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L'A VEN I R 


BASSIN MEDITERRANEEN 


M. Kissinger assure Madrid L’évolution des P.C. continue de diviser 
— Un nas — |de tout son appui les socialistes européens 


m» 


Un pas 
vers le pacte 
atlantique ? 

En échec à Moscou, où 11 n'a po 
convaincre les dirigeants sovié- 
tiques d’aborder la question de 
l'Angola, M. Kissinger a obtenu 
an succès attendu maïs certain à 
Madrid, où 11 a signé un véritable 
traité de coopération militaire et 
économique avec l’Espagne. 

Préoccupé par le rapide affai- 
blissement du flanc sud de 
l’OTAN, par les retombées stra- 
tégiques de l'interminable crise 
portugaise et par les incertitudes 
italiennes. Je secrétaire ' d'Etat 
songeait à renforcer le bastion 
- espagnol malgré l’hésitation per- 
sistante du Sénat à. approuver 
tout traité engageant la respon- 
sabilité des Etats-Unis avec le 
régime jusqu'à la mort de Franco. 

Les premiers accords, de coopé- 
ration militaire et économique, 
signés en 1953 entre Madrid et 
Washington, étalent limités. Pour 
ressentie]. Os autorisaient 1rs 
Etats-Unis à disposer d'un certain 
□ombre de bases militaires. Les 
sons-marins nucléaires fout main- 
tenant relâche dans celle de Rota, 
près de Cadix. L’Espagne fran- 
quiste amorçait avec ces accords 
sa sortie du ghetto diplomatique 
imposé par les démocraties occi- 
dentales an lendemain de la 
seconde guerre mondiale. Le' pas 
était important. Mais l’aide éco- 
nomique et militaire accordée par 
les Etats-Unis en contrepartie 
était chichement mesurée. 

Les iréffffèfa ttffiiï engagées 
depuis 1953 pour Jr rwjonvelle- 
ment des accords de coopération 
ont, pour cette raison, donné lieu 
à de très longs et âpres marchan- 
dages, blessant la sosceptibllitê 
espagnole sans satisfaire un 
Congrès américain mai disposé à 
l’égard de Madrid. En novembre 
dernier, alors que le gouverne- 
ment espagnol était pratiquement 
paralysé par la longue agonie du 
général Franco. M. Kissinger 
avait cru pouvoir obtenir nu 
renouvellement des accords an 
rabais. 

La mort du Caudillo et l'intro- 
nisation du roi Juan Carlos, 
l'installation d’un gouvernement 
affichant des intentions démo- 
cratiques, la nomination au palais 
de Santa-C-ruz d’un homme, 
AL de Areïlza, comte de Motrico. 
qui avait . négocié les accords de 
1953, et qui passe pour un ami 
résolu des Etats-Unis : autant 
d’éléments qui ont modifié le 
tableau et permis en quelques 
semaines à l'Espagne d’obtenir à 
la fois des avantages concrets et 
une satlf action d'amour-propre. 

Pour la première rois, la parti- 
cipation de l’Espagne à la défense 
de l'Occident est reconnue : un 
traité en bonne et due forme est 
signé ; l’aide économique cl mi- 
litaire est deux Tota plus impor- 
tante que celle qui avait été 
prévue en novembre 1975 : enfin, 
et c’est un point qui va satisfaire 
les cbefs de l’armée, un matériel 
très moderne va être livré par les 
Etats-Unis. La. qualité de ce 
matériel implique one probable 
entrée de l'Espagne dans le pacte 
atlantique. 

Il reste à persuader et le 
Congrès américain et tous les 
membres dn pacte atlantique que 
FEspagne de Juan Carlos est 
déjà, pinsl que semble le penser 
AL Kissinger, une nation que 
presque rien ne distingue des 
démocraties européennes. L’appui 
résolu et public promis par le 
secrétaire d’Etat à la nouvelle 
équipe dirigeante de Madrid 
n’est pas le moindre avantage 
obtenu le dimanche 35 Janvier 
par les franquistes « libéraux ». 

Faqnic^e des difficultés qui at- 
tendent M. Kissinger à Wa- 
shington : le ■ New York Times » 
critique la * rapidité » avec la- 
quelle les nouveaux accords ont 
été signés. H estime qne les nou- 
veaux dirigeants de Madrid n’ont 
nullement convaincu l’Europe de 
leur « vocation démocratique ». 
C’est bien aussi l’avis des for- 
mations de la gauche espagnole 
et du parti socialiste ouvrier, qui 
a participé, à Paris, à la confé- 
rence des partis socialistes de 
l’Europe du Sud, où les pressions 
américaines en Europe ont été 
vigoureusement dénoncées. 


I Le traité d'amitié et de coopération entre r Espagne et tes Les socialistes européens n’apprécient pas 
Etats-Unis signé, à Madrid, le samedi 24 Janvier, par M. Kissinger tous de la même manière l’évolution des par- 
et M. de Areilza, comte de Motrico, ministre espagnol des aflaires tj S communistes. 11 y a une semaine, à Eise- 
étrangères, donne de très Importantes satisfactions à /'Espagne, neur, MM. Sc hmi dt et Wilson contestaient 
U prévoit que les sous-marlns nucléaires des Etats-Unis abandonneront vigoureusement la stratégie de l’union de la 
progressivement la base de Rota. Une aide militaire et économique gauche. Les responsables de cinq partis socia- 
substantielle est accordés par Washington, et un état-major combiné listes de l’Europe du Sud, réunis à Paris les 
va être constitué - pour faciliter la coordination entre les forces des 24 et 25 janvier, affirment de leur côté que 
deux pays et d'autres forces se consacrant à la défense de /‘Atlantique « l’exigence d’unité ne saurait être réduite à 


De notre correspondant 


Sud sont moins tranchés qu’il n’y parait. 
Ainsi, dans une interview an - Spïegel -, 
M. Brandt parle d ’ * un intéressant processus 
antidogmatiqne - dans plusieurs P.C. occiden- 
taux et se prononce pour des « contacts d’infor- 
mation > avec ces partis. En revanche, 
M. Mario S o ares, actuellement aux Etats-Unis, 
estime que la menace d’un coup d’Etat com- 
muniste a diminué au Portugal, mais qu’on ne 
peut totalement exclure cette hypothèse. 


Madrid. — M. Kissinger a quitté accords qui n’engageaient pas l’esprit dans lequel s’est déroulée, che » fait par le PJ5. français a partagé au sud de l’Europe. 

Madrid, Je dimanche 25 Janvier, formellement les Etats-Unis. Or le les samedi 24 et dimanche 35 jan- été vivement contesté par M. Hel- M. Mario Zagari. membre du fau- 

apres un séjour de vingt - quatre traité qui vient d’ètre signé devra vier. à Paria, la première conté- mut S chmi dt, soutenu par M. Ha- reau national du parti socialiste 

heures au cours duquel il a été être ratifié non seulement par les rence des partis socialistes de rold Wilson. M. François Mitter- italien (P.S.L). le regrette et voit 

reçu par Juan Carlos I". H s’est Cortès mais aussi, à une majorité l’Europe du Sud. rand a de nouveau Insisté sur la dans la formule dn a compromis 

également entretenu avec le des deux tiers, par le Sénat amé- Pm( , 9nt nnarinte-hnlt hpnres nécessité d’une « union de tontes historique» défendue par le 
chef du gouvernement, AL Arias rîcaln, qui s’était toujours refusé -JJÏÏT nnuvmux iS?aîre forces de gauche ». parti communiste un «renonce- 

Navarro, et a signé arec Je minls- à approuver un accord avec Je ÎÎSL te ment» 12). Mais la faiblesse du 

tre des affaires étrangères. M. José général Franco. SL.. 1 r _i P.S-L, minoritaire, écartelé entre 

Maria de Areilza. comte de Un autre _ asentlel du eSÏUSSi SS 10 fiqU et 6 6Ï CXerCICe „„ parti communiste et une 

eSre C les U Eta t ^ a u^ e pr°rF^mpn2 traité *** la création - au et français ont d’abord étudié et (Jll DOUVOÎr démocra lie chrétlenne pui^nts. 

entre les Etats-Unis et rE&pagne mjnistprip] d'un conseil mlxîp ritcmité nimtn» thème»; nréci* ■ la. uu H uu,ul1 ne lui permet pas, aujourd’hui 

v^üble pour cinq ans. Le secré- dônt l’objectif principal sera de place de l’Europe du Sud dans la H a demandé et obtenu qu’un du moins de jouer un rôle deter- 


PJ3JL, minoritaire, écartelé entre 
un parti communiste et une 
démocratie chrétienne puissants, 
ne lui permet pas, aujourd’hui 


taire d-Ftat à nramta dL doïlt lob 3 ectlf principal sera de place de l’Europe du Sud dans la 11 a demandé et obtenu quun au moins ue jouer raie am» 

Etats «ni. 1 , , •’ parvenir au développement politique mondiale : le socialisme paragraphe du rapport de la qua- rodant dans la crise i^ienn^ 
Etats-Unis aux réformes pobtl- ^'une coord/no/ion adéquate avec européen face à la crise du capl- uième commission (coordination Tout au plus Peut-11 r éclam er ce 

ques entreprises par le premier i-qtan >. L’Espagne voulait pré- ta hune • la. défense et Je renfor- des forces de gauche) soit modi- 11 appelle une « attiïbution de 

gouvernement du roi d Espagne. clS ç ment obtSir j a -reconnais- cernent de la démocratie en Eu- fié. Le nouveau texte précise que 

. , . ,, . sance de sa contribution à la roue car le socialisme- la coor- K l’exigence d unité ne saurait noncer * «a risques aejjonaTe- 

•JS, défense de l’Occident. dination de l’action entre les dif- être réduite à. une tactique élec~ ™ e J ll r J?%l tme et économiques de 

et qu'elle «participera dit plus en La plus importante des satls- torces de la Eauche en ^ÿorifé absolue des^lfmga Le principe de la conférence de 

plus au large courant de toutes factions obtenues par l’Espagne est Eur °P e - suffît il donner accès aiix res- parls avait été arrêté en mai d cr- 
ies valeurs humaines et politiques sans doute la « dénucléarisation ». Des amendements mineurs mais vonsabilitës gouvernementales nler l'occasion d’un rendez-vous 

qui unissent le inonde occidental 1» sous-marins nucléaires de la significatifs ont été apportés, no- aims une démocratie ü faut pour organisé par M. Mitterrand dans 

dans une cause commune. L’Es- base de Rota devant quitter tamment à l'initiative du premier rea*rciee du pouvoir compter sur ^ résidence landaise avec quel- 

pagjie peut compter sur les Etais- l’Espagne d’Icl au 1" janvier 1979. secrétaire du P.S. français, aux d'amples couches sociales soute- ques dirigeants socialistes de l’Eu- 

Uni s comme un ami sûr qui l’ap ■ rapports préparés par les quatre na nt le protêt politiaue de rup- r °P e da 8011 <3). La situation au 

puie et lui fait toute confiance JOSÉ-ANTONIO NOVA1S. commissions et dont l’essentiel a t ure arec le capitalisme oue pro- Portugal était alors au premier 

été publié par l'Unité il), hebdo- yo*5 la gauche ». P«an des préoccupations. Le parti 

Jusqu’alors. 11 n’y avait que des (Lire la suite page 6.) madaire du parti socialiste. Une m , de M. Mario Soares dénonçait la 

“SSfJ « conquête du pouvoir par les 

■ . . r r— Jreî? communistes ». Le secrétaire gêné- 

, pas une simple cl a us e de style. j„ PH p rrtpnn m? »n 

FRANCE- ALGERIE : DE L'iDntE A U CRISE k$£î&£& “ 

tion assez souple de la «majorité MARCEL NIEDERGANG. 

Depuis quelques semaines, les relations Sam- 6 d’un avion marocain F-5 au-dessus de la absolue». Pour M. Mitterrand, 

franco - algériennes sont éprouvées par une Mauritanie, rendent encore plus préoccupante qui est. il est othL passé très Ptès (Lire la suite page 7 J 


madaire du parti socialiste. Une 


FRANCE- ALGÉRIE : DE L'IDYLLE A LA CRISE 


Depuis quelques semaines, les relations 
franco - algériennes sont éprouvées par une 
crise qui ne semble épargner aucun domaine. 
Le gouvernement français, accusé d'avoir pris 
parti pour le Maroc dans l’affaire du Sahara 
occidental, se voit en outre reprocher d'aban- 
donner la politique d'- indépendance nationale » 
mise en œuvre par le général de Gaulle pour 
revenir à l*« atlantisme ». 

Les ' développements surv enus au Sah.a.ra 
occidental, avec la destruction par une fusée 


la situation dans cette région. Une agence de 

preœe esiMsnoIe fait même «at de la pr&eace JS’rigSÏÏSS : (li ftfnUi au o .a 29 j u 
d .nstractcurs cubains et de volontaires cml de, noua pin, nie_ , isi i. «nu «cnn aanoemt. 

vie ^f™ e î ls ’ ... , Mais la droite, directement ou lien (P.s£lL). membre de rg 

.Dans les articles dont nous commençons indirectement au pouvoir depuis nationale Bodaiitte, comme le p , 

d-dessous la publication, Daniel Jnnqna. qui ÿs décennies dans certains pays t'ÏÏSSu ‘eï'SSSift ‘S.'toSé'ï 

a mené une enquête a Pans et a Alger, expose de l’Europe du Sud. est-elle prêta ^ conférence de Parla 

la genèse, le développement et les divers à-* sans murmure à cette (3) Voir l'article de Tbie 

aspects de la crise franco-algérienne. rt 6 le d ' or de 1 alternance démo- pnster dans te Monde au 24 mai 


I. - Un gros grain de sable 


par DANIEL JUNQUA ^ 0D A'Æ'“ 1 1 e 9 n B t , ,: 'SSSJ,S lt ae ïî 


AU. JOUR LE JOUR CLIMAT! 


«dent de la République françaist 


timentsld' amitié à l’égard du peu- 
ple français „ Cette visite, au-delà 
des vicissitudes de l'histoire et 
des contentieux du passe, consti- 
tue une étape décisive et promet- 
teuse dans la coopération entre 
les deux paps. Dé s or ma: s. les 
conditions d'un dialogue fécond 
sont réunies pour ’égager des 
perspectives à la mesure des po- 


est avant tout politique, et cha- 
cun l'a compris ainsi ». avait dit, 
de son côté, lt président de la 
République. Sur le plan politique, 
l'accent étant mis de part et d'au- 


ont commencé à se dégrader sé- 
rieusement sur le plan économi- 
que, l’Algérie constatant que son 


tre sur l'indépendance nationale, de francs enWTSLesrenrésadlles 
«»r Ja coopération en Médlterra- de rrancs en 19 ,5 ’- l ^ s représailles 


déficit commercial avec la France 
avait atteint, en dépit de ses mi- 
ses en garde, un niveau « into- 
JéraMe », dépassant 4,5 milliards 


Ces phrases, extraites du com- 
muniqué publié le 12 avril 1975 
à l'issue de Ja visite en Algérie 
de M. Giscard d’Estaing. reflètent 
le climat euphorique qui prévalait 


pays développés. Les deux parte- 


échanges », de « coopération en- 
core jkus étroite ». etc. On suppu- 
tait déjà, les chances de succès 
de Ja visite officielle que M. Bou- 
mediène avait accepté » avec plai- 


> », n'avait pas craint de dé- a laissé place à la crise la plus 

1S0000 EXEMPLAIRES N 

ARTHUR CONTE 
te premier 
Ü' janvier 

mTl 900 

Un livre d’ Histoire 
: pas comme 

les autres 


annulation dès le mois de mal 
1975 d'un contrat avec Renault- 
Saviem pour l'achat de 5 500 ca- 
mions et accord quelques mois 
plus tard avec la firme suédoise 
Volvo ; préférence accordée en 
septembre k une filiale espagnole 


matériel téléphonique au détri- { 
ment de la société française C.LT.- 1 
Alcatel ; rupture définitive en no- [ 


La théorie des climats qui 
influencent le comportement 
politique des hommes. Idée 
chère â Montesquieu, vient de 
trouver une illustration dans 
la réunion des partis socia- 
listes du Sud, animée par 
M. Mitterrand. 

Il est vrai que des socialis- 
tes septentrionaux comme 
MM. Wilson et Schmidt sont 
plutôt frileux de la main gau- 
che et qu’ils ont tendance à 
tendre la main droite par- 
dessus l’Atlantique, alors que 
l e s socialtstes méridionaux 
cherchent plutôt A se tendre 
la main entre eux. 


La difficulté pour ces der- 
niers, c’est qu'üs ont long- 
temps vécu à l'ombre, en 
Grèce, en Espagne et au Por- 
tugal notamment, ce qui leur 
fait payer cher une place au 
soleil D’aüleurs, la théorie des 
climats, comme toute théorie, 
a ses exceptions : par exem- 
ple, M. Soares, qui, encore 
aveuglé par le soleil, a préféré 
envoyer un message de sym- 
pathie à l'ombre d’un parasol 
américain qui ressemble au 
parapluie de MM. Schmidt et 


lévlrion en couleur PAL. alors que i 
Paris estimait le SEC AM « placé I 


«CE GAMIN, LA» 


le dossier de l'émigration et af- 
firmait que rien n'ètalt fait pour 
assurer la protection de ses quel- 


que huit cent mille ressortissants 
vivant en France. L'enlèvement 
de plusieurs d'entre eux par d'an- 
ciens. harkis et l'impunité dont 
semblent Jouir les ravisseurs ont 


£a «tentative fDeligny,» 
miôe en cinéma 


mettre en cause a la complicité 
de certains dirigeants français ». 
La récente arrestation, à Alger. 


ration avait été montée par les 
services français. 

La « grogne » des Algériens 
dans ces différents domaines ne 
date pas d'hier, et la crise aurait 
pu être circonscrite, et peut-être 
' surmontée rapidement, si un élé- 
ment nouveau n’était venu 
soudain l’aggraver : l'attitude de 
Paris dans l’affaire du Sahara 
occidental. Elle suscita très vite 
à Alger la condamnation de Ja 
politique étrangère française dans ! 


Ce gamin, virgule, lâ... En 'ce lieu 
qui est la commune Deligny, à Mûno- 
bleu dans les Cévennes. Le gamin, 
Janmari, es! un de ces enfants 
flutist/ques que Fernand Deligny a réu- 
nis depuis 1967. dans un groupe de 
maisons abandonnées redevenues un 
village. A Monoblet, un Jeune homme 
qui voulait faire du cinéma, Renaud 
Victor, a vécu et filmé pendant trois 
ans. Fernand Deligny a participé à 
f "élaboration de ce film. Il l'a com- 
menté. Dans son langage è lui, qui 
est poétique, et non scientifique, U 
relate l'itinéraire de janmari, un 
enfant artistique parmi les autres. De 
sa mâmode.il dit simplement .'-El 
si, au lieu de leur apprendre à parler, 
nous apprenions â nous fa/re 7 » 

Le film de Renaud Victor montre, 
en cassant le langage d'illusion du 
dnâma pour, aboutir au document. 


comment on peut apprendre â se 
taire pour regarder, observer (mais 
non surveiller, influencer) des enfants 
qui ont refusé le langage parié. 
Renaud Victor ne se livre à aucune 
spéculation eur cens maladie, l’au- 
tisme infantile, et sur les malades, il 
n'expliqua rien didactiquement mais 
il révèle ['essentiel en nous amenant 
h percevoir comment Janmari, ce 
gamin, vit là, comment 11 vibre lors- 
qu'il coupe du bols ou découvre 
l’eau. Ce film est un film de compor- 
tement, beau, émouvant, sensible. 
Pour Renaud Victor, faire du cinéma 
c'est - fa/re cause commune, tra- 
vailler, réfléchir avec ceux qui n’onl 
pas la parole si qui veulent se fa/re 
entendre ». 

JACQUES SICLIER, 
(Lire la suite page 22.) 





Page 2 — LE MONDE _ 27 janvier 1976 . 

PROCHE-ORIENT 






La normalisation au Liban, ébauchée Jeudi 22 Janvier avec 
Tacnonce, par le président Frangié, d'un accord global, 
« patronné » par la Syrie, se poursuit. M. Rachid Raisiné. pre- 
nûer ministre démissionnaire, a accepté samedi de reprendre 
ses fonctions, estimant que - toaiea le s. îssuos sont de nouveau 
ouvertes » et qu’il y a • dû grandes chances de parvenir à une 
solution 

Malgré des affrontements limités -dans la banlieue de 
Beyrouth, la détente s'est accentuée dimanche 25 Janvier après 
la réunion au palais présidentiel de Baabtla de la délégation 
syrienne de bons offices dirigée par M. Khaddam. ministre des 


L'APAISEMENT AU LIBAN 


affaires étrangères, et des principaux leaders des forces chré- 
tiennes conservatrices, MM. Camille Chain o un (ministre de 
l’intérieur et cher dn parti national libéral!. Pierre Gemayel 
(chef des phalanges), Chaker Aboa Sleiman (président de la 
Ligue maronite I, Fou ad Chemali (chef présumé du Front des 
gardiens du cèdrel. ainsi que le Père Char bel Kassis, président 
des ordres monastiques maronites. 

A l'issue de cette réunion, M. Camille Cbamoun a salué 


l’initiative syrienne et M. Pierre Gemayel a évoqué « la sincé- 
rité de oos frères syriens ». 

Le soir même, l’agence palestinienne Wafa a annoncé que 
la Résistance palestinienne et le Mouvement n ationa l (gauche 
libanaise} se conformeraient aux mesures de normalisation. Lé 
F.P.LP. du docteur H&baçhe, principal mouvement rattaché au 
Front du refus palestinien, a souscrit de son côté au cessez- 
le-feu. . . 

Enfin. ML K&ramé a annoncé que toutes les parties avaient 
accepté de retirer leurs tronpea et de démanteler leurs barri- 
cades dans un délai expirant mardi soir 26 Janvier. Le déman- 
tèlement a commencé lundi & 6 heures (heure locale). 


18 est grand temps que la résistance palestinienne 
fasse un nouvel examen de conscience politique 

NOUS déclare: m. kamal joumblatt 


Beyrouth, — Dana 


lnter- 


i Monde. M. Kamal Joum- 
Diatt, chef de là gauche libanaise, 
a souligné qu’« fl est grand temps 
me la résistance palestinienne 
fasse un nouvel examen de cons- 
cience et rentre aradueUement 
dans ses pénates 


De notre correspondant “ *°{ jmisçue c'est un pas 
oers le désengagement des tac- 
libéral d'être de connivence lions armées et le retour à. Tordre. 
avec l’étranger et voilà que 11 rerul auas * justice aux musuL- 
celul-el intervient en votre mans dans la mesure où ceux-ci 
~ - • vont pouvoir désormais partager 

: égalité, avec les chrétiens, les 


fedayin réalisent la nécessité 
d'une meilleure organisation de 
leurs cadres et qu'elles soumettent 


ne ee sont pas portés 
secours de ceux que vous cei- 
gnez comme étant des Isola - 


sièges de l'Assemblée. Nous avons 
accepté, un peu malgré nous, tou- 
tes tes clauses de cet accord gui. 
hélas ! ne permettra pas au Liban 


; démocratie arga- 


tlormlstes- 

— Je n'ai jamais dit 

Franc* 1 ' interviendrauffi direct e- non f Préféré l'aboÜttoii totale du. 

confessionnalisme et la laïcisation 


leur masse à une discipline plus Ç£* sra3lt . Etats-Unis 

^etàïeutdSardre. rtlfSTerttfê mentau Liban. L'Etat hébreu rfu dentaire 

sa-àss, svajt t zxsnsiüsfissL 

lemru: rfu nasxfi Je dis rein tout ment des armes. Quant à Tinter- l avenir, n n empêche que la.sup- 


leçons du passé. Je dis cela tout ment désarmés. Quant à Tinter- ------ — 

en sachant pertinemment que les vention étrangère à laquelle vous 
Libanais leur ont donné le plus faites allusion eUe ne concerne 

mauvais exemple de désordre et que les Palestiniens qui se sont J”V 


qu’ita ont fini par les contaminer, fait aider par leurs compatriotes ciats - comme le stipule Taccord, 

Je veux bien admettre que les art- établis en Syrie. Les Phalanges, peut être considérée comme 

gin es de la crise étaient à ‘ M ~ M ~ 


MALGRÉ DE NOUVEAUX INCIDENTS 

Les parités en conflit paraissent décidées 
à accélérer le processus de la détente 


A gauche, on maint que la mé- 


_ De notre envoyé spécial dUtiSn ne ‘contribue & consacrer 

sss âst ss auï'ttiÇ spams 

d* ghetto de lia? quartlsr pour BwmooS Edâé He Monde 

tMlrtm, promenait en «mille gjg“ SSJ^St ** 2*. Jeoeier). tronvent un.echo 


‘SSsrFSSfs îgBE^s.ésjBas 


à des amis dont o 

mu °i* ^été eneoyfe VBegronth pour 

caféi Certains même, an risque de 1 , _ , contrôler le cessée -feu. et qu’en 

connaître à nouveau les embou- * 1 P«Poaant des solutions politiques 

tauSSe* mt iSîla route ma le «ÏL “ffl la Syrie fait preuve d’ingérenoe 

aüKoonstater les dé- dans les affatrës d’un Etat iodé- 

sss*s.“^at to 3s^ pcnaiujt - 

SaatlsoiK, on a pu vendes dl- oaaea-le-fen allait être consolidé 


î^d^tS 1 £ , la“rSSSe fl £ ««‘■a®»'* ^ toutes, les .parties 

AL Camille Cbamoun, ministre de crlse _ 

J ” M 1 Ainsi. 


FRANCIS CORNU. 


môme temps Timage 
a-anarcnie intégrale dont le Liban 
était devenu le théâtre avant la 
déclenchement de la guerre civile. 

Le regard vif. maniant le sar- 
casme, le chef de la gauche s’est 
toujours présenté comme on apô- 
tre de la non-violence. Il a 
pourtant usé de la force pour 
tenter de venir à bout de se3 
adversaires, les paîtls chrétiens eUes axis8i mi 
de droite. - - *. . . 



dépit des % bavures 

.les adversaires manl 

(estaient l'intention d'accélérer le 
processus de (a détente. Aux ter- 
rasses des cafés, le grand sujet 


vers la réalisation d'une émanai - 


... j Aleu 

__ __ Chaut, par exemple, ou g ^ _ ___ mwm 

maronites et Druzes ne se sont eoXs.. du Biafm, du Vietnam sement, 
pas entretués et ont même coha - du Sudi ^ combattaient dans avec le F 

btté dans la plus grande Karma- leurs nmflfS _ q u a enfin entendu, rieur des moines libanais, et d’au- 
nie b, déclare- c-ii. . à Taide des talkies-walkies, des très personnalités de droite, fâv o- 

O Cependant. dans la ville K chalom » échangés entre car- râbles à la laïcisation. C'est vous 
de Damerai-, dans le Cftoaf. la £ai7ls combattants (tans le camp dire que nous ne luttons pas 
population chrétienne a été c n T étien. Cela ne veut pas dire seulement contre les factions iso- 
victime d’un massacre et fut noü3 approuvons C es znfütra- lationnisies et séparatistes chré- 
forcée de partir- tions, d'où qu'elles viennent. tiennes, mais aussi et surtout 

— Tout ce qui s'est produit à q Vo qs reprochez ccnstam- contre les réactionnaires musul- 

a a n < ment à vos adversaires chré- mans et les chefs traditionnels 

tiens d’être de mauvais patrlo- de l’tslam hostiles à toute loi rian- 
tes. Pourtant, ils ont été les tion et gui n’oni rien à envier, 
seuls à désavouer le ministre de ce point de vue. à TEgllse 
syrien des affaires étrangères maronite dit Liban. Quoi qu’il en 
quand 11 a parlé d’une < réat- sait, en acceptant le compromis 
pératîon » du Liban. Ils ont proposé par les médiateurs sy- 
falt cela par patriotisme et riens, nous avons voulu mettre fin 
loyauté à l'égard de leur pays c un massacre odieux et lâche. 
alors même qu’ils avaient un Au même moment nous jetions 
Intérêt vital à se taira Cela n’a la corde à l’adversaire qui tombait 


O Vous avez voulu prévenir 
la partition en utilisant la 
force, alors que c'est la farce 
qui risquait de provoquer la 
partition ? 


Jérusalem des maronites. Nous 

iS -Te Vd' pOJ approuvé la disait ' que la violence est un 
déclaration de M. Khaddam mais contrat a Sortez de ce contrat. 


pas été votre 


sur ses arrières. C’est Gandhi qui 


Petit-Liban, des populations chré . 

safiffeirÆ 


suis pas élevé contre » afoutait-Ü, et l'adversaire sera 


LES DEUX CAMPS 
EN PRESENCE ONT PROTEGE 
LES JUIFS DE BEYROUTH 


Des membres de la commu- 
nauté juive au Liban ont été 
traités avec plus d’âgards que 
leurs concitoyens chrétiens ou 
musulmans au cours de la 
puerre civile rapporte un cor- 
respondant de 1’A.F.P.. dan 9 un 
article publié par Tribune fulvs 
(n" 395 du 23 Janvier}. 

Le Journaliste ajouta : « Les 
combattants des deux bords (1) 
se sont tait un point d’honneur 
d’épargner autant que possible 
tus Wcfcs/fude3 de la guerre 
civile eux fults libanais, voire 
mùme do protéger tout parti- 
eu//ôromont cos damions C—J- 
Ot t e ainsi pu voir le Fsth ravi- 
tailler sous la mitraille les 
quoique soixante famille a fulvos 
résident encore è Wadl-Abou- 
Ja mil. te quartier luH de "Bey- 
routh. Les • meurab/toun ». 
principal force de gauche 
engagée contra les Phalan- 
gistes ot leurs alliés, ont cons- 
titué une unité qui. alors qua la 
bataille taisait rage dans le 
quartier, est parvenue à éva- 
cuer une lamille fulve fnaJurs- 
llsào ausucllenne) d’une maison 
prlso sous des tirs croisés et ô 
(a mettre en sécurité à r ambas- 
sade d'Australie. » 

Sur les doux mille cinq conta 
Juifs qui résidaient au Liban è 
la veille do la guerro civile, « 
n’on resterait plus — selon la 
Jewlslt CltroniGle de Londres — 
qu’une centaine. Les autres se 
sont réfugiés A l’étranger. 
notamment on France, soit défl- 
nltlvoment, soit à titre provl- 




Syriens sans que le gouverne- 
ment en ait été saisi et sans __ 

que la Chambre des députés de la gauche ne peut pas être 
ait même eu le temps de s'en réalisé, bien sûr, dans Tétât 
informer, que vaut-il légale- d'anarchie dans lequel se débat 
ment, constitutionnellement ? aujourd'hui le pays. Nous estimons 


avant de le soumettre eu canseü 
des ministres. Hélas, rien de tel 
n'aurait pu se produire étant 


programme que 
uns fait dans la 
• Croyez-vous que le conflit 


• Connaissez-vous des 


Liban, a s’en instinctif, du vouloir-vivre, de 
sécurité. Fl faut refaire TEtat, 
réorganiser l’armée, la magistra- 


cesseuzs valables; autre que le ture. Il faut surtout changer de 
” *■“ président de la République . _ 

• On ne se retrouve pas 


général Banna Said. comman 
dont en chef de l'année, don: 
vous avez suggéré la candida- 


ture à la présidence ? 

— Le général Banna Said est 
e prototype de Thonnéte homme 


moins avec i 


s frontières actuelles. 
' tz réaliser notre 
i tant que peuple. 


Eddé, Elias SarkU, Pierre Relou de démocratie politique qui est 
„ -. ‘ ruse de l’Qc- 

i régime, qui 


r acquisition précieuse de l’Oc- 

_ ent. U reste que ce régime, qui 

positions de l'accord parrainé est te nôtre, ne peut être maintenu 
par les Syriens pour mettre un que s'il évolue au rythme du 
’ ‘ siècle. Notre parti a toujours lutté 


terme & la guerre civile ? 


tature, fasciste t 


EDOUARD SAAB. 


les entretiens politiques entre les 


ce point, les événements de la 
semaine qui commence seront 
déterminants. Et c’est sur ce plan 
que l'inquiétude demeure : uni 
Inquiétude nourrie par de mul- 
d’bul que des ruines. Le palais de Upies Interrogations. En effet, le 

l’ancien président de la T " — - “* -* 

que avait été pillé et d_ 

dans la soirée de samedi. jouis pas connu. H devrait être 

Cet épilogue des violents rendu public très prochaine- 
combats qui avaient eu lieu pré- ment, mais déjà de nombreux 
cé déminent dans cette région a Beyroothlns déclarent qu“ 
été nm de» nombreux Incident* todn<* Clan»» resteront 
uni ont encore marqué la Un dé doute < lecrttei ». comme ce ftrt 
la semaine et fait douter de l'ac- JS r c 1* ^ I S!iï«S. a S? I1 S 1 »îS 
calmle. In plus grave s-est produit JF* «e tp**ttons entre Ica Paies- 
samedi dans le secteur de Chlaii t inlens et 1-Btat libanais, 
et Aln-Remmaneh, qui a toujours On se Hnnnmdi» d’autre part, 
été le plus souvent cité dans les que vaudra un projet de solution 
communiqués durant le conflit, en grande partie a imposée 


i conduisant à ces faubourgs, militaire, les phalangistes et leuzs 
an ruèrent île toute la ville cTIzn- alliés n'avalent pas d'autre choix 
portante renforts de miliciens, qne d’accepter les propositions 
suivis parfois de blindés pris à faites par le médiateur syrien. On 
l'armée. Aux abords de la zone de remarque, en outre, que le main- 
tir, la population était en proie tien de la souveraineté de l’Etat 
à un début de panique. Des fa- libanais est déjà an vain mot, 
milles entières ont évacué leur puisque c Tordre est assuré par 
Immeuble. On courait en tout les Palestiniens ». 
sens et certains avalent pris 


M. RAYMOND EDDE : la Syrie 
devrait proclamer qu'elle n'a 
aucune ambition territoriale. 


que les Syriens proclament att 
monde entier qurüs n’ont aucune 
ambition territoriale au Liban, 
qu’as n’entendent pas occuper 
une partie de son territoire, qu’as 


de passer eous mandat syrien, je 
voulais dire que le Liban va être 
obligé de soumettre à l’approba- 


tm dangereux précédent. H a cité 
à ce propos le conflit qui oppose 
le Koweït à l’Irak, indiquant que 
ce d^miwr pays pourrait pxovo- 
agitatâdn parmi les nom- 


i peut très bien qua les Libanais 
— les chrétiens ouvertement, les 
musulmans phis discrètement — 


rentable de blessés. 

La tension restait vive en plu- 
sieurs points de Beyrouth. La 
mission de médiation syrienne 
devait même en être victime. Au 
cours de l’un de ses nombreux 
déplacements, la voiture 


peu plus tard, l’explosion d’une 
roquette devant, un hôtel, non 
loin de la rue Hamra. a tué un 
soldat de l'Armée de libération de 
Palestine, chargée, avec *“ 


selon l’accord de ceseez-le-feu, — - 
de maintenir Tordre dans la par- 


camps palestiniens 


le plus ancien, ouvert en 1918, 


des derniers Jours, les consignes 



HOMMES : 

Costumes lambswool, vestes tweed, 
manteaux poils de chameau, pulls cashmere, chemises Austin Reed. 
FEMMES ; 

Tailleurs tweed, jupes, pulls cashmere, lodens, bottes. 


Israël 

Impliqué il y a vingt ans dans un scandale politico-militaire 

M. Pinhas Lavon, ancien ministre de la défense 
est décédé 

De notre correspondant 

Jérusalem. — M. Pinhas La- commission composée de sept 
van, dont le nom évoque un ministres présidée par la ministre da 
scandale politico-militaire qui (a Justice. Toutes ont conclu qua 
a profondément secoué le M. Lavon avait tout Ignoré de Topé- 
pays D y a* vingt ans, est dé- ration montée par le 2 * bureau da 
cédé, le samedi 24 Janvier, l'éiar-major générai. 
d»M un hôpital israélien, & condualoro avalent rendu 

1 agu da soixante et onze ans. nidtaï Ben Gourion, qui esümu que 
. r affaire Inan . ost née do la commissaires, nartemoMalrea ot 
. malencomreu» opération . mon- ruM-nliint alnd Impllcl- 

tée un 19W pur lue «rvtces du T*"' " “""f? '? 

renseignements mimklres d'IsreSL “ 1 'Y 01 *™ 

Jusque tou, récemment, ces deux “™ “Sf 'f a ï f P ° U ' 
vocables ns pouralsot per «Ut* "tsponse- 

de la censure militaire, fltra accom- té de M. Lavon. 
pagnés d’aucune indication expft- Mais le vénérable leader ne par- 
quant tes données d'une affaire qui venait pas & rallier son parti, et 
a ébranlé le pays pris finalement encore moins la Parlement, à son 
jeté à bas de son piédestal le point de vue. Revenu au gouvsma- 
» père de la nation ». David Ben ment à le veille de la guerre de 1958 
Gourion. Mais le voile, levé depuis contre l’Egypte. Ben Gourion mft 
longtemps à r étranger. l'est mainte- tout le poids da son autorité dans la 
nant officieflement en israfii. lutte contre eon ancien compagnon. 

Lorsqu’on 1954 les services spé- Finalement, D y perdit iul-reéma uns 
riaux de r armée ont cru avec can- grande parus de eon Immense prss- 
deur que quelque» bombes placées tige, n réussit cependant, an 1901, à 
en Egypte dans divan établisse- obtenir de son parti, le Mspal, qu’il 
msnts américains pourraient nuire exige la démission da M. Pinhas 
aux bons rapports qu'entretenaient Lavon du poste Influent de secrétaire 
Le Caire et Washington, M. Pinhas générai de la centrale syndicale Hls- 
Lavon était ministre de la défense, tadrouth. Deux ou trois ans plus tard, 

K vernit d’y remplacer David Ben n revint à la charge au sein de eon 
Gourion, qui avait décidé de taire parti pour demander une fols de 
retraite dans (e désert du Neguev. plus que la justice soit saisie mais. 
Le directeur générai do ministère cet te foie, H se heurta à l'opposition 
était M. Shimon Pérès, l'actuel ml- de plusieurs dirigeants, et à leur 
nlstre de la détense, et le comman- CM* M- Levf EsfttoJ. qui n'/iôsfta 
dant en chef, le général Moehe P« à l'affronter. U la en minorité. 
Dsyan. Ben Gourion quitta son parti pour 

Lorsque la sinistre équipée connut fonder le Rail svbc ses incondltion- 
son épilogue lamentable (capture de nais : MM. Moshe Dayan, Shimon 
la quasMotalIté du réseau, et pen- Pérès, Itshak Navon. Ce fut un «cheo. 
dalson de dsux agents recrutés sur La Rafl. sans Ben Gourion, réintégra 
place parmi da Jeunes sionistes}, te Mapal après Ja guerre de 1967. 
David Ben Gourion voulut fi tout prix S» l'on ne sait pas encore qui «ont 
i faire endosser la responsabttïte I» vrais responsables de * ropént- 
son successeur au ministère de la Von malencontreuse », l'affaira Lavon 
éfense. aura, en revanche, donné une triste 

Trois commissions d'enquête furent An fi la carrière de Ben Gourion, et 
désignées : Tune, composée de deux infligé fi M. Pinhas Lavon une 
personnalités, pris la commission épreuve dont R a «ouffert jusqu’à sa 
des affaires étrangères et de le mon. 

défense de la Knesset, et enfin uns ANDft£ 3CEMAMA. 
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t „utes les p ^. *" "* Le gravemeneal antorise la publication 
de 1’oavnige de M. Ednardo Frei 

iédf * > heures (heL-ro A r ", Le 4ta£ 

' I0C «*I. ^ Santiago (A .FJ»., Reuter. U J* J.) 

.-1+ - - — La publication de l’ouvrage 

|X ||MdDE[\|-p c > de l'ancien président démocrate- 

iït*' . i , Pérou 

;*W$$em oeddéçc les centrales ouvriers 

i de la défini, dénoncent 

i, ^Qntç (.ES MESURES D'AUSTÉRITÉ 

cW sÀffÿ&gfjy»* GOUVERNEMENTAlfS 

I JJ -i.» Lima. — Grève des mineurs et 


AMÉRIQUES 


Santiago f A.FJ», Reuter. UJ*JJ 
— La publication de l’ouvrage 


lienne (2e Monde du 21 janvier), 
a été autorisée par le gouveme- 
, ment de Santiago. Un officier 
a expliqué que ce livre iqul dr- 


Etats-Unis 

LA CAMPAGNE PRÉÉLECTORALE 

Le gouverneur Wallace 
obtient un succès au Mississippi 

De notre correspondant 


La presse sud-africaine tient pour acquis 
le retrait des forces de Pretoria 


mais que a 2e gouvernement 
considère qu'il tait une excep- 


pas tolérer que soit violée la 
règle de la suspension des partis 


qu'lire cer.*.a:r 
en» été er.vrv 
gagea ? le 
propogac* 

1* Syï!» fi:*. 


IK Simm :DD: 
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; . OKOT8 ! 

U P.-7T..V 

j ai ce ru**--... 

-, - ■ .♦ " 

, :e 2» 


taine de pages circulant sous le 
manteau depuis un mois environ 


le 34 janvier : le Pérou connaît 


sectorielles à formuler. Mais leur 
mouvement visait, globalement, à, J 


dées à la mi-janvier par le gou- 
vernement. Cette limitation ve- 


M. .Luis Bahia. ministre de l'éco- 
nomie. Elle a déjà été condam- 
née par les trois principales cen- 
trales syndicales. Si la plupart 
des grévistes approuvent plu- 
sieurs des mesures annoncées par 


impôts poux les classes aisées, 
ils estiment, en revanche, que 
l'augmentation des salaires est 


démocratiques. 

H y a quelques Jours, le géné- 
ra) Pinochet, chef de l’Etat, avait 
lancé une attaque voilée contre 
M. Frei. le qualifiant de Keren- 
sky, et l'accusant de vouloir divi- 
ser les forces armées. 

De son côté, le collège des Jour- 
nalistes chiliens a demandé le 
25 Janvier à la junte militaire 
d'annuler un décret-loi qui auto- 
rise les autorités régionales à 
suspendre des organes d’informa- 
tion. Ce texte, entré en vigueur 
le 11 décembre 1975. permet aux 
commandants des diverses réglons 
militaires de suspendre, pour une 
période pouvant atteindre six 
Jours, les moyens d’information 
Jugés coupables d’avoir déformé 
certains événements dans leurs 
comptes rendus. 


Washington. — Le gouverneur 
Wallace (Alabama) a remporté un 
succès attendu dans l'Etat du 
Mississippi Les comités démocrates 
l’ont, le 24 Janvier, préféré de très 
loin à ses concurrente è l’Investiture 
du parti pour ('élection présidentielle 
de novembre Le Mississippi est consi- 
déré comme - Wallace tenïtory ». une 
sorte de chassa gardée pour le gou- 
verneur Wallace qui, aux élections 
de 1972. avait - emporté - l'Etat avec 
B3 */d des suffrages. En gagnant cette 
première épreuve de popularité, le 
gouverneur de l’Alabama a démontré 
que. loin d'étre en perte de vitesse, 
il représenta toujours une force poli- 
tique importante dans le Sud Mais, 
surtout, son succès a mis en évi- 
dence l'efficacité de son organisation. 

Pour M. J! mm y Carter, qui a 
obtenu 16.5 °/s des « suffrages » 
(contre plus de 41 "/a à M. Wallace), 
la décision des comités du Mississippi 
n'est pas tam un échec qu'un salu- 
taire rappel aux réali lés. Après son 
succès très net dans l'Iowa. certains 
de ses amis s'imaginaient que 
l'ex-gouvemeur de Géorgie talonne- 
rait le gouverneur Wallace dans son 
■ fief - du Sud. En fait, l'épreuve de 
farce entre les deux hommes aura 
lieu le 9 mars prochain, lors de 
l'élection primaire de Floride, où, si 
l'on en croit les sondages, la lutte 
s'annonce serrée 

M. Carter s'est montré modeste 


dans ses ambitions. Il a fait savoir 
qu'il s'estimerait heureux s'il rédui- 
sait l'avance escomptée du gouver- 
neur Wallace, et distançait te 
- paquet - de ses autres concurrents 
démocrates. 

Enfin, les résultats des consulta- 
tions du Mississippi sont relativement 
favorables à M. Sargent Sh river, 
beau-frère du président Kennedy. 
Après son échec dans l'Iowa. où, 
malgré une campagne activa. I] avait 
fait un mauvais score, ne réussissant 
même pas à mobiliser l'électorat 
catholique. Il a obtenu dans la 
Mississippi 15 */o des - suffrages ». 
venant notamment des Noirs. Ce sou- 
tien ne peut que l’encourager à 9e 
maintenir dans fa coursa électorale 
qui trient seulement de commencer 


Le premier ministre sud-afri- 
cain. M. Vorster. s'apprêterait à 
faire ce lundL à l'occasion de 
l'ouverture de la session parle- 
mentaire au Cap, qui sera sur- 
tout consacrée a l’Angola, une 
brève déclaration confirmant le 
retrait des forces de Pretoria de 
P ancienne colonie portugaise. 

D’ores et déjà, le quotidien 
Johannesburg Star assurait, dans 
ses éditions du tumanehp 25 Jan- 
vier. que « te retrait des troupes 
blanches s'effectue en bon ordre 
en direction de la frontière du 
Sud-Ouest africain » (Namibie). 


n’amène les forces cubaines à 


(Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain). D'autre part, un 


Pretoria et leurs alliés de 
1 UNIT A sur le front sud. laisse- 
rait pratiquement sans défense 
l'axe Benguela - Huambo - Sllva- 


blanches s’effectue en bon omre * >OI î 0 préluderait, selon l'en- 
en direction de la frontière du spécial de 1 Agence Pmiœ- 

Sud-Ouest africain » (Namibie). Presse à Luanda, a 1 erfondre- 
Enzavê deouis seDtembre dans de s ment de 17JNITA. Le MI? JL, .A. 
SStioSTS? p£to££îr rar 1? .Mtd^r^rtdéjAétetdel'a^- 
territoire angolais, le gouverne- Ben “ 

tnent sud -africain Q’a reconnu £uela, par ses adversaires, 
officiellement qu'une Intervention 

limitée â la Protection des testai- OUVerflireî dff M. Saiflmbl 

lauons hydro-électriques de la 

zone frontière. Dans une interview è un quo- 

PréDarant J’oDlnion A l'annonce ttdlen sud-africain, le _ président 


fTont comme la b cousu) ta don ; 


U* • élection primaire n, procèdent 
ao choix de leurs délégués à la 
convention nationale en trois temps : 


zone frontière. 

Préparant l’opinion a l'annonce 
de la décision de retrait, le minis- 
tre sud-africain de la défense, 
M. Piet Botha, a déclaré samedi : 
« J’ai dit à plusieurs reprises que 
rengagement de l'Afrique du Sud 
en Angola était partie intégrante 
de rengagement du monde libre, 
mais que nous ne sommes pas 
disposés à nous battre seuls au 
Lieu et place des autres. C’est 
pourquoi V Afrique du Sud dé- 
fendra avec détermination ses 


qui laisserait toutefois en place 
des effectifs pour protéger le bar- 
rage de Calueque. sur le fleuve 
Cunene. près de la frontière nami- 


c&lne. « Nous en sommes sortis-. », 


la guerre conventionnelle à la 
guérilla ». □ a exprimé le vœu 
d’une négociation, m j’espère » a-t-il 


dit, que notre peuple aura tôt ou 
tard la possibilité et le droit de 
choisrr son chef. Si ce chef doit 
être M. Neto, ie pense que nous 
l'accepterons tous, a M. S&vlmbl 
a réclamé une * aide urgente ». 
pour éviter que ale pays ne de- 
vienne un satellite soviétique ». 

Selon des information en pro- 
venance de Luanda, le m.p t. a. , 
revenant sur son refus de. prin- 


titre notamment le Sundoy Ex- spécial dû Times à Luanda fit 
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' rythme de la révolution ». 

A travers 
le monde 

Mauritanie 

• M. JEAN DE LXPKOWSKI. 
ministre français de la coopé- 
ration, a quitté Nouakchott 
samedi 24 Janvier pour Libre- 
ville, à l’Issue d’une visite de 
vingt-quatre heures en Mauri- 
tanie: Il a annoncé avant son 
départ Que la « grande 
commission » franco-maurita- 
nienne chargée d’étudier la 
coopération entre les deux pays 


Philippines 

• DEUX PRETRES ITALIENS 
ont été expulsés des Philip- 
pines, samedi 24 Janvier, pour 
Ingérence dans les affaires 
Intérieures du pays. S s'agit 
du Père AlessL qui dirigeait de- 
puis cinq ans l’Institut des 
missions étra n gère s , et du Père 


l'arrestation de deux person- 
nes présentées comme des 
dirigeants du P.C. Interdit 


• CONDAMNATIONS A TUNIS. 
— Pour avoir tenté de distribuer 
des tracts s’en prenant & 


de quatre ans et six mois de 
prison, et deux autres, par dé- 
faut, A seize ans de prison. 
(Corresp.) 


£e Mrnih 


BELGIQUE-LUXEMBOURG 


pour la première fois 
le Monde publie 


festés. lors de sa visite, à M. Mark 







Selon plusieurs correspondants 
de ta presse britannique dans la 
région, la rupture est désormais 


au’üs soutenaient ou Vietnam. 
Nous continuerons à faire notre 
guerre, c’est-à-dire à mener des 


publique sa position sur la recon- 
naissance du gouvernement de 


deux louis, a refusé de commen- 
ter cette éventualité: évoouée 


affaires étrangères, qui avait dé- 
claré notamment: a Le MP LA. 
devra donner la vrewoe de son 
distr de former un gouvernement 
national véritablement indépen- 
dant » M Kissinger envisage, 
pour sa part, de se rendre fin 
mars dans plusieurs pays d’Afri- 
aue. dont le Zaïre. le Nlgéria. le 
Kenya, la Tanzanie et la Zambie. 

• A BONN, le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères. 


le « colonialisme idéologique » 
pratiqué par les Soviétiques en 
Angola, satin d’établir une nou- 
velle zone d’influence du Kremlin 
en Afrique ». La veille, la Praoda, 
se félicitant de « l’important tra- 
vail politique effectué par le 
annonçait sla défaite 


cours des derniers Jours, la presse 
chinoise, citée par l'AFJ. a vio- 
lemment dénoncé l'Intervention 


de Moscou et s’est inquiétée de 
voir s l’unité de T Afrique tout 
entière souffrir de la politique 
des nouveaux tsars du Kremlin ». 

i — : 

Ouganda 


CINQUIÈME ANNIVERSAIRE 
DU RÉGIME 
DU MARÉCHAL AMIN 

EuapM» (Reuter). — Dm 
chars et des camions porte- 
mbgnpe soviétiques ont défilé, 
dimanche 25 Janvier, dans les 
rues de Kampala, que Survo- 
laient des chasseurs MIg-21, A 


mar é chal Ml Amin Dada. 

Les présidents Jean-Bedel 
Bokassa (République Centrafri- 
caine), Mobutu Sese Seko (Zaïre) 
et William Tolbert (Libéria) ont 
suivi de la tribune offtcteUr 
cette pazade militaire. 

Auparavant, lis avalent assisté 


appareils o sont pilotés par des 


Pour marquer cet anniversaire, 
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AFRIQUE 


La crise du Sahara occidental 

Un F-5 de l’armée de l’air marocaine a été abattu 
par un missile SAM-6 au-dessus de la Mauritanie 


FRANCE-ALGÉRIE : DE L'IDYLLE A LA CRISE 


f Suifs de la première paçej 
TVins le grave conflit qui l'op- 
pose au souverain chérifien à 


Rabat juge l'incident < d'une extrême gravité > prêsUtent qu .y np croyait 

pas â un Etat sahraoui, et (e 

selon laquelle les forces du leurs * do Front Pollsario et seraient déjà à communiqué commun était resté 

s seraient emparées d'Ain-Ben- pied d’œuvre au Sahara occidental- L'agence muet sur ce sujet Mais les dl- 


& Alger, qu'il ne croyait 


L'information selon laquelle les forces du 
Front Pollsario se seraient emparées d’Aïo-Ben- 
tâli. poste mauritanien situé dans le nord-est du 
pays, près de la frontière arec l'Algérie, a été 
confirmée le samedi 24 janvier de source auto- 
risée â Nouakchott- La garnison, soumise depuis 
une semaine â de violents assauts, a reçu l'ordre 


fait également état de la présence de Viel- figeants algérienspensalent qu^ 


La visite de M. Osman avait 
été fixée de longue date, et 
demander son report eût été man- 
quer à cette neutralité dont conti- 
nue de sa réclamer officiellement 
la France. Les diplomates admet- 
tent. cependant, que cette visite 
o tombait mal à proposa et que 
le Maroc « a été tervt par la 
chance ». 

Le comportement français dans 
l'aJTalre du Sahara suffirait A 
lui seul à expliquer la colère de 
l'Algérie- Mais il y a plus. Les 
Algériens estiment que la préfé- 
rence marquée a cette occasion 
par Paris s'insère dans un cadre 


et rirak. L’Egypte occupe tou- 
jours une place de choix mais 
Sadaîf a succédé à Nasser et aux 
pays progressistes on préfère 


Selon les analyses faites A 
Alger, cette réorientation de la 


son action en direction de la 
Tunisie et du Maroc afin de 


cains sont arrivés à El-Aîoun pour protéger la EUe aurait même pu mettre le 
annoncé par le Pollsario. Lés autorités maori La- route qui relie la capitale du territoire aux Jîïïa 

nlennes ont d’autre part annoncé que la ville gisements de phosphate de Bon-Craa. Vaaent des 

««"S? cSuS?*" 1 *** Plraé0 - milieux proci.ee du Pcllseno. ÏZ&Âu ’ÏÏffiÆïï' BSÜ3 

Dans une dépêche datée de La, Palm» f "f r - lo f InformaHoae dit- 

l’agence espagnole Europa Press a déclaré. P*** 1 agence espagnole constituent - une A ££g[j£ SS à toS 

samedi, que quelque deux cents - volontaires- manœuvre d’intoxication visant à semer la les ® niveaux : sur le plan diploma- 

cubains se seraient engagés comme - instruc- confusion dans la région tique, elle a fait pression, de 

concert avec Washington, pour 

Rabat — On communiqué n a n«tra mrrÈcnnn^nt affrontement sérieux qui peut que Madrid traite directement 

du ministère marocain de l’Infor- ue norre correspondant préluder a d'autres développe- avec Rabat et Nouakchott Elle 

m&tion a annoncé, le dtmrnche ments Jusqu’à présent il n'avalt a calmé les appréhensions du prê- 

25 janvier, qu’un avion F-5 de Maroc quant à rimmlxtion et à été question que « d’accrochages a sident Ould Daddah en se por- 
l armée de l'air marocaine avait l'mtervendon étrangère dans avec le Pollsario et s d'opérations tant garante de I’itj lêçntê du ter - 
été détruit dans le ciel de Mau- fat (aire du Sahara. On ne con- de police et de sécurité » menées rUotre mauritanien dans ses nou- 
ritanle. le 21 janvier, par un mis- vaincra personne que la mantpu- PAT l'armée marocaine- L'utilisa- velles frontières, ce qui est formel- 
sile Sam-6 et que le piloté avait latum d'un tel armement gui tlon d’un missile Sam-6. est le lement contesté à Paris. Elle & voté 
été tué. L'appareil venait d'effec- nécessite une haute formation fisne d'une escalade sur laquelle aux Nations unies, tant en com- 
tuer une mission pour le rompte technique et une longue période les dirigeants de Rabat ont tenu mission qu’en Assemblée génô- 
du gouvernement de Nouakchott d'en traînement soit le (ait tt'élé- apparemment à. attirer 1 attention raie, la résolution favorable aux 
afin de contenir des éléments de ments sahraouis du soi-disant de ■ option Internationale, tout thèses marocaines, et c’est avec 
l'armée mauritanienne à Aïn- Pohsarto. Les forces armées e n reRfrirmant leur ferme volonté réticence qu’elle s'est prononcée 
Ben. royale s qui possèdent également ?. eCulUveT tous les moyens » dont ensuite en faveur de la demande 

« Cet tnctdent dune eilrtmc des màsiïa decetle categorie, a ÛLS* elB^ r,enne en vue de l'mganlM- 

gravité, dit le ministère de l’in- qui en ont tait un excellent usage J? ^5$" tion d'un référendum- La refé- 

formatlon. confirme l’tnterven- sur le Golan, sont catégoriques ïïf rence faite par les deux textes à 

ftOJi. dons les événements qui se sur ce point. La gramtè de Vinci- de £ MiroritanielT la îtote d\m ^'autodétermination . - te Maroc 
déroulent dana la région, d'été- dent réside également dans le fait f~jL ïl^iS'îSi.irinnemiS avalt su habilement Utiliser le 

ments outres que ce qu’on appelle que l'amon marocain a été atta- pacifiquement avec mot en lB vidant de son contenu 


concert avec Washington, pour 


d'Estalng a renoncé à la poli- 
tique d'indépendance nationale 
mise en œuvre par le général 


monde a. Les Algériens ont noté 


reconnaître qu’il se rapproche des 


Etats-Unis c’est, dlt-on à Alger, 
pour deux raisons : 1) Il ne 
veut pas perdre le soutien des 


réclamer publiquement le départ 
des flottes étrangères de Méditer- 
ranée et souhaiter que soient 


réunies un Jour les conditions per- 


dtt-on à Alger, ne risquaient guère 


par ses prédécesseurs dans le 
tiers-monde en général et dans 


« n'ayant jamais compté que sur 
l'alliance américaine pour assurer 
la sécurité de la Tunisie ». 


Le but poursuivi par Paris 


et révolutionnaire dans une région 


d'armements à r Afrique du Sud 


avait suscité à Alger dès commen- 
taires ironiques, le pays de 
l’« apartheid* ayant acquis tous 


gne, marquer demain des points 
Importants. 

La déception est d’autant plus 
vive à Alger que les dirigeants 


ments autres que ce qu on appeae que i avion marocain a été alla - }nr — nerrif >‘ 
le PoUsarto, susceptibles de dite - què dans le ciel mauritanien par Espagne, 
nir de telles armes (des Sam-6 ) les forces qui interviennent ainsi 
et d’être préparés â leur mante- directement contre la souveraineté „ , 


— a servi à justifier ce « double 
LOUIS GRAVIER. jeu ». qui. nous a dit un respon- 

.. sable algérien. • ne pouvait tram- 

d amies antiaérien riprtétniés fran- 


aîgériena. cette déclaration visait 


considérera, sans nuances, comme nvfrtque. Une fructueuse colla- 


ment. du Maroc et contre rtntégnlé sim* a per personne » Les dédégués fran- 

» L'incident prouve également territoriale de la Mauritanie. » ,, , , Çals n’avalent pas caché dans les 

combien étaient fondées les C'est la première fois que. d'une , d'années 'environ, et ti est «^Irs leurs préférence^ ten- 


appréhensions maintes fais expri - manière aussi officielle et for- 
mées par la Mauritanie et le méfié ü est fait état (cl d'un 

Les cinq jeunes Français 
disparus dans le Sad marocain 
auraient été pris dans an engagement 

De notre correspondant 

Alger. — Le mystère continue de cerclés par des troupes royales dans 
planer sur le sort des cinq Français la région accidentée de Jdirla. 
qui ont disparu dans le Sud maro- A Alger, la direction du Front dé- 
cain ou le nord du Sahara occidental ment cette inlormation. Selon elle, le 
à la lin de l'année dernière : cepen- groupe, intégré à un convoi militaire 
dant. on dispose de nouveaux été- marocain, serait tombé dans une 
menls d'information depuis le dlman- embuscade tendue en territoire sait- 
che 25 janvier. raoui par des guérilleros. Le Front 

Le groupe des jeunes gens — Jean précise qu'un émissaire s'est rendu 
et Béatrice Guyot, fils et fine du au Sahara pour tenler de déterminer 


h CHACUN 
ION PLIOUCHTCH 


5*1 tant même, non sans succès par- 
** fois, d’influencer les votes de 
certains paya 

porté Alger reproche aussi à Paris 
S de d'avoir aidé le roi Hassan n à 
*or réaliser sa «marche verte» en 
no- lui livrant du matériel et du 
»nnei ravitaillement. Les forces armées 
»nifl royales auraient également reçu 
ren- ^ derniers temps d'importantes 
quantités d'armes. 

La visite officielle à Paris, au 

I début janvier, du premier ministre 


d'autant plus Important. 


Pretoria, allaient, peu de temps 
après, se retrouver pour aider (e 


ne manquent- pas d'évoquer les 
entretiens que M. Plerre-Brosso- 


P our ceux qui aiment V Afri- 
que. le non de Mongo Beti. 
à côté de ceux de Sembene 
Ousmane, de Ferdinand 
Oyono, de Berbard Dadie et 


conseiller politique près I'amba9satle d'une leçon précise le lieu, la daie I de tant d'autres, signifie tout 


de France, Nadine et Gilles Pascon. et les circonstances de cet IncfdenL 
enlanls d’un sociologue français qui A la suite de cet engagement, les 
a pris (3 nationalité marocaine. Co- combattants du Front auraient 

lette Blanchot et un Marocain. Fouad trouvé sur le corps d’un officier 

el Saiz — élâfl parti da Rabat le marocain, qui avait été tué. ta cane 

samedi 27 décembre â midi. dan9 d'identité de Jean GuyoL Radio- 

un minibus Volkswagen (te Monda Sahara libre a diffusé cette «nfor- 

du 8 janvier) Ayant reçu l'assurance mjhtm. Les autorités algériennes 

des autorités qu'ils ne couraient au- démentent, d'autre part des nimsurs 

cun risque dans la Sud. ils s'étaient circulant é Pans et selon lesquelles 

rendus dans une petite maison Que Jean Guyot, blessé au cours d'un 

M Pascon possède dans la lagune accrocnage entre Marocains et 

de Kbnills, à 1 kilomètre et demi Sahraouis, aurait élé hospitalisé à 


de cet incident l'espoir de la jeune littérature 
engagement, les africaine qui fleurit depuis 

Front auraient plus de vingt ans sur la terre 

is d’un officier qui avait besoin de ces fleurs. 
été tué. la carte Que Mongo Beti ait des 
GuyoL Radio- problèmes avec le gouverne - 


de la grand-route, â mi-chemin entre 
Tan-Tan el Tarfaya, 

Le 29 décembre, le gouverneur de 
Tarfaya, résident à Tan-Tan, leur a 
délivré un taissez-passer pour El- 
Aioun. Or. on sait que le nord du 
Sahara occidental mais aussi le Sud 


«usé cette «ifor- ment du Cameroun où tl est 

irités algériennes né. cela n’est qu'un épisode 

part des rumeurs dans la me du grand échéant, 

t selon lesquelles dont le talent honore sa pa - 

é au cours d'un tne d'onguie, même n ses 

Marocains et idées n'y sont pas en cour. 

été hospitalisé b Les différends politiques des 
pays africains ne concernent 


avril prochain du souverain ché- 
rifien, le fait que Paris a accepté 


sant des échanges de tous ordres 
entre les deux pays sont autant 
d'éléments qut viennent conforter 
la thèse algérienne. Pour le pré- 
sident Boumedlène et son équipe, 
aucun doute n'est permis : on 


A l'appui de cette thèse, on évo- 
que volontiers à Alger la précipi- 
tation avec laquelle M. Giscard 
d "Estai ng a apporté sa caution à 


s’est borné A déclarer récemment, 
à l'issue d'un entretien avec le 
comte de Motrice, ministre espa- 


a dit un Journaliste algérien. 
Fans appuyait sa politique arabe 
sur l’Algérie. l'Egypte de Nasser 


bor&tion aurait pu alors s'instau- 
rer entre les capitaux arabes, les 
matières premières africaines et 
la technologie occidentale pour 
une œuvre exemplaire de dévelop- 
pement. « Dans celle optique », 
nous a dit un responsable algé- 
rien. le président Boumedlène 
était prés à aller tris loin avec 


d’ajouter que l'on a fini par 
comprendre à Alger pourquoi, lors 
de sa visite en Avril 1975. le chef 
de l’Etat français avait refusé la 
mise au point d’ « un contrat de 
développement » à long terme 
encre les deux pays, en affirmant 
sa préférence pour une action 
pragmatique au « coup par coup ». 


Un aie... ou un vilebrequin I 


gnol des affaires étrangères, que 
• le problème du Sahara ne doit 
pas susciter des interprétations 


■ams français détenus, depuis Je J quoi Mongo Beti. citoyen de 


issez-passer pour El- 26 décembre, par le Front Pollsario. 
sait que le nord du ont été interrogés par une équipe 
ital mais aussi le Sud de cinéastes algériens El Uoudiahld 


l'union française, agrège de 
lettres, professeur depuis seize 
ans à Rouen, esl menace au- 
jourd’hui même de se voir 
confisquer son passeport el 
d’être expulse du pays qui est 
aussi sa patrie? 

ROBERT ESCARPIT. 


accueilli favorablement l'accord 
trlpartlte de Madrid, tout en se 
défendant d'avoir joué le moindre 
rôle dans sa conclusion. De même, 
on ne dément pas avoir fourni 
des armes et des équipements 
au Maroc tout en minimisant 
la portée de ce geste. Ces livrai- 
sons étalent prévues -par des 


Interdits aux civils, bien que les 
autorités marocaines ne l'aient pas 
annoncé ofl'ciellcment 
Les jeunes gens devaient impéra- 
tivement rentrer à Rabat le 2 janvier, 
certains d'entre eux devant prendre 
le bateau pour la France, où ils pour- 
suivaient leurs études. Selon les 
autorités marocaines, le groupe aurait 
ôté enlové le f* Janvier par des 
maquisards du Front Pollsario. Ceux- 


MATELASl SOMMIERS» ENSEMBLES 

SOMMONS 

présente toutes 
ses literies chez 

CAPELOU 


»«5v-ftï,a 


pas Informés... sinon nous ne nous 
serions Des exposés au danger dans 
une zone de combats. - 
On peut espérer que (enquête 
ouverte à leur sujet permettra de 
confirmer leur banne foi er aboutira 
à leur libération Les dirigeante du 
Front Poltsano estimant que le gou- 
vernement français s'est apparem- 
ment désintéressé du sort de ces 
deux coopérants Us remarquent 1 
aussi que «fa Croix-Rouge IrançafaB 


Pour les diplomates français, tante, dp Front Pollsario. qql font 
tout cela n'est pas sérieux, et U le coup de feu contre les soldats 
y a là un gigantesque malentendu, du roi Hassan IL Guerre « froide » 
L’un d'eux, évoquant les « allian- pour les Algériens, décidés à cotis- 
ées » que Paris aurait nouées avec truïre le « Maghreb da, peuples », 
Madrid. Rabat. Nouakchott, un Maghreb socialiste. La Maurl- 
KJnshasa et Pretoria, nous a dé- tarde, particulièrement exposée; 
claré Ironiquement : « n ne s'agit pourrait être la première victime 
plus iTun axe. mais d'un mlebre- du conflit. « L'Espagne ne sortira 
qtan ». Le gouvernement français pas facilement de quarante années 
espère que les attaques dont U de franquisme », nous a dit un 
est la cible sont passagères, et proche du chef de l’Etat algérien. 
M. Chirac a réaffirmé récemment Certains mlieux français volent 
au micro d’une radio périphérique dans cette intransigeance une 
que son gouvernement « souhai- façon de détourner les mas ses 
tait normaliser ses relations avec algériennes de leurs difficultés 
l’Algérie » et entretenir avec ce quotidiennes en masquant les 
paya « des relations cordiales déboires du régime sur le plan 
dTarnttié et de coopération économique et social. Pourtant, les 
mutuelle ». Algériens ne cachent pas leurs 

Certain» attribuent la • har- problèmes. El Mcudjahid Insiste 
gne» algérienne au fait que es presque quotidiennement sur la 
pays a subi dans l'affaire du nécessité pour l’Industrie d’attein- 
Sahara occidental sa première dre un seuil de rentabilité. La 
défaite diplomatique, alors qu’U production agricole est largement 
était habitué au sucrés sur la insuffisante et la bataille de la 
scène internationale- Nombre de révolution agraire est loin d'être 
pays, dans le monde arabe notam- gag n ée. « Il ni ■ a nen là de sar- 
ment . n’auraient pas vu sans un prenant », nous a dit M. A bd es- 
certain plaisir trébucher un selam. le ministre de l’Industrie et 
«frère» volontiers «donneur de de l'énergie. « Nous ne limitons 
leçons ». Les voisins de l’Algérie pas noire ambition tt un accrois- 
lui attribuent d'autre part des sement des récoltes. Nous voulons 
Intentions hégémoniques . et dé- forger un homme nouveau, faire 
noncent volontiers son «'appétit de chaque agriculteur son propre 
de puissance ». «patron». Cela demande du 

Le cartésianisme vigoureux qui temps. Nous devons aussi affron- 
caractérlse les Algériens. compU- ter sans cesse de nouveaux gau - 
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orgueil : le « complot tntematlo- en France, sur nos difficultés éco- 
nal • ourdi contre leur révolution, nomiqnes ou sur de prétendues 
Un diplomate français nous a divisions au sein de l’équipe tari- 


fait aussi valoir que Paris et geante. » 

Alger menaient depuis des années Les responsables aieérfenK nnt 
ai Afrique des politiques dlffé- que pSS lSn 

« ‘ff'* 1 "e s'agissait pas faoluSTi-tf fonde «Sriopïmnt 
Ü dïm fait nouveau. On peut <rni mené outre- mm itamnAa 

iSSL a «^ SSSiS: -El 

pies, s'inscrivaient dans (e cadre “ c h a d ltre^é mus 

SS&’ïïfrÆ contentieux entre îes dnu*^pays. 

la coopération bilatérale et de la DANIEL JUNQUA. 

lutte commune contre ''hégémonie 

amér1ca.ne Mais les deux capl- Prochain artirla - 

Laies devaient Inévitablement se TiPUIaHI dlIlCie . 
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estimé la détermination algè- 


peut-être perdu une bataille, nous i 
ont dit les Algériens, mas» la I 
guerre ne fait que commencer. | 


RÉÉQUILIBRER 
LES ÉCHAHGES 


• Le Comité de ta Méditerra- 
née (Cedex 70. 75300 Pans Brune) 


voisins n’avait même pas entraîné ère de rèmolton profonde qu’i l 
le respect de la morate mtematio- éprouve en présence des attaques 
nale la plus élémentaire Nous persistantes et violentes de la 


u ne faut pas s'y tron. per . algériennes II fatt ta plus entière 
C’est un état de guerre qui pré- confiance au gouvernement peur 
vaut actuellement dans la région : préserver les intérêts de la France 
guerre effective pour les combat- et la dignité des Français ». 
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LOIN DES CAPITALES 


Vie quotidienne dans un village tamoul 


M me GANDHI, vous connaissez ? a Le vieil 
homme réfléchit et finit- par avouer que 
non. a Qui est le premier ministre de 
Vlnde ? » Interrogé à son tour, son voisin secoue 
la tète avec embarras. Manifestement, 11 n’a même 
pas compris lfi sens de notre question. a Au cours 
d’une enquête récente des camarades ont posé les 
mémos « colles » que vous ù plusieurs centaines 
d'harijans (les anciens intouchables), ici, dans le 
Sud. Seulement un sur dix sait qui est Mme Gan- 
dhi », nous dit l’étudiant qui nous sert d'interprète 
dans ce village tamoul d'environ mille cinq cents 
habitants, situé à. une centaine de kilomètres au 
sud de Madras. 

Le mot village est, en fait, Impropre : Lakshmi- 
narayanapuiam est une entité administrative 
regroupant trois lieux-dits où vivent des commu- 
nautés bien distinctes. A Arasaxkoil. on trouve les 
hautes castes, réunies autour d'un temple très 
ancien, mais équipé de haut-parleurs. L'électricité 
arrive dans quelques maisons construites en dur. 
D'autres habitations ne sont que des huttes habi- 
tées par des familles pauvres, mais de « bonne 
naissance », pour lesquelles il n’est pas question de 
se mêler aux autres. Elles travaillent sur les terres 
que possèdent les religieux du temple, et qui ne 
sauraient être souillées par la présence des impurs. 

C’est aussi ici que réside le chef du village, 
dont la principale occupation semble la collecte 
des impôts. Lui et les hommes qui l'entourent &ont 
parfaitement au courant de la situation politique, 
mftîd ils rient quand on leur parle du député local, 
un membre du D.M.K.. le Parti dravidien du 
progrès, majoritaire dans le Tamil-Nadu. défenseur 
du p ftrMwiTftrjgng tamoul, mais quelque peu s en 
cheville » avec ]e Congrès. L’honorable représentant 
du peuple n*a pas mis les pieds Ici depuis les 
dernières élections. 

U N kilomètre plus loin, Pallipattu est habité 
par les castes moyennes, les commerçants 
et les artisans. Trois maisons sont occupées 
par des familles de dhobls, laveurs qui vont cher- 
cher à domicile le linge des hautes castes, mais 
ne touchent Jamais à celui des « hors castes », les 
harijans. 

Un forgeron frappe au marteau une barre de 
fer portée au rouge. H va en faire un soc de 
charrue, simple pointe de métal qu’on fixe & l'ex- 
trémité d'un mancheron en bois. H parle, tandis 
que l’objet qu'il façonne chauffe de nouveau dans 
l'ètre. U sait que l'Inde vit sous « l’état d’urgence », 
mais ignore ce que cela signifie exactement. Pour- 
tant. U a conservé chez lui quelques vieux jour- 
naux ac he té s au cours d’un voyage à Madras, dont 
il a gardé un souvenir ébloui. 

Près de L’atelier du forgeron, deux boutiques se 
réduisent à des étalages sur le seuil de deux bara- 
ques que rien ne distingue des autres. Quelques 
bidons d’huile, des. biscuits dans des sachets de 
matière plastique, des boites d’allumettes. Les 


commerçants ont du mal à écouler ici ces « pro- 
duits de luxe ». De temps en temps, lis prennent 
leur vélo pour aller proposer leur marcha n dis e 
aux habitants d’ArasarfeolL 

Trois familles de Pallipattu possèdent on poste 
de radio et en font profiter les autres. Mais on 
ignore ici que le gouvernement de New-Delhi a, 
dans ses. dossiers, un plan d'éducation des masses 
rurales par ia télévision. 

n faut faire encore près de 2 kilomètres 
pour atteindre la « colony », l'endroit où vivent 
les harijans. ici, plus de maisons en briques, rien 
que des huttes. Les feuilles d'un arbre propre a la 
région — avec un long tronc dégarni & l'extrémité 
duquel pousse une grosse touffe verte — sont 
assemblées et fixées au-dessus du sol par des 
piquets, pour former une toiture. L'Intérieur de 
la hutte est sombre, sans autre ouverture qu'une 
porte très basse. Dans l’unique pièce. 11 y a seule- 
ment une natte, pour dormir, et une marmite de 
terre au dessus d'un trou. Quand 11 pleut, la terre 
battue se transforme en marécage. Après chaque 
mousson, il faut refaire la toiture, qui a pourri. 

P RES de la route, un p uits et une pompe. 
Ceiie-cf ne marche plus. L'eau du puits est 
sale, des feuilles flottent à la surface. Per- 
sonne ne sait comment curer l’ouvrage. Quand ils 
ont été Installés, ce pulta et cette pompe ont été 
portés sur les statistiques du gouvernement. Mais 
rien n’a été prévu pour leur entretien. B est 
interdit aux harijans de a souiller» l’eau des 
autres communautés. Dans le village vo isin, la 
«colony» est plus proche des maisons habitées 
par les purs, mais toujours bien distincte, avec son 
puits séparé. B y a aussi à proximité un village 
catholique : le système de la a colony» y existe 
comme ailleurs et les harijans doivent, & l’église, 
se tenir à l’écart des autres fidèles. 

A midi, la «colony» est presque déserte. Tout 
le monde travaille sur les rizières depuis le lever 
du soleil Près d'un petit canal d'irrigation, l'arri-. 
vée de l'étranger fait fuir deux femmes surprises 
dans leur toilette, a Ici, nous dit l’étudiant, fl n’y a 
jamais moyen d’être seul, mime pour les besoins 
et les sains intimes. Tout se fait en plein air. Dans 
le s huttes, les parents vivent sous le reperd 
constant des enfants. Il en résulte une psychologie 
différente de la nôtre. La notion d’individualité 
n’existe pas ; on n’est que la parcelle d’une commu- 
nauté .» 

Le rie. toujours le riz. On ne mange que ça. 
On ne cultive que ça. Les hommes coupent les 
graminées à la faucille et les mettent à sécher sur 
la route, où le passage d'une voiture est rare. Puis 
les femmes les frappent contre le sol jusqu'à ce 
que le grain sorte des épillets. La paille sert d'ali- 
ment pour le bétail ; comme le village possède' peu 
de vaches, le propriétaire en revend la plus grande 
partie. 

Aucun harijan ne possède le moindre arpent de 
terre. Ces hommes travaillent contre un paiement 


en nature : l'équivalent de 4 roupies (2 francs) 
en riz pour une journée de labeur. Beaucoup tou- 
chent moins que cela. Ce sont des s travailleurs 

asservis ». qui ont emprunté, généralement pour 

offrir une dot & leurs filles, puisque telle est la 
coutume. Le remboursement se fait sous forme 
d'heures ou de journées de travail non rémunérées; 
et U dure parfois tonte une vie. Il arrive qu'il 
faille travailler pour rembourser une dette contrac- 
tée par le père ou le grand-père. Le prêteur ne 
fournit pas toujours de l'argent ; U procure direc- 
tement les «bijoux», qu’il évalue lui-même. Le 
système du troc semble encore dominant L’appa- 
rition d’un billet de lOO rouples ne provoque aucune 
réaction chez les harijans. Ils n’en avaient 
jamais vu. 

L E 14 octobre dernier, le gouvernement de 
New-Delhi a aboli le a travail asservi». Ici, 
personne ne le sait encore-. Après la procla- 
mation de l’état d’urgence, Mme Gandhi a annoncé 
un a programme en vingt points pour la prospé- 
rité ». Y figurent notamment : « La redistribution 
des terres*. € F abolition des dettes dans les cam- 
pagnes » et s un salaire minimum pour les travail- 
leurs agricoles ». L’intendant qui surveille les 
harijans au travail sourit quand on évoque ce 
programme devant eux. C’est comme si on leur 
parlait latin. Sur le papier, il n’y & plus d'intou- 
chables depuis l’accession de l’Inde à l’indépen- 
dance. La réforme agraire a figuré dans tous les 
plans élaborés successivement par le gouvernement. 
Mais dans certains villages les harijans ne peuvent 
toujours pas emprunter les chemins fréquentés par 
les hautes castes. Dans une localité proche, un 
juge de Madras possède les deux tiers des terres 
cultivables. 

Les harijans votent en assez grand nombre, 
généralement pour celui qui vient les chercher 
dans son camion et leur donne 1 mètre de coton- 
nade, ou de l'alcool, bien que le Tamil-Nadu soit 
un Etat où la vente d’alcool est Interdite. Le mot 
élection n’évoque pas pour nos interlocuteurs une 
possibilité de choix. Il parait synonyme de fête, 
organisée par le parti le plus fort Ici, c’est le 
n le Congrès n’agit pas autrement dans 

les régions où il est solidement Implanté. 

Dans un autre champ, douze femmes alignées 
repiquent du riz : dix heures de travail, la tête 
penchée vers le sol, pour la valeur de 2 toupies en 
nature. Combien d'enfants cette quinquagénaire 
rieuse a-t-elle eus ? Huit. Quatre sont morts, les 
quatre autres sont mariés au village, précise-t-elle 
avec fierté. On se marie beaucoup entre consan- 
guins à Lakshmlnarayanapuram ; les familles y 
gagnent en cohésion, mais la race y perd en 
vigueur. L’Etat de Tamil-Nadu donne des « encou- 
ragements en espèces » aux Jeunes qui ont osé bra- 
ver les Interdits de caste. Mais 11 n'est pas question 
pour eux de rester au village après un tel «scan- 
dale». .H faut fuir & Madras, se fondre dans la 
masse des déracinés en quête de travail. 


E N raison de la législation sociale, les In- 
dustriels payent convenablement (800 rou- 
pies par mois) leurs ouvriers spécialisés, 
régulièrement déclarés. Mais les travaux de ma- 
nutention sont faits par des contractuels (à 
4 roupies par jour) recrutés par des hommes de 
main dans les quartiers pauvres. C’est le seul 
débouché offert au villageois qui a quitté sa 
famille. U vivra dans les taudis qui ceinturent 
la ville, parfois, un Dot est détruit en grande 
pompe par l'administration chargée du * sium 
clearance ». Ses habitants sont relogés dans des 
immeubles dont Ils ne peuvent pas payer long- 
temps les Charges. Alors, il sous-louent leur 
logement à d’autres personnes moins démunies, 
et ces « réalisations sociales * continuent, bien, 
sûr, à figurer dans les statistiques des ministères. 

Au village, ces récits sur les réalités de la 
vie dans la grande ville sont faits quand on 
revient des rizières, au crépuscule. Pendant une 
heure ou deux, les sentiers qui séparent les 
huttes s’animent. On se parle en mangeant 
devant sa porte. Puis, dès que l’obscurité s’est 
é paissie; rien ne trouble plus le silence d’une longue 
nuit sans électricité. 

« Plus de 80 % de ces gens sont illettrés, 
nous dit notre guide. Cependant, ils ont une 
culture à eux, mais qui demeure vivante. » 
L’école de Lakshmi n arayanapuram est située 
prés des maisons habitées par les artisans. 
Le portrait du ministre de l’éducation du Tamil- 
Nadu est le seul ornement des murs gris des 
deux salles de classe. Les écoliers sont assis 
par terre, sans pupitre. Le moins payé des deux 
instituteurs gagne 180 roupies par mois, le prix 
d’une nuitée dans un bon hôtel de Madras. 
Cent vingt-six écoliers sont Inscrits sur tes 
registres, quarante-quatre garçons et vingt- 
neuf filles sont là le jour de notre passage. SI 
l'absentéisme dépasse la moitié des effectifs 
théoriques, le traitement de l’instituteur est sus- 
pendu. Pendant la saison des travaux agricoles, 
la plupart des enfants des familles pauvres ne 
fréquentent pas l’école, gratuite et obligatoire. Les 
mus sont dans les champy, avec leurs parents, 
les autres gardent les pins jeunes dans les 
huttes vides. Ensuite, ils ne peuvent jamais 
rattraper le retard pris sur leurs camarades. 

Dans cette école, les fils d’intouchables ne 
sont pas nombreux. Du moins peuvent-ils se 
mêler aux autres enfanta Dans certains villages, 
cela n’est toujours pas toléré. Lakshmi narayana- 
puram n’est pas un « cas limite » choisi à des- 
sein dans une région reculée et arriérée. C’est 
un village situé au bord d’une route qu’emprunte 
tous les Jours un autobus. Un village relative- 
ment heureux, paraît- II, parmi tous ceux où 
vivent encore 70 % des Indiens. 

JEAN DE LA GUÊRMÊRE. 


La visite de M. Chirac a illustré la volonté de la France de jouer un rôle dans la région 


De notre envoyé spécial 


M. Chirac a quitté New- 
Delhi lundi après-midi 26 jan- 
vier, & l’issue d’une visite de 
quatre jours en Inde. B rega- 
gnera Paris mardi soir, après 
avoir eu des entretiens avec 
les dirigeants irakiens. Le 
premier ministre a déclaré 
qu’il entend traiter à Bagdad 
d'on certain nombre de 
■ grandes affaires » qui témoi- 
gnent de « ia politique active, 
fructueuse et bien établie que 
la France conduit avec 
l’Irak». 

New-Delhi. — La voyage en Inde 
de M. Chirac, qui avait commencé, 
le vendredi 23 janvier, par de longues 
conversations avec Mme Gandnl, 
s'est terminé, lundi, par une manifes- 
tation elle aussi clairement politique. 
Côte- à côte.- las deux premiers 
ministre» ont, en effet, assisté, sur 
une sorte d'immense Champ-de- 
Mare à l'échelle du sous-continent, 
à la parade qui a marqué le vingt- 
srxlème anniversaire de l'accession 
de l'Inde- & l'Indépendance. 

Cette cérémonie, à laquelle ont 
assisté plusieurs centaines de mil- 
liers de personnes, est apparue tri- 
plement symbolique de l’Inde tradi- 
tionnelle, de l'Inde contemporaine et 
de l'Inde future. 


La première fut représentée par des 
défilés de groupes folkloriques, des 
escadrons de chameaux de l'armée, 
des régiments de lanciers vêtus de 
dolmans rouges, hiératiques comme 
les Horse Guards, dont Ils ont gardé 
l'empreinte. L'Inde d'aujourd’hui, na- 
tion importante, exposée aux convoi- 
tises mais qui veut acquérir la puis- 
sance. a fait parader ses chars, ses 
camions, ses canons et fait voler des 
avions de marque soviétique. L'Inde 
de demain était symbolisée par la 
présence de nombreuses associations 
de jeunesse, des troupes déniant au 
pas raide de la discipline anglaise. 
Pour montrer sa volonté d’indépen- 
dance. Mme Gandhi a fait présenter, 
outre du matériel allemand, japonais 
et français (nolamment des hélicop- 
tères et des missiles anti - chars 
SS-11), des canons et des chasseurs 
à réaction fabriqués en Inde. 

Le voyage de M. Chirac a eu un 
caractère éminemment politique. Le 
premier ministre estime d’ailleurs que 
ce voyage est - un des plus intéres- 
sants qu'l/ ait faits ». Les deux délé- 
gations ont enregistré leur accord, 
dans le communiqué commun, en 
reconnaissant - la nécessité cf amé- 
nager entre les Etats du sous- 
continent des relations de bon voisi- 
nage fondées sur l'égalité, le respect 
et les avantages mutuels, ainsi que 


sur le règlement pacifique des pro- 
blèmes eu moyen de négociations 
bilatérales, sans Ingérence exté- 
rieure ». Elles ont aussi souligné 
l'Identité de leurs points de vue 
concernant le Proche-Orient et la 
conférence Nord-Sud. 

Cette visite a traduit, avant tout, 
la voJonlé de la France de louer 
un rôle dans un pays qui ne veut 
pas trop s'écarter de l'Union sovié- 
tique ni trop se rapprocher des 
Etals-Unis. Le renforcement des rela- 
tions avec la France pourrait donc, 
estime-t-on Ici. aider Mme Gandhi 
à s'engager sur cette vole étroite. 
Toutefois, si M. Chirac a bien dit 
que la France était disposée à 
fournir des armes à l'Inde, Il ne 
semble pas qu'un marché soit sur 
le point d’étre conclu. La coopéra- 
tion nucléaire 6e poursuivra .mais, 
dil-on du côté français, toujours à des 
fins pacifiques, alors que New-Delhi a 
déjà procédé â sa première explosion 
nucléaire. 

Sur le plan économique, les résul- 
tats de la visite de M. Chirac paraî- 
tront minces. Sans doute la commis- 
sion mixte de coopération est-elle 
élevée au rang ministériel, mais les 
achats' de la France en Inde ne 


seront accrus que dans des propor- 
tions modestes. C'est ainsi que les 
Français attendent que l’Inde dispose 
de charbon à coke pour lui acheter 
de la houille. Le communiqué men- 
tionna l‘« intérêt porté dans la coopé- 
ration pour les domaines des éner- 
gies nouvelles, des chemina de ter, 
de la pétrochimie et de rinduslrie 
sidérurgique ». 

Il s'accompagna de » déclarations 
communes relatives à la coopération 
dans la production et le transport 
<f électricité, ainsi qu’aux télé com- 
munications ». 

Il s'agit d'accords de coopération 
entre l'E-D.F. et la Central EJectrlctty 
Authority, qui pourraient avoir des 
prolongements Industriels en ce qui 
concerne les turbines et les alter- 
nateurs. Il en va de même pour les 
télécommunications. Enfin, en ce 
qui concerne le pétrole, aucun ac- 
cord n'a été signé. Les Français ont 
accepté de. proroger, pour 1976, le 
crédit de 300 millions de francs ac- 
cordé en 1973 en principe pour des 
projets de développement de le pé- 
trochimie. Les Indiens n'ayant pas 
utilisé ce crédit les Français accep- 
tent qu'il soit transféré pour l'achat 
d’équipement pétrolier destiné au fo- 
rage on shorg dans la région de 


Bombay. Enfin, l’Inde va recevoir 
en 1976 les trois appareils Airbus 
déjà commandés. Après leur début 
d’utilisation, New-Delhi décidera du 
sort A réserver & ses trois autres 
options. M. Barre, ministre du com- 
merce extérieur, compte retourner en 
Inde avant la fin de l’année à la 
tête d'une mission d’industriels. 

C'est, en somme, avant tout pour 
que la France puisse Jouer un rôle 
nouveau dans l’océan Indien, pour 
favoriser une solution pacifique du 


conflit Indo-pakistanais, pour per- 
mettre aux Indiens de ne pas sa 
trouver seuls dans un tête-è-tête 
périlleux avec les grandes puissan- 
ces. qu'il s'agisse de l'Union sovié- 
tique. de la Chine ou des Etats-Unis, 
que M. Chirac a fait ce voyage, 
apparaissant un peu comme le porte- 
parole de l'Europe occidentale, tout 
en courant le risque de donner au 
régime de Mme Gandhi une •certaine 
caution française. 

ANDRÉ PASSERON. 
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Italie 


Roumanie 


Une conférence balkanique de coopération 
s’ouvre à Athènes 


De notre correspondant 


conférence balkanique de coopé- 
ration se tient à Athènes. H s'agit. 


nale ru d*un regroupement ,xru- 


plus. d’évoquer des problèmes 


balkaniques et qui réunirent des Le but de cette conférence est 
techniciens, des savants, des roé- d'établir le bilan de ce qui a déjà 


decins. des archéologues, des J 


été réalisé et de dégager le cadre 


nalistes. Cette fois-ci les déléga- susceptible d'activer le processus 


tions sont conduites par des 
sous - secrétaires d’Etat. La Grc ce. 
la Turquie, la Roumanie, la Bul- 


La démocratie chrétienne envisage 
de former seule le cabinet 

De notre correspondant 

Rome. — Paralysée depuis le socialistes, le soin «3e former le 
7 Janvier par une crise gnu ver- cabinet La première formule 
nementale à laquelle devait rencontrerait autant d'obstacles 
s’ajouter en cours de route une que le cabinet « monocolore » et 
crise monétaire, l’Italie ne voit serait ressentie de surcroît comme 
pas encore le bout du tunnel. une gifle aux socialistes . quant 
Devant les refus successifs de à la seconde elle se heurterait à 
ses trois partenaires (socialistes, l’opposition de la démocratie 
sociaux-démocrates et rêpubli- chrétienne, qui. en ce moment, ne 
catns). la démocratie chrétienne jure que par M. Moro, nouvel 
envisage maintenant de former homme fort du parti 
seule le cabinet. Ce ne serait, bien La situation économique exige I 


les moyens pratiques d’établir une 
collaboration plus concrète dans 
les domaines économique, techni- 
que. scientifique, touristique et 


entendu, qu'une solution provi- >un go Uve mement soit fo'rraé au 
solre : un tel gouvernement per- «jy- yjte mais l’ ira passe politique I 
mettrait de parer au plus presse. ^ telle qu . aucun cabinet ne peut 


Un des derniers représentants de la <vieille garde » 

M. BODNARAS EST MORT 

De notre correspondant 

Vienne. — NL Emii Bodnaras. l’un des derniers représentants 
de la • vieille garde * communiste en Roumanie, est mort le 
samedi 24 janvier. \1. Bodnaras. qui aurait eu soixante-douze ans 
le 10 février prochain, aurait succombé à un cancer. Dep jis 
novembre 1974. ses activités officielles s’étaient faites de plus 
en plus rares. Toutefois, ii avait été ru pour la dernière fois en 
public au début de ce mois. La journée de mardi, au cours de 
laquelle il sera inhumé dans son village natal a été décrétée 
jour de deuil national. 

Arec sort nsage de bouledogue Après la guerre, Emü Bodnaras 
et sei lunettes noires, ion passé tut élu en octobre 1945 au comité 
atentureux et son etonnante ion- central et au bureau politique du 
gente politique. Em:I Bodnaras PC... fl réussira l'exploit d’en (aire 


grec, qui est revenu samedi à 
Athènes après une visite de trois 
jours en Egypte. Depuis le retour 
de son pays à la démocratie. 


poJJtJque générale de Ja Grère. 

Cependant. l’Albanie demeure 
en dehors du jeu et la Turquie a 
quelque peu tardé à donner son 
accord De même, les dirigeants de 
Sofia ont précisé qu’il convien- 
drait d’étudier la possibilité de 
développer les échanges bilatéraux. 


réaliser les objectifs communs. 

U ne faut donc pas s'attendre 
que la conférence d’Athènes 


dotés de régimes poétiques diffé- 
rents Elle se présente comme une 
application concrète, à l'échelle 
régionale, des résolutions d'Hel- 
sinki Enfin cette conférence 
Illustre l'esprit de paix et de coo- 
pération qui contribue à l’assai- 


une ligne de conduite lors de «egmra aU3C urnea On y arri- ! 
leurs prochains congrès, prévus vera peut-être après des semaines 
le cabinet et de rmblnï| - 

S- WSSU’.u de SlL« t . Pour .. momeot. ^un. rorma- 
tout au moins d'une abstention M Qn politique ne peut prendre le 
bienveillante des socialistes, les- nsque de le proposer Elle se ver- 
quels. ayant fait démissionner fait aussitôt accusée de condtdre 
M. AJdo Moro il y a trois semai- le pays à la ruine M. Francesco 
nés. n'entendent pas le soutenir De Martlno. secrétaire . du parti 
aujourd’hui à n’importe quel prix, socialiste, l’a bien compris - de- 
Autrement U ne resterait plus ^ant 1 insistance de sesarais pour 
au président de la République que des élections ^«dpèea. .Jj * 
deux possibilités : renvoyer de- £rand! ^ menatx d lune 
vaut les Chambres le gouverne- C est lut l auteur de la crise, qui 
ment démissionnaire (formé de prêche maintenant la co n cil la- 
démocrates- ch retiens et de repu- tlon. On n en est plus à un para- 
biicalns). ou confier à une autre doxe près. ...» 

personnalité, plus agréable aux ROBERT SOLE. 


hauts en couleur et le plus rr.ys 
iéneux de le rr.e politique rou 
mnine de cfis quarante demiere- 
années, tfe le 10 fevner 1904 1 
laslovcts. en Moldavie, d'une men 
allemande et d'un père d'engin* 
ukrainienne — d'où le nom d. 
Botnarenko. qu’il aurait port- 


et des communications < 1957 - 
1939 1. ü fut aussi longtemps nce- 
prem;er ministre et membre du 
conseil de la défense. Depuis 


Les effectifs de l'armée de terre 
vont être réduits de 40 °jo 


M. Kissinger assure Madrid de tout son appui 


mndtqne à l'unir er*:te de Jassi mediatre entre TU.R.S.S et la 
et müiiaire à l'ecole d'officiers Chine en 1964. année où le P-C. 
de Timisoara, d'où il sortit, parait- roumain publia sa célèbre décla- 
ü. en tête de sa promodor.. en ration i d'indépendance »■. 

1927 Affecte à u." régiment en 

Bukcruie en 1932. il déserta et Arec fon Gheorghe Maurer, 
passa en U.R.S.S. Revenu clan - Emit Bodnaras fut l'un des rares 
destmement en Roumanie en membres de la * vieille garde » à 
2934. fl fut arrêté et condamné à se maintenir dans une haute tonc- 
dix ans de iravcvz forcés. C'est tion dirigeante, après ta mort de 
en prison qu'il adhéra au parti Gheorçhiu De] en 1965. Il le dut, 
communiste, en 1940. entre autres, semble-t-il. à l'appui 

Ses connaissances 7niZ:ra!res et qu'il apporta dans la lutte pour >a 
ses liens avec les Russes devaient succession à M. Ceausescu, qu’Ü 
durablement marquer la suite de avait connu comme directeur 
sa me. Libéré en 1942. il s'enfuit politique des forces armées ctors 
de nouveau en UJI.S.S.. dont il qu'il était lui-même ministre de 
acquiert la citoyenneté : û est la défense. En dépit de ses liens 


f Suite de ta première page J tériel de guerre comparable à #> Jui 


rient de plus en plus « national 1 


müilaire national ». réorganisant 
l’armée de terre portugaise. 
Celle-ci devra reposer, a précisé 
le général Eanes. sur deux prin- 
cipes : la cohésion Interne et la 
discipline. « Les militaires. a-t-U 
dit, doivent respecter Le peuple 
qu'ils servent et accomplir la mis- 
sion historique de garantir les 
conditions qut permettent la 
transition pacifique et pluraliste 


consacrent un recul de son 
influence dans ce secteur. 

Le général Eanes a précisé quelle 
serait « la physionomie de la 
future armée ». D’une part, un 
corps d’intervention sera formé 
de dix mille huit cents « opéra- 
tionnels possédant un haut degré 


présence militaire au gouverne- 
ment. 

D’autre part, le Conseil de la 
révolution devait se réunir ce 
lundi 26 Janvier, en l'absence du 
commandant Melo Antunes. mi- 
nistre des affaires étrangères, en 
visite officielle a Bruxelles. Selon 
certaines sources, le Conseil 
pourrait proposer le nom d’un 
militaire comme candidat des 
forces armées à ia présidence de 
la République. Parmi les autres 
questions & l’ordre du jour figu- 
rent ia situation en Angola, la 
réorganisation de l’information et 
le cas des militaires emnrisonnés 
après le 25 novembre. 

Le conseil national du parti 
populaire démocratique lPJ*JD.), 
qui s’est réuni au cours du week- 
end à Colmbra. a décidé de ne 
pas ouvrir de crise gouverne- 
mentale malgré le maintien au 
gouvernement du parti commu- 
niste portugais. 

Enfin. M Alvaro Cunhal, secré- 
taire général du parti commu- 
niste portugais, a dénoncé le 
24 janvier la récente décision du 
gouvernement d’accorder le droit 
de voter aux 2* millions de Portu- 


peuple portugais a subi assez de 


Autre progrès : les trente-cinq 
dépôts de ia base aérienne de 
Torrejon, qui assuraient le ravi- 
taillement en carburant des 
avions américains, à quelque 


lemenL à le base de Sanjurjo. près 
de Sarragosse. 

L’aide consentie est lmpor- 


celui des pays membres de 
l’OTAN ; en outre, les Etats-Unis 
lui fourniront des avions ultra- , 
modernes : quatre escadrilles de 


parti socialiste ouvriei espagnol 
«P.S.O.E.l a publié un communi- 
qué protestant contre le fait qu’fl 
engage le peuple espagnol pour 
cinq ans. alors que sa ratification 
sera soumise à des Cortès non 
élues au suffrage universel 
JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


L’HUMANITÉ » : r Espagne entrera « par la grande perte » 
dam le pacte atlantique 


sement des positions de iimpèria- 


» n espère que Juan Carlos et 
son équipe seront des alliés sûrs 
et présentables. (~.J 
» Arias Navarro et Fraga Irîbame 
ayant découvert le mot démocratie 
après trente ans de bons et 
loyaux services franquistes, rece- 
vront pour prix de leurs exercices 
de style une centaine d’avions de 


drille de chasseurs YF-1 6. et 1 


ponsabiliiè de l’opération qui per- jusqu'au bout, fl reste fidèle à 
mit la libération du camp d’in- M. Ceausescu. dens un rôle de 
tememeni de Tirgu de Gheor- garant d’une certaine contnwté 


d'Etat du 22 août 1944. qui abou- ou d’ètat-maior 
lit a l'arrestation du délateur 

Antonescu. MANUEL LUC8ERT. 

Pologne 

CONDAMNANT LA « PHILOSOPHIE D’ÉTAT» 

Le cardinal Wyszynski 
critique le projet de Constitution 

De notre correspondant 


Torrejon, de Saragosse et du dê- 


entrera par via grande porte» 


Ce corps remplacera, en fait, l'an- 
cien Copoon (Commandement 
opérationnel du continent). 

D’autre part, un corps territo- 
rial sera composé de sis mille 
cinq cents hommes pour l'adml- 


f restructure territoriale. Ce corps 
possédera une logistique légère, 
des capacités d’action décentra- 
lisées et une grande mobilité. 
D représentera l'Infrastructure 
permanente de l’armée, sera 
chargé de la préparation militaire 
de la troupe et sera responsable 
de la défense opérationnelle du 


vingt-quatre mois, sera ramené 
à vingt et un mois cette année 
et à quinze mois en 1977. 

Dans son « message aux Portu- 
gais », lancé depuis une unité 
militaire du Nord, le général 


LE «MONDE 
D1PL0MSTMUE» 
EN PORTUGAIS 


[allouai». 

maison d’édition PabUca- 
3ora Qalxote, de Lisbonne, 



Belgique . 

Les médecins décident de supprimer 
tout plafond ans honoraires 

De notre correspondant 


La cohésion et la discipline 


© M Jean Sauvagnargues se 
rendra à Lisbonne au cours de la 
dernière semaine de février, in- 


le général, qui a également plaidé 
pour le maintien d’une certaine 



ment avait refusé d’entériner un 
accord conclu le 22 décembre 1975 


Bruxelles. — L'épreuve de force cation des augmentations de ta- 
op posant le gouvernement et les rite qui allaient à l'encontre de 
médecins entre dans une nouvelle sa politique générale des revenus 
phase. Vendredi 23 Janvier, Je et de son plan anticrise, 
corps médical, mécontent du Pour protester, les médecins 
premier ministre qui avait refuse ont décidé de reprendre leur 
l'augmentation de ses honoraires, liberté. Dès le lundi 26 janvier, 
décidait d'appliquer les tarifs de lis appliquent donc les honoraires 
son choix et de ne plus tenir de leur choix sans aucun plafond 
compte des conventions. Le même et sans tenir compte des rembour- 
jour, à l'issue de deux conseils sements aux malades prévus par 
de cabinet consacrés & la situa- les mutuelles. Les patients seront 
tion des médecins, le gouverne- remboursés selon les anciens ba- 
ment avait refusé d’entériner un rèmes et supporteront donc la 
accord conclu le 22 décembre 1975 majoration. 

entre le corps médical et les Au cours du week-end. le ca- 
caisses de sécurité sociale. Aux blnet a décidé de réagir en bio- 
termes de cette convention, les quant les honoraires médicaux, 
médecins généralistes obtenaient Comme U ne pourra appliquer ce 
le droit de majorer de 19 % le blocage qu'en fonction du plan 


Vienne. — Les amendements à la 
Constitution polonaise, en discussion 
depuis plusieurs semaines au sein 
d'une commission extraordinaire du 
Sejm fParlement). ont été rendus 
publics le samedi 24 isnvier Cette 
réforme avait suscité une vive 
controverse dans l’êliie intellectuelle 
(le Monde daté 4-5 ianv:erl et suscité 
les réserves de l'Eglise catholique 
En dépit de l'atténuation de cer- 
taines formulations, orècèdemmeni 
envisagées, et du caractère - pro- 
gressiste - de plusieurs nouvelles 
dispositions. U n'est pas sûr que (a 
projet actuel, qui sera soumis défi- 
nitivement au Sejm le mds prochain, 
désarme toutes les oppositions 

Dès dimanche, le cardinal Wyszyn- 
ski est parti en guerre contre 
l’intention des dirigeants polonais 
de doter le pays d'une - pfii'/osopfue 
d'Etat ». Le primai a plaidé en 
faveur d’un pluralisme politique II 
a aussi mis en garde les autorités 
contre fa signature de traités mter- 

à la dignité et aux intérêts natio- 
naux » Depuis quelque temps, cer- 
tains milieux polonais redoutent que 
Varsovie soit bientôt amené à signer 
avec Moscou un trailé analogue à 
celui conclu en octobre dernier entre 
ta RD A et l'U R.S.S. 

Les principales modifications 
apportées par le projet parlementaire 
à la Constftubon de 1952 concernent 
la nature de l'Etat polonais ei ses 
oblectlls Jusqu'Ici Eiat de » démo- 
cratie populaire ». ia République de 
Pologne est désormais qualifiée 
» d'EtBt socialiste - /article premier) 
Parmi les tâches qui lui sont assi- 
gnées figurent >e » soutien au déve- 
loppement des diverses formes 
(fauto-administratlon » (ou d'auto- 
gestion selon la traduction» et le 
renforcement de fa propriété sociale 
comme - onnapai fondement de fa 
force économique du d ays er du 
bien-être du peuple - L’article 73 est 
complété par la précision que les 
citoyens » prennent part eu contrôle 
social, aux consulterions et discus- 
sions sur les problèmes-clés du déve- 
loppement du pays ». L'un des ob)ec- 


tifs socio-économique du gouverne- 
ment don être 1 - amélioration systé- 
matique des conditions oe vie et de 
travail . culturelles ef sociales de la 
socréré » Le droit à une assistance 
sociale ei à une « éducation libre » 
dans tous tes types d'écoles figure 
dans le projet. 

Pour la première fois, les principes 
régissant la politique étrangère de la 
Pologne sont inscrits dans la Constl- 
rullon Parmi caux-ci figurent l'amitié 
ei la coopération avec l'U R S S et 
les autres Etals socialistes, mais 
aussi fe principe de coexistence paci- 
fique avec des Etats ayanl un régime 
social différent 

L'innovation la plus controversée 
envisage de traduire en ces termes 
dans (a fol fondamentale ta orépon- 
dérance politique de fait exercée par 
le parti ouvrier unifié (communiste) : 
- Le PQUP esi la 1 orce politique diri- 
geante de la société dans la cons- 
truction du socialisme - Les diri- 
geants communistes n'ont pas été 
entièrement sourds aux critiques au 
lieu de oarler. comme on le orévoyaii 
du • rôle » dirigeant du parti. Us 
soulignent seulement sa - force poli- 
tique dirigeante - Cette concession 
n'est cependant pas convaincante, 
car le débat sur le rôle dirigeant du 
parti communiste portait non su: le 
premier terme de la formule, mais 


sfsfance sur fe développement de la 
démocratie socialiste, et pat l'affir- 
mation selon laquelle « fe Iront de 
r unité nationale esi la plate-forme 
commune de routes les organisations 
sociales du peuple travailleur - La 
mise en garde faite dimanche par 
Mgr Wyszynski montre toutefois clai- 
rement que cea nuances n'ont pas 
fait tomber tes craintes de l’Eglise. 
En réalisant la félonne constitution- 
nelle, les autorités doivent redouter 

catholiques une tension qu'un accord 
lacite de non-agression avait fini p3r 
taire complètement disparaître. 

M. L. 


médecins généralistes obtenaient 
le droit de majorer de 19 % le 
prix de leurs consultations et vi- 
sites après avoir suivi pendant 
cent heures des cours de forma- 
tion complémentaire. 

Après de longs débats, le gou- 
vernement avait admis la création 
de deux catégories de généralistes, 
les « recyclés » et les autres, mais 
U avait décidé de retarder l'appli- 


de redressement actuellement 
soumis au Parlement, U faudra 
attendre le 2 mars avant d'appli- 
quer cette décision. Pendant deux 
mois. les médecins agiront à leur 
guise. Ensuite, est i ment-on, il 
sers pratiquement impossible de 
faire marche arrière. 

PIERRE DE VOS. 
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La première conférence des partis socialistes de l’Europe du Sud 

L évolution des P.C. provoque des divisions 


M. Mitterrand. Mais de toute ma- 
nière la situation à Lisbonne a 
radicalement évolué. C'est la 
droite aujourd’hui gui est à 
l'offensive, exploitant vigoureuse- 
ment l’effondrement du 25 no- 
vembre. 

Un toast à l'Espagne 
démocratique 


liste de Catalogne n'était pas au 
rendez-vous de Parts et le parti 
socialiste populaire de M_ Tierao 
Galvan a estimé, dans un com- 
muniqué, que «te PÆ.OJ3. n’est 


différente. « Beouccup de soda - 


s formule qui « dénonce r action 


peu de communistes sont anti - 1 


des services de renseignements . pagnes antisocialistes faites par | 


certains partis communistes 


APRÈS CEUX DES SOUS-MARINS 
Les missiles de Haute-Provence 
auront des armes tbermonnciéaires mégatonniqoes 

Les prochains engins seront à ogives multiples 

En assistant & la remise à. la qui achève ses essais, & bord d’un 
marine nationale, par le Commis- missile d'un nouveau modèle, le 
sariat à l'énergie atomique, de ia M-20, d'une portée de 3000 küo- 
premlère charge thermonucléaire mètres et susceptible de résister, 
opérationnelle, le ministre de la par le « durcissement » de l'arme, 
défense. M. Yvon Bourges, a an- à l'action de systèmes adverses 


M. Mitterrand, qui s'est félicité de Si le a clivage » amon 
l’évolution du parti communiste Elseneur entre socialistes 


fr an ça i s, a fait allusion au congrès Sud v> et sociaux-démocrates « du 
de ïburs. «Si les minoritaires Nord» a donc été approfondi et 
i Valors avaient eu le langage des analysé, en dépit ou malgré la 
communistes d’aujourd’hui, la volonté de modération des diri- 
fiC “£?£. n n’aurait pas eu cette géants du P.S. français, qui re- 
ampleur- * Sans doute. Bien poussent « toute nouvelle Inter- 


lsolé qu’il ne paraissait à la confé- 
rence dTSlseneur. Espagnols. Por- 
tugais, Italiens, Belges. Luxem- 


(Fini stère), que les mlssDes i 


d’Elseneur. Espagnols. Por- 1 fouis au plateau d’Albion (Alpes- bette arme et, avec une arme mé 


Triste » ; l'autre déplore les arres- 
tations d’officiers de gauche et les 
libérations d’anciens notables 
salazaristes. Aussi les dirigeants 
du Pj£L français n’ont -lis pas 
voulu accorder trop d'importance 
à l'absence de M. Mario Soares. 
Et c’est de manière non moins 
significative au parti socialiste 
ouvrier espagnol, représenté par 
son leader. M. Felipe Gonzalez, et 
au retour souhaite de la démo- 
cratie en Espagne, que M. Mitter- 
rand a porté son toast à l'Issue 
du déjeuner de dimanche réunis- 
sant les délégations. 

M. Felipe Gonzalez, au nom du 
PJ50Æ, a répété que « la démo- 
cratie est indmi&ible ». « La dé- 
mocratisation du régime espagnol 
implique le rétablissement des 
libertés pour tous les partis poli- 
tiques sans exception, y compris 
le parti communiste »- Des 
contacts sont engagés & Madrid 
pour le regroupement de toutes 
les farces démocratiques. Le sou- 
tien apporté aux mouvements de 
grève actuels a déjà permis, au 
plan madrilène, une unité de 
conception sinon d’action nou- 
velle. Les vieilles divisions, les 
rancœurs, les conflits de person- 
nalités du de dans ne sont cepen- 


espagnole. La Convergence socia- 


d'autres thèmes ont été évoqués 
dans les couloirs de la conférence 
ou en séance plénière : la né- 
cessité d'd un Etat fort pour la 


la demande de mm. Gaston Def- 
ferre, député, maire de Marseille, 
et Didier Motchane. membre du 


LES PARTIS REPRÉSENTÉS 


Cinq partis ont participé à U 
conférence des 24-25 Janvier. Ce 
sont ■- parti socialiste beige (dé- 
légation dirigée par M. André 
CoolsJ. parti socialiste ouvrier 
espagnol iM. Gonzalez), parti 


Avalent envoyé des observa- 
teurs ; l'Internationale socia- 
liste, Itinlon des partis socta- 


lanrtari. le parti socialiste suisse. 


nationale », les cr différences de 
situation » ne sont pas moins évi- 
dentes entre les partis socialistes 
de l’Europe du Sud. De ce point 
de vue, M. Andréas Papandreou. 
dirigeant du Pasok (Grèce), qui 
participait à la conférence, a net- 
tement élevé le débat Contestant 
l'analyse anticommuniste d’un 
délégué portugais, U a déclaré : 
« n n'y a pas de conflit entre 
socialistes du Nord et du Sud ; 
d y a une différence entre les 
structures du capitalisme au nord 


les structures militaires de l'Ouest 
comme l'OTAN, sont des forces 
impérialistes qui exploitent VEu- 


bàârgeals. Finlandais et aussi 
Suédois ont approuvé la défense 
de l’union de la gauche en France. 
A Paris, sans vouloir remettre en 
cause la solidarité de r Internatio- 
nale socialiste, M. Mitterrand a 
obtenu une confirmation de ces 
soutiens et de nouveaux appuis. 

Mais ne déboucherai t-on pas 


de-Hautes-Provence) seront éga- 
lement dotés d’une arme thermo- 
nucléaire mégatonnique. C’est la 
première fols qu’une telle préci- 


prévu d'alléger encore le poids de 
cette arme et, avec une arme mê- 
gato unique MR -61. de disposer de 


vecteurs nucléaires aux perf or- 


huit missiles de r armée de l'air 
enterrés dans le sud de la France. 

Le ministre de la défense avait 
tenu à assister, en compagnie de 
M. André Giraud, administrateur 


l’on devait approfondir cette thèse général du Commissariat à l’éner- 


de la nécessaire collaboration a 


gie atomique, à la remise de la 
première charge thermo nucléaire 
mégatonnique — soit un million 


tion est claire : <t S J* J), égale de T.N.T., . équivalent à plus de 
USjL» n est vrai que la der- cinquante-cinq fois la puissance 
nlère déclaration de M. Wüly de l’explosion d’Hiroshima — aux 


M. Giraud a no tammen t expli- 
qué à M. Bourges, à cette occa- 
sion. que « r aboutissement de ces 
efforts, obstinément encouragés 

? ar le gouvernement, aurait pu 
tre compromis ou. au moins, re- 
tardé si nous n’avions pu poursui- 
vre nos essais nucléaires, comme 
le font, à une cadence largement 
supérieure à la nôtre, des puis- 
sances Qui ont eu pourtant la 
possibilité d’effectuer un nombre 
d'expi riences incomparablement 
plus élevé. L’arrêt des expériences 
aériennes a suscité des craintes 
qu'a levées, en grande partie, la 
réussite, malgré des difficultés 


Brandt. s’en réjouit et préfère 
mettre l’accent sur les perspec- 


rope du Sud comme elles expiai- conférence à huit r quatre partis 


socialistes et quatre partis 


il y a deux Italies. celle du Nord, 
ceüe du Sud : mais ü est clair 
que le Portugal. VEspagne et la 
Grèce appartiennent de ce point 
de vue à une communauté diffé- 
rente de celle du nord de l'Eu- 
rope. L’attitude à l’égard de Vrm- 
périalisme et la réponse à cette 
question : faut-ü ou non s'allier 
aux communistes? sont les deux 
pierres angulaires dans la position 
des partis socialistes à rheure 
actuelle. Il n’est pas possible de 
fonder le socialisme sur r anti- 
communisme.- » 

M. Mitterrand. intervenant 
pour nuancer une proposition, à 
repris cette idée d’une manière 


mier refus de M. Cunhal . et tes i 
réserves de M. Marchais. Les M» *5, 


mier à embarquer à son bord cet 
armement qui représente une nou- 
velle étape importante dans le 
développement de la force de dis- 
suasion. 

A ce jour et depuis quatre ans 


t er ra i n en puits ; Acht Ue. J’ai 


le capitalisme. Les conditions 
socio-économiques moyennes de 
l'Europe du Sud. sans parler 
des conceptions idéologiques, leur 


de dissuasion en mer. les sous- 
marins de la force océanique stra- 
tégique étaient équipés, chacun, 
de missiles balistiques mer- 
mer M-l ou M-2 capables de 
porter, à environ 2 500 kilomètres 


tions». Les délégués à la confé- 
rence de Paris se sont séparés 
sans prendre de nouveau rendez- 


M. Willy Brandt : il existe des «évolutions 
intéressantes dans le monde communiste» 


Iles Portugais n’ont pas radié leurs divergences 


De .notre correspondant 


A l’heure où ses partenaires 
européens discutaient à Paris, 


pouvoir. H y a quelques mois en- 
core M. Brandt avait déclaré 
préoccupent le parti social-démo- qu'il ne souhaitait pas la victoire 
crate alle m and. Dans une inter- des fronts populaires à Rome ou 
view accordée au magazine de à Paris. Dn dirigeant du centre 
Hambourg, Der Spiegel du lundi gauche du SJ» J), proche de 
26 janvier, M. Brandt Justifie les M. Brandt. pensait alors que le 
contacts non officiels entre le problème des rapports avec les 
SJ\D. et les partis communistes communistes Italiens se poserait 
« là où üs sont forts ». Le pré- officiellement dans trois ou quatre 
aident du SJ* JX, reconnaît qu’s il ans. H est possible que M_ Brandt 
existe des évolutions intéressantes estime aujourd'hui l’échéance 
dans le monde communiste _ Il y plus proche, 
a en Italie surtout peut-être d’in- n est vrai que le S FJ) - — 
téressants processus de « dédog- ditlonnellement entretenu 


chalt, aux Etats-Unis, l'appui po- 


portugaise ne cachaient pourtant 
pas les avantages électoraux du 
choix fait par leur leader. 

La situation politique au Por- 


dlscours d'introduction, le samedi 
24 janvier ; le second a répondu 
aux journalistes, lors de la confé- 


le coup de Prague et se solida- 
riser avec celui de Lisbonne? s, 
a demandé M. Alegre. H a ajouté : 
« L’heure est venue de ne pas 
permettre au fantôme de la 


ment, réuni en conseil de défense, 
a décidé de concevoir des armes 
opérationnelles d'une puissance 
voisine de la mégatonne, qui de- 
vaient être prêtes en janvier 1976 
et qui, pour cette raison, avaient 
été baptisées s la charge 76 ». 

Les premiers tirs thermorm- 
cléalres ont eu Ueu en Polynésie 
entre 1968 et 197a et une expé- 
rience en 1971 avait permis de 
mettre définitivement au point la 
formule de l'arme tbennonu- 
clêalre mégatonnique- Cette aime 
mégatonnique MR-60 sera instal- 


les mesures a rejoint celle des 
expériences aériennes ». 

La. charge thermonucléaire 
mégatonnique MR-60 sera donc 
progressivement embarquée à 
bord des sous- marins lance- 
missiles, et sa remise officielle à 
la force océanique stratégique 
intervient alors que ses bâtiments 
vont accomplir leur trentième 
patrouille opérationnelle en mer 


en janvier 1972. de la première 
patrouile du sous-marin le Re- 
doutable. 

Ceci représente, pour la totalité 
des équipages, plus de vingt-six 


H est vrai que le S FJ), a tra- tugal. depuis le 25 novembre 


semble pas de nature à favoriser 

P.CJ. des -relations qui. pour être les organisations de gauche. Des 
informelles et discrètes, n'en sont, formations politiques naguère si- 
pas moins bonnes. En 1967 les lencieuses relèvent la • tête et 
communistes Italiens ont servi partent à la conquête d’un élec- 

d’intennèdiaire entre, le parti torat influencé par un demi- 

social-démocrate ouest-allemand siècle de propagande antlcommu- 
et le parti communiste est- ntste et déchiré par une année 
allemand. Les premiers contacts et demie de révolution, 
devaient se révéler sans résultat. Parmi les socialistes, les diver- 


cette évolution se précise « la 
situation sera changée dans beau- 
coup de pays de manière non né- 
gligeable », déclare M. Brandt, 
qui ajoute : « Nous ne pouvons 
pas fermer les yeux devant les 
facteurs politiques importants, 
même s’ils concernent les commu- 


nion dTSlseneur par le chancelier 
Schmidt, qui a en vain essayé 
d'obtenir la condamnation de 
toute coopération avec les commu- 
nistes. 

M. Brandt se veut réaliste, 11 


et le parti communiste est- 
allemand. Les premiers contacts 
devaient se révéler sans résultat. 


K litique interaiiemanae. ces re- 
ions informelles ont donc été 
maintenues, et un observateur du 
P.CJ. assistait au dernier congrès 
du SFJD à Mannbeim. 

Certes, le parti social-démocrate 
allemand a depuis des mois 
exercé une forte pression sûr le 
parti socialiste portugais pour 


V"» J°4f - Ï-Hüis: ? e "^if* E rÏÏ e nt c MS^‘S I 


scandé par des centaines de dé- 
légués du parti réunis en congrès 
en décembre 1974. ne fait plus 
l’unanimité. Interrogé par l’heb- 
domadaire Expresso. M. Sotto- 
mayor Cardia, dirigeant socialiste, 
a reconnu l’existence, au sein du 
P.S.. de « deux courants idéolo- 
giques » : un courant « social - 


l’Europe occidentale . » 

Invité A se prononcer sur les 
arrestations de mil ita ir es après le 
25 novembre. M- Cardoso a. de son 
côté, manifesté a de l'inquiétude » 
devant des actes « qui ne sont pas 
de la compétence du gouverne- 
ment mais du Conseil de la révo- 
lution ». 

L’évolution du rapport de forces 
à l’intérieur du FJ3P. est suivie 
attentivement par les socialistes 
français « Pour l'instant, nous 
n'avons aucune preuve d'un chan- 
gement d’orientation ». a déclaré 
M. Claude Estier. «r Pourtant, si 
le P.S.P. devait renoncer à l’union 
des forces populaires pour s'en- 
gager dans une voie de collabora- 
tion. ü est évident que cela ne 
correspondrait pas du tout à notre 
orientation et a tout ce pour quoi 
nous nous battons en France. » 


CRÉATION 

D'UN COMITÉ NATIONAL 
DE LIAISON 

DÉFENSE -ARMÉE -NATION 

Plusieurs personnalités civiles 


cuation du médecin de l’un des 
sous-marins en patrouille en 
Atlantique, D y a seulement 
quelques semaines (le Monde 
daté 11-12 Janvier). 

I En service dans quelques mois, 
l 'Indomptable est. après le Re- 
doutable. le Terrible et le Fou- 
droyant. le quatrième sous-marin 
lance-missiles d’une série qui 
doit comporter six unités avec 
le cinquième bâtiment, le Ton- 
nant, prêt à la fin de 1979, et 
le sixième, l’inflexible . . en pa- 
trouille après 1983. 

M. Bourges a donné l’assurance 
que « l’armement nucléaire de la 
France est irréversible » et que 
« cet effort nucléaire doit encore 
évoluer et se perfectionner, sans 
jamais Que la France ait reçu 


san ce de dissuasion. Les missiles 
sol-soL dans des silos de Haute- 


se rencontreront les bonnes volon- 
tés dont l’action éminemment 
populaire et démocratique 
consiste à faire prendre conscience 
à tous de la nécessité de la 
défense, à créer l'environnement 
de sympathie indispensable aux 


le gouvernement a prévu d’em- 
barquer. à bord des missiles des 
sous-m&rlns. des charges thermo- 
nucléaires, dites multiples, et 
prêtes au milieu de la prochaine 


festation impérative de solidarité 


missiles, M-4, ne seront pas à 
trajectoire Indépendante — 
comme les engins MXRV améri- 
cains. dont les ogives sont sépa- 
rément guidées vers des. objectif s 


Luxembourg 

UN DUCHÉ 
TRUFFÉ D'ESPIONS? 


New-York (AJV.). — Le grand 
duché de laxxem&oaxs de_ 
venu une Importante base pour 
les opérations d’espionnage sovié- 


gelon l’hebdomadaire, qui tient 
ces informations de sources, pro- 
ches des services de renseigne- 
ments occidentaux, douze an 
moins des trente-six membres 
du perso and de rambaraade 
d’union soviétique à Luxembourg 
sont des agents do kGA 
M. Anatole atecheriflko, premier 
secrétaire de l’ambassade, serait 
le chef de la section luxembour- 
geoise du K. G. B., prédise encore 
« Time ». 

Le magazine souligne l'avan- 
tage capital que peut présenter 
le Luxembourg pour de telles 
activités : frontières mal gar- 
dées, qui permettent de passer 
aisément en Allemagne fédérale, 

en Belgique et en 'France- Bn 
outre, cette nation est membre 
de l’OTAN et scs chefs militaires 
ont accès aux secrets de. ï’orga- 


fe^rls" I Soi &S?SSeJ^mJ£ 

la conférence socialiste de Paris. I ^ ^ ^ ^ VEurope - où 


mais été très bonnes. Pourtant, les 


sociaux-démocrates allemands i 
| sont retrouvés très isolés à la rer 
contre d’Elseneur. et M. Brandt 


LE PREMIER MINISTRE DANOIS : 
une certaine différence... 

(De notre correspondante.) 
Copenhague. — M. Anker Joer- 
gensen. premier ministre danois. 


Bauer, le pasteur Hughes de 
C a b r o 1 , M" Georges- Antoine 
Chresteil. président de l'Union 


Indépendantes, de 150 kfiotonnes 


i soooujgvjues et scwrcunurnivu» i ? — -.v— . . — -- ■ . i des politiques de Paris : Le Révé- 

* spécifiques », a indiqué M. Soares im * Père Gonbe : Ie s S?' 


sans doute senti le danger. Alors 
qu’il se veut le rassembleur des 
forces progressistes non seulement 
en Europe, mais dans le monde 
entier, il ne peut pas sans réagir 
laisser se creuser un fossé entre 
les sociaux - démocrates et les 
«socialistes latins». C’est dans 
cette perspective que ses déclara- 
tions au Spiegel prennent tout 
leur sens. 

DANIEL VER NET. 

M ANDREAS PAPANDREOU : 
dominée par le S.P.D. 

M. Andréas Papandreou. prési- 
dent du PASO K (mouvement so- 
cialiste grec j. présent à la confé- 
rence des partis socialistes de 
l'Europe du Sud. nous a déclaré : 

c L'Internationale socialiste est 
dominée actuellement par la so- 
cial-démocratie allemande, gui 
nous considère comme des gau- 
chistes en raison de notre nette 
opposition à Vègard des multina- 
tionales et de l’OTAN. 

b J’espère, pour l’Europe du 
Sud. pour la Grèce et pour la 
France, que les divergences mani- 
festées au sein de l'Internatio- 
nale socialiste ne s’agrareront 


M. Marie Soares 
évite un chou délicat 

Dans une situation délicate. 
M. Soares a évité le choix- Il a 
envoyé à Paris deux personnalités , 
qui représentent les deux cou- 
rants du parti : MM. Alegre et i 
Lopes Cardoso. Ceux-ci ont pré- 

l'Infemalionale socialiste est 


pas. Cette conférence a démontré 
Vexistence. dans les pays démo- 
cratiaves européens, de deux cou- 
rants : Vun socialiste, l'autre so- 
cial-démocrate. Mais j’espère que 
le S J* JJ. fera volte-face et accep- 
tera de collaborer avec les partis 
communistes. 

» La question pour l’Europe du 
Sud est une question d'indépen- 
dance. On ne peut pas être indé- 
pendant tout en restant sous la 
coupe des Etats-Unis. En se ral- 
liant aux Américains, mon ami 
Mario Soares c fait un choix 
fatal J'espère que le parti soda- 


«LIS tôt ; M. Michel Mcssenet maître 
0* requêtes au Conseil d'Etat j 
le s^n^ral d'armée aérienne Fran- 
2 SS*, m MiSrS SSVÏÏS . Majmn <Ç-g-). cpnseaier 


les angles et de se placer entre 
les ATTii» de M. Mitterrand et ceux 
de M. Helmut Schmidt. 

« Tous les partis socialistes 
d’Europe occidentale ont pris 
clairement leurs distances vis-à- 
vis du communisme dogmatique 
qui flirte plue ou moins ouverte- 


ment démocratique quand Ü peut 
utiliser la démocratie pour attein- 
dre' ses objectifs. Les socialistes 
d’Europe ne peuvent coopérer 


tains d’entre eux ne sont pas en 
train dt abandonner leur viefüe 
ligne dogmatique. Une longue 
expérience nous a appris que nous 
devons être sceptiques et pru- 
dents. 

» Mais nous ne pouvons aujour- 
d'hui exclure tout à fait Vidée 
qu’il existe une certaine différence 
entre les partis communistes de. 
l’ouest de notre continent, et en 
particulier dans le sud de f Eu- 
rope, en Italie, en France, et 
peut-être aussi au Portugal et en 
Espagne. Nos camarades du sud 
de l'Europe ont pour juger de leur 


Robert, professeur à la faculté 


(CJU ; M. Georges VedeL pro- 
fesseur à la faculté dé droit et 
des sciences économiques de Paris, 
doyen honoraire ; M. Jean-Chrte- 


* Comité national de liaison 
défense-arm èe-n&Uon. 143 bis. boule- 
vard Saint-Germain, 75097 P»ri$ ; 


• Le Comité national pour la 
libération des soldats et militants 
emprisonnés organise, le Jeudi 
29 Janvier, â 20 heures, a la 
Mutualité, & Paris, un gala dont 
le produit est destiné à venir en 
aide aux soldats et militants | 
inculpés et emprisonnés et & 
leurs familles. Au programme : 
la troupe théâtrale « Z » : le i 
groupe de chanteurs Casthele- 
nds ; les chanteurs Joan Pau Ver- 1 
dïer, Yvan Dautun, Lard Free, 
Pierre Régnier. Le rEm les Sen - 1 
tiers de la glabre, de Stanley 
Kubricfc. sera projeté vers 22 h. 30. 


Pour la première fois 

DES OBSERVATEURS 
OCCIDENTAUX 

ASSISTENT A DES MANŒUVRES 
DE L’ARMÉE SOVIÉTIQUE 

BruxeUes (OTAN) (A. P. P.). — 

Pour la première fols depuis l'éta- 
blissement en Europe d'un « rideau 
de fer a, des manœuvres militaires 
soviétiques ont commencé diman- 
che 25 janvier es présesee d'obser- 
vateurs de deux pays de T OTAN : 


trier, mettront en oeuvre vingt-cinq 
mille hommes environ aux fron- 
tières de la Turquie et de liras. 


en Arménie. La Grèce et la Turquie 
seront représentées respectivement 
par deux personnes ; l'attaché mili- 
taire â Moscou et un expert national 
des q o estions de défense. La Bnl- 


( 
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POLITIQUE 


Les élections municipales 


CALVADOS : Course u Iles-su r- 

Mer 12 e tour]. 

laser., 1 546 ; vot„ 768 : suf fr. 
expr., 706. 

Liste soutenue par le conseil 
municipal. motL. favorable à la 
majorité : Mme Bunot. 402 voix, 
et M Devos, 365. deux sièges ; 


[ ma nicl pal après la démission 


■ décision en hIçhi 


RL Jean-Paul Baudard. 


20 % à la liste socialiste, 

1007 suffrages exprimés. 

Lors do premier tour, qui a 
lieu le dimanche 18 janvier, 
candidat, SL Demercastel, ind., a 


Insc., 3 364 : vot., 2 037 ; suffr. 
expr., 1 954. Liste d'action com- 
munale, soutenue par la majo- 


[U s'agissait de compléter le conseil 
xmnlclpal après le décès du maire, 
aector Bernard, modéré, et de l'un 
le ses adjoints. An premier tour, les 


2 135. Liste d'actio 


municipal : MM. Lemonnler. 637, et 
Roche], 633 ; Ustc présentée par le 
P.CJF. : MM Renard. 57L et Creu- 
gny. 556.] 

VA R-. Le Lavandou fl* tour). 

Inscr.. 2 751 ; vot-, 1 233 ; suffr. 
expr., 950. 

Liste d'union pour le renouveau 
du Lavandou. majorité présiden- 
tielle. soutenue par le conseil 


municipal : MIL André Bardaux, 
905 voix : Serge Adomo, 870, et 
Robert Fernandez. 866. ELUS. 

[□ s'agissait de compléter le 


11 décembre. Outre le siège de Marc 
Legonhy, ceux de deux conseillers 
municipaux étalent à pourvoir. En 
1971, la liste d'action municipale, 
favorable 1 la majorité, conduite par 
M. Legouhy, l'avait emporté sur la 
liste de la municipalité socialiste 

VAR : Saint-Raphaël (2 e tour). 

Iriser.. 14 993 : vot.. 6 953 ; suffr. 
expr. 6 726. MM. Laurent Casa- 
nova, RX, 3 674 vote, ELU : Jean- 
Marie Tri vi ère, ind. de gauche, 
soutenu par ia majorité dn conseil 


OFFENSIVE 

(nouveau mensuel d 2 P 
dans les Masques) 

AU SOMMAIRE : 

HACHETTE HORS-LA-LOI dans 
les gares après un arrê t de l a Cour 
d' Appel de Paris. — LETTRE OU- 
VERTE AUX CADRES. — AVEC 
LES SOLDATS DE CHAUMONT 
- L’OUEST VOIT BOUGE. — LA 
j L’HOPITAL — LIBAN : 


l'ordre d’* Offensive s, boite 
postale o* 5, Cbevilly-Larue 94021. 


Gabriel EnUri. 


municipal. 2 Olfi ; Octave Ray- 
naut. P.C, 1 036. 

[Q s'agissait de compléter le 
conseU municipal après le décès, 

Francis Trirlère. apparenté aux radl- 
qul avait été élu 






>3 démlssloi 
a prélecture du Var de Dragu, 
l Toulon. Cette démission et 
intérieures de quatre conw 
nunlclpanx avalent provoqué 
■lection pai 
ivaleut été 

. Liste de 1a maj. prés. 

WM. René 
gèn- (U. D. R.), 


partielle, t 


nid pale : I 


i résultats 




4 27 J; 


: à M. TriTlère, 
iscrits. 


étlq -, 

el. Centre dérn. 
:e d'union de la 
1 Girod, m. dé- 
i g, 3 424 ; René 
Henri Laugier, 
Raynaut, P.C., 


052 voix contre 
Raynaut, sur 15 001 


1 rages exprimés.] 


CORRESPONDANCE 


Des irrégularités 
électorales 
à Saint-Barthélemy 
(Guadeloupe) 

M. Stéphane Lédée, originaire 
de Saint - Barthélemy < Guade- 
loupe!, nous fait savoir que l'or- 
ganisation de l'élection mumei- 


II Janvier dans fa commaae de 
Saint-Barthélemy île Monde du 
14 janvier) a donné lieu à des 
irrégularités. Ainsi, soixante-seize 
votes par procuration, émanant 
de Saint- Barths, habitant dans 


français, ont été déclarés irre- 


demler a justifié sa décision . 
le fait que ces votes avaient été 
remis antérieurement à la pu- 
blication de l’arrêté portant 
convocation des électeurs. Selon 
M. Lédée. le Mouvement d’action 
pour le progrès et l’avenir de 
Saint - Barthélémy fMAPA», qui 
présentait une liste opposée à celle 
soutenue par M de Haenen. a 
averti le préfet de la Guade- 
loupe. qui a pris un arrêté, à la 
veille du scrutin, faisant obliga- 
tion au maire d'accepter ces votes. 
Devant le refus opposé par ce 
dernier, le sous-préfet a alors in- 
formé le conseiller général de 
Saint - Barthélemy. M Daniel 


ses fonctions de maire, à la seule 
condition que la population reste 
calme. 

M Lédée nous précise que, à 


se rendre de Saint-Thomas & 
Saint-Barthélemy. 

M Lédée, qui relève que la po- 
pulation est restée calme, se dé- 
clare surpris de constater que la 
promesse faite par l’autorité de 
tutelle n'a pas été tenue. H nous 
indique également que pour évi- 
ter tout trouble dans l'île, à la 
demande du MAP A. et en accord 
avec le sous-préfet, un contrôle 
des Identités a été institué à 
l’aéroport de Saint-Barthélemy 


FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ... 

le dossier 

des nouvelles littéraires 

CETTE SEMAINE 


L'EUROPE DE L'EST 
JUSE LA CULTURE FRANÇAISE 

Nouvelle formule 4 F 



LA PRÉPARATION DU XXIII e CONGRÈS DU P.C.F. 

La direction du parti communiste continue de mettre en avant 
le débat sur la dictature du prolétariat 


Les ultimes conférences fédérales pré- 
paratoires au XXIP congrès du P.C.F. se 
sont déroulées, samedi 24 et dimanche 
25 janvier, généralement à huis clos. 
Dans toutes les fédérations départemen- 
tales, les dirigeants du P.C.F. ont cherché 
à privilégier le débat sur l’abandon, dans 
le préambule des statuts du parti, de la 
notion de dictature du prolétariat. De- 
vant ia conférence fédérale du Val-de- 
Marne, M. Georges Marchais a toutefois 
précisé, .en réponse à M. Balibar (« le 
Monde • du 23 janvier!, qu'il était faux 
de dire que les communistes abandon- 


nent leurs objectifs. Le secrétaire générai 
a également souligné l’ - unité du paru • 
en déclarant « - Les pronostiqueurs de 
crise du parti seront, aujourd’hui comme 
hier, déçus. * 

Devant la conférence fédérale au 
Rhône. M. Etienne Faioa s'est lui aussi 
prononcé pour l’abandon de la dictature 
du prolétariat. - La dictature du prolé- 
tariat a été une condition nécessaire de 
la révolution russe, a-t-II noté. .D serait 
absurde de vouloir trouver dans l exemple 
de la Russie de 1917 une recette, un 
modèle, qui permettent à la France d'ac- 


céder au socialisme dans les années qui 
viennent. - 

La « dictature du prolétariat » va 
être abandonnée, puisque toutes les confé- 
rences rédéraies l'acceptent Quand 7 La 
fédération du Nord propose que le 
22 r congrès procède à la modification des 
statuts. Celle du Val-de-Marne (la fédé- 
ration de M. Marchais) a décidé pour sa 
part de demander au XXII e congrès qu’ua 
prochain congrès mette en concordance 
les statuts du parti et la stratégie définie 
dans le projet de résolution. 
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POLITIQUE 


Majorité et opposition 


LE QUADRILLE BIPOLAIRE 


Malgré bien des souhaits contrai- 
res. la bipolarisation continue à eo 
développer en France. Achevée de- 
puis 1974 sur le plan national par le 
ralliement des centristes â la majo- 
rité, elle tend maintenant à se géné- 
raliser sur le pian municipal, où les 
alliances entre socialistes et modérés 
disparaissent .les unes après les 
autres. Le P.S. a d'abord re- 
tiré ses adjoints dans les mu- 
nicipalités dirigées par des mo- 
dérés. Il élimine actuellement 
les adjoints modérés dans les muni- 
cipalités qu'il dirige. Tout cela conduit 
vers un affrontement entra deux 
camps bien délimités, aux élections 
de 1977 et, ensuite, dans la gestion 
des communes- Seule, l'adoption de 
la proportionnelle pour les législa- 
tives pourrait stopper, voire inverser, 
l'évolution en cours. On peut douter 
que le président de la République 
s’engage dans cette voie, bien qu'il 
ait envie de le faire. Le risque serait 
trop grand de revenir au multipar- 
tisme. à l'absence de majorité, é 
l'Impuissance et à l'instabilité des 
régimes précédents. 

Mais la bipolarisation n'est qu'un 
aspect de notre nouvelle structure 
politique. Un autre aspect, tout aussi 
Important, ne doit pas être oublié : 
la division de chaque camp en deux 
groupements rivaux. L’actuel système 
de partis français est ainsi ordonné 
suivant une sorte de « quadrille bipo- 
laire-. Entre les gaullistes et les 
giscardiens d’un côté, les socialistes 
et les communistes de l'autre, se 
nouent et se dénouent diverses 
figures dont le schéma permet de 
mieux comprendre les péripéties 
quotidiennes. 

En proclamant II y a fort long- 
temps, « Il n'y a que les communistes 
et nous -, André Malraux ne décrivait 
6 l'avance, qu'une de ces figures, 
avec hyperbole. Celle qui se dessi- 
nait au début des années 60. Alors, 
le parti socialiste était en pleine 
déconfiture et les républicains Indé- 
pendants ne 'formaient qu'un grou- 
puscule autour de M. Giscard d' Es- 
tai ng. On est en train de passer de 
cette figure 1 à une figure 2, où 
la primauté serait Inversée dans cha- 
que camp : les giscardiens dominant 
la pôle droit, les socialistes le pôle 
gauche. Le président de la Répu- 
blique rêve probablement à une fi- 
gura 3. où giscardiens et socialistes 
se rapprocheraient en prenant du 
champ par rapport & leurs alliés ac- 
tuels. Elle aurait pour pendant une 
figura 4. oû gaullistes et communistes 
se rapprocheraient eux - mêmes. 
commB ils la firent contre la C.E.D. 
Les projets de référendum sur le 
Parlement européen, le réveil des 


par MAURICE DUVERGER 


dans se doubla mouvement 

Il reste très faible pour l’Instant 
par rapport au passage de la figure 1 
à la figure 2. qui domine en fait no- 
ire politique Intérieure depuis las 
élections présidentielles. Malgré las 
apparences, la bataille principale na 
s'y déroule pas entra la ma|orité et 
l'opposition, mais entre las deux 
groupes de chaque pôle, pour la do- 
mination de celui-ci. Elle a été )us- 
qu'ici plus violante à gauche, parcs 
que le glissement vers la figure 2 y 
BSt plus avancé. Le temps n'est plus 
où François Mitterrand se donnait 
pour objectif de rééquilibrer la posi- 
tion des socialistes par rapport aux 
communistes. Depuis Ie3 présidentiel- 
les de 1974. le rééquilibrage est réa- 
lisé sur le plan électoral, où le P.S. 
gagne eur le P.C.F. SI la tendance 
manifestée depuis dix-huit mois se 
prolongeait jusqu'en 197B, les socia- 
listes pourraient obtenir alors 28 à 
30 % des suffrages, contra 17 à 18 % 
pour les communistes. Bien entendu, 
ces chiffres, obtenus à partir d'opé- 
rations de simulation, n'ont aucune 
signification précise. Us révélent seu- 
lement la profondeur de l'évolution 


Elle explique le comportement des 
communistes depuis l'avènement de 
M. Giscard d’Eslalng. Leur but est 
de freiner ce mouvement par tous les 
moyens arïn de reconquérir la pre- 
mière place dans la gauche. Ils ont 
d'abord employé une tactique de dur- 
cissement. illustrée par la vigueur 
des attaques contra les socialistes. 
Elle a échoué. Le P.C.F. est donc en 
train de renverser la vapeur et de 
s'orienter vers une politique plus libé- 
rale. Le rapprochement avec les 
communistes italiens, la dénoncia- 
tion des camps de travail en 
U.R.S.S., le soutiBn apporté é Léo- 
nïde Pllouchlch. l’abandon de la dic- 
tature du prolétariat, correspondent A 
cette nouvelle tactique. Elle dominera 
sans doute le prochain congrès du 
parti. 


Pendant que l> 


détei 


dent, les rapports entre giscardiens et 
gaullistes' se tendenL Après les es- 
carmouches de Lorraine et d'Alsace, 
le remaniement ministériel semble 
bien ouvrir les hostilités entra les 
deux fractions de la majorité. Le pré- 
sident de la République n'aura pas 
las moyens de sa politique tant que 
sa principale assise parlementaire 
sera formée par l'U.D.R. L'assujettis- 
sement de celle-ci è l'Elysée par 


l'intermédiaire de M. Chirac ne donne 
pas des garanties su ni San !as. Les 
coreligionnaires du premier ministre 
seront fidèles jusqu'en 1978, pour 
conserver leurs sièges. Mais après ? 
Les analyses de simulation montrent 
par ailleurs qu'une bonne partie de 
leur électorat semble -prêts â glisser 
vers les républclains Indépendants et 
les centristes. Le moment est venu 
d'agir, si on veut .la récupérer aux 
prochaines élections législatives. 

Cependant, la proximité des can- 
tonales et surtout la préparation des 
municipales — beaucoup plus Impor- 
tantes — gène un pau l'opération. 
Toute élection conduit à jeter un 
voile sur les figures du quadrille et 
à donner la prédominance au 
combat bipolaire. L'opposition et la 
majorité sont dans une situation très 
différente è cet égard. La première 
offre actuellement une image de divi- 
sion nationale et de confusion locale. 
Les alliances entre socialistes et 
modérés à Marseille, à Lille et ail- 
leurs rendaient moins crédible l'union 
de la gauche, au même titra que les 
critiques violentes du P.C.F. contre 
le P.S. il était nécessaire de 
tre fin à des contradictions munici- 
pales' et â des 
sur le plan national. 

Les divisions de la majorité sont 
moins perceptibles, sauf pour las 
initiés. On peut les maintenir dans 
l'ombre. L'U. D. R. est faible dans 
les conseils généraux et municipaux 
où les indépendants et giscardiens 
se taillent la part du lion. La pré- 
sident peu! donc maintenir l'es* 
tiel du statu quo sur ce terrain, 
qui évite l'affrontement entre les 
partis qui le soutiennent Sur le ter- 
rain national. Il peut contraindre les 
gaullistes à ae taire en face d'une 
opération tendant à les repousse) 
au second rang dans la majorité. 
Le principal avantage du remanie- 
ment ministériel, c'est de montrer 
aux députés que la compétition pour 
les portefeuilles reste ouverte et 
les « jobs * sont distribués par 
M. Giscard d'Estaing et 
M. Chirac. Les investitures électo- 
rales le seront de la môme façon. 
Dans ces conditions, combien de 
députés U. D. R. seraient assez 
héroïques pour se dresser contra 
l'entreprise tendant à réduire leur 
parti è la portion congrue 7 On les 
comptera probablement sur les doigts 
d'une main. 

L'entreprise reste difficile, malgré 
les moyens dont dispose le prési- 
dant. Les obstacles ne viennent pas 
des hommes, mais des structures. 
Les giscardiens dlspoemt d'électeurs 


A SOCHAUX 


Une section cTentreprise U.D.R. 
s’implante aux usines Peugeot 


mouvement aura, contre toute 


attente, survécu s 


: imprécations 


De notre correspondant 

guère fait de publicité & un projet 
dont on serait cependant surpris 
qu'tl les laisse indifférents. 

Les responsables sont bel et 
bien désignés et ils ont suivi un 
stage de formation ad hoc. Le 


L’ambition des militants U.D.R. 
de Peugeot ne se limite pas & 
cela. Si certains d'entre eux. par 
crainte de choquer ceux qui s’éle- 
vaient naguère avec force contre 


crainte de choquer ceux qui 
valent naguère avec force c 
« la politique sur les lieux de tra- 
" veulent militer seulement 
portes de l’usine et dans les 


M. Baudoin, qui exerce la pro- 
fession de commissaire aux 
comptes, précise : « Nous ferons 
en sorte qu'a ils b ne soient pas 
les seuls a prétendre savoir lire 
un bilan. » C'est aussi pour se 
démarquer des « autres ». à qui ils 


visagent 

entrer li 

n La section politique doit être 
un laboratoire d'idées . et c’est d 
l intérieur même de l'entreprise 


que les gens doivent s’exprimer 
en fonction de leur traçai L Puis- 
que, de toute façon, iis discutent 


que la direction du personnel et — r-wr mit 

des restions socUdes, qui passe 

combat politique sous la bannière 
syndicale CIL avec le secret 
espoir de rallier à eux les gaul- 
listes qui adhèrent é la C.G.T. 


canaliser ces- discussions. On arri- 
vera peut-être, quand les horaires 
diminueront, à ce qu'il y ait deux 


de Peugeot, dit ne pas être : 


.Collection «DÉVELOPPEMENT ET CIVILISATIONS » 

Robert L HEILBRONER 

RÉFLEXIONS SUR 
L’AVENIR RE L’HUMANITÉ 


Dons un raccourci saisissant, le professeur Robert L. Heilbraner 
rappelle hs menaces majeures qui pèsent sur l'humanité d'aujourd'hui : 
l'explosion démographique, la diffusion des armements atomiques, les 
atteinte irréversibles portées â Fécosphère par rexpanshm industrielle 

“ 1 Mm M f 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12, avenue Sœur- Rosalie, 75621 PARIS CEDEX 13. 


Pour le moment, la direction 
do personnel et des relations 
sociales se borne à Indiquer 
qu'aucune demande n‘a été dépo- 
sée dans ce sens. M. Godard, 
directeur des relations sociales, 
explique, en effet : « Nous avons 
une position conforme à celle du 
â savoir qu'on ne peut 
pas mélanger les objectifs. Nous 
avons, nous, des problèmes 
concrets de fabrication, et tous 
ces débats au niveau des idées 
pures sont extrêmement préjudi- 
ciables. Est-ce que nous devons 
accepter de ne plus produire de 
richesses, pour la satisfaction de 
quelques-uns qui ont envie de 
débattre d'idées â n’en plus 


H existe actuellement aux usi- 
nes Peugeot de Sochaux un groupe 
socialiste d'entreprise et vingt et 
une cellules du parti communiste. 

CLAUDE FABERT. 

fl) La C-F.T. a recueilli 3292 voü 
aux élections professionnelles de 
mars 1975. sur 27 397 votante, aux 


potentiels, mais l'U.D.R. a gardé les 
cadres et l'organisation politiques. 
M. Giscard d'Estaing risque d'ôtre 
victime de sa conception tradition- 
nelle de la démocratie occidentale. 
Il n’a pas encore mesuré la muta- 
tion de celle-ci. dans les trente der- 
nières années. Il est resté fidèle 
aux petits groupes parlementaires 
unis autour d’une personnalité et 
appuyés sur des notables locaux. 
Dans toute l’Europe occidentale, ce 
système a été remplacé par de 
grands partis disciplinés correspon- 
dant è la structure das sociétés 
industrielles modernes. Los républi- 
cains indépendants étalent adaptés 
â la stratégie d'une contestation 
douceur au sein d’une majorité 
l'on voulait marquer sa différence 
sans aller jusqu'à la rupture. Il 
sont plus adaptés à la direction 
d'une majorité fidèle au président et 
capable de développer un contact 
permanent entre lui et les citoyens. 
Mais II faut du temps pour cons- 
truire un grand parti moderne, et des 
circonstances favorables. 


M. OLIVIER GUICHARD : les 
deux partis marxistes s'en- 
ferment dans leur association. 

M. Olivier Guichard publie, 
samedi 24 janvier, dans l’Echo de 
la presqu’île guérandaise. journal 

de sa circonscription, un éditorial 
dans leque!' 

UX). R. écrit 

On avait longtemps pu croire 


communiste, garderait le a mains 
libres au plan local et resterait 
attaché à d’autres alliances, qui 
avaient reçu, en 1971, l’approba- 
tion d es électeurs. Les faits ré- 
cents démontrent que l’esprit 
partisan et la logique de l'alliance 
communiste Vont emporté. Ce 


La nouvelle tactique du parti 
communiste facilite ce retourne- 
ment. On va s’employer à ce que 
le P.C. paraisse fréquentable: 

Les choses sont, en définiti v e, 
plus claires ainsi : les deux partis 
marxistes s’enferment dans leux 
association, dans leur programme ■ 
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— Depuis 32 ans. le journal spécialisé 

“Les Annonces” est toujours le n°1 pour 
l’achat et la vente de fonds de commerce 

boutiques, locaux, centres commerciaux, gérances, etc- 

— En Vente Partout IJO F et 36, rue de Malte. 7S01 1 Paris ■ ■ — » 
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Arlette Laguiller vous dit : 

On ne peut pas être de gauche et ignorer 
l'extrême gauche ; depuis 68, an la dénigre, mais 
on en tient compte; on la calomnie, mais on lui 
emprunte ses idées. 

Pour tout connaîtra sur f extrême gauche 

lisez 

LUTTE OUVRIÈRE 

.('hebdomadaire de . l'extrême gauche 
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commente à chaud 
!e fait de l'actualité 
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'"'fia?"- PRES DE ROUEN 

in où les a “ 

'e leurs ] euoes 

I Mne jeune Lilloise est reprise par 

ææ ;; dans un centre de la secte è 

laure Une ï eaQe Lilloise de dix-huit ans, disparue se trouver ■ dans i 

'Impassibilité du domicile familial depuis plusieurs semaines. Actuellement ce 

d'entre eus. a été ■ récupérée - par ses parents, samedi environ cent cinqi 

atudfc Cr tC * 24 janvier, en fin d’après midi, alors qu'elle pour la plupart. 

arrivait, en compagnie d’une trentaine de per- D'autre part, ne 

— sonnes, dans un centre de la secte de Mooa, 1ns- crue signale que I: 

ï amiS X tallé dans un château à Mauny (Seine- d’ouvrir une instru 

Ira port du décâs Maritimel. secte de Moon en 

RFirv L’intervention des parents a été très rapide daire bruxellois 

nbai. et fis ont pa emmener leur fille Brigitte 2prés information serait 
& en retraite. avoir échangé, selon on témoin, quelques verte d'une transac 

î e L, coups avec des membres de la secte. Aucune pecte. au profit d 

yrler-du-Loc. * ' plainte n’a été déposée. ta secte. L r o ret2*ai 

Les parents recherchaient leur Tille depuis damerie de Char! 

sa disparition et ils étaient venus dans la un lot de terre et 

. enn ' région rouennaise après avoir reçu une carte les Ardennes. Le pi 

fns ont in grande postale, postée de Rouen, où Brigitte leur disait intégralement vers' 


se trouver - dans un établissement religieux 

Actuellement cet établissement hébergerait 
environ cent cinquante jeunes, des étrangers 
pour la plupart. 

D'autre part, notre correspondant en Belgi- 
que signale que la justice belge envisagerait 
d’ouvrir une instruction sur les activités de la 
secte de Moon en Belgique. Selon l’hebdoma- 
daire bruxellois ■ Dimanche- Presse •, une 
information serait en cours après la décou- 
verte d'une transaction immobilière, jugée sus- 
pecte. au profit des représentants belges de 
la secte, üo retraité, ancien capitaine de gen- 
darmerie de Charleroi. aurait en effet vendu 
un lot de terre et de bois qu'il possédait dans 
les Ardennes. Le produit de la vente aurait été 
intégralement versé à la secte. 


« Désormais „ je suis voire cerveau » 


« Ça d’est bien le Monde, Tou- pherons. Pour te rer. 
citoyens f OU rs pareil On parle d’un côté royaume. Pour te glorii: 

et pas de Vautre Comme Ven- sang, nos fennes. nous 

semble de la presse d’ailleurs. Il donner » 

s’agit de taire mousser les choses. Sang, larmes ? Le sans. 


lu*, eut imm obilier pour durer, ou de lan- 
intre !a cer des croisades, même anti- 
un des co mm uâtes. L'important est de 


Lui. c'est Abel, Enfin près- centres missi cnn aires de l'Assocla- savoir si les convertis le sont de 
n fils privilégié de la nation tion pour l’unification du thr.s- leur plein gré. si ces moonistes 


que On nis privilégié de la nation tion pour i\ 
d’Abel. M. Henai Blanchard. Bre- tlanlsme m 
ton. trente-deux ans. costume gris, blessant griè 
lunettes sévères, mains pieusement moonistes. Et 
croisées. Tout à fait l'air de ce fini de coule 
qu'il fut. séminariste, pas du tout rente effon±- 


M_i. disnosent de leur libre arbitre, 
unes Question sans réponse Certes. U 
; pas y a le témoignage des parents. 
, pa- Tous emploient les mêmes mots. 


l'allure de ce qu’il est : le leader 


±-ès c'b voir qu’on leur font le même constat leurs en- 
ne et l'esprit de leur fants. physiquement épuises. Lntel- 
rmes de Marie-Chris- lectuellemenr diminues, ont 
m. cette Jeune educa- changé. Ils leur reviennent, quand 


mat d’une nouvelle religion. Cu- tine Amédeo. cette Jeune educa- enange. lis leur reviennent, quand 

rieux primat, surprenante religion. trice lyonnaise, dont la famille J]s revlerment. méconnaissables, le 

I Dans son bureau design d'un affolée a cru un instant qu’il était regara brillant, tndli trente à 

I apoartement cossu du seizième de son pouvoir et de s-an devoir rentres d interets antérieurs, 

arrondissement, le leader vitupère de la sauver, au besoin par !a débitant d une voix monocorde des 

la pressa. La presse ment la force. “ r i, D ™J5T 


I presse est aveugle. D'ailleurs, a les 
gens sont co- munistes parce qu'il 
y c une mauvaise ■ in formation ». 
Bref, la presse est fille du péché 


Ni faim ni sommeil 


abandonnant tout, travail, etudes, 
fiancés, amis, transférant leurs 


Remerciements origine? Pa^oresse est de la nation la d - quoi exacte- biens, ridant leur compte-chèques 

de c"Ên. la P SÏÏM s-ah^ure dê ment 7 Du révérend Moon ? De ce au profit de la secte Bref, ne re- 

lert Zesslcr. ™ e satanln uü Est rimSnaln, M Sud-Coréen de clnquante-sls ans. venant auère quelques heures que 

et petlta-enfants, effmvÏÏre loMouflfc^^ù H n ? v de ce eurieuï Messie » cfcofjf pour pour faire du prosélytisme ou pour 

•11,'™ a oourla^ revanche réinstaller le rejatmt t!u Cit! rjr procéder é un solde de tout 

.us ont «moluoé. ton ,»■ ™ S “*“ l( déii 

"ta “*?!£*' Slfno'ïïto.ienTODlSfvtS SFSroÜ*» dTff «uïrotlon 6erres. d'autres v en revlen- 


Seigneur de l’homme r. et Satan, pro^enant à tt^vers le morde de 
seigneur illégal, entre la vérité owa^-ermmonaD^ devoir 
et l'Ignorance. Paroles du Maître, préservé des démocrates comme 


^nl^r^cTpaJSÏÏdu Btoïüï JJ*»™ 'J** ode* camm* encore ceux qui en revlennent 

•arts. 4 avril 1975 : « 51 Adam et S 


a nl iaur demi Plants de Dieu Mais Adam 500 ép ° USe ' * ' 

et Eve, les parents déchus, ont veue - 
Aaniwprcnlrtm chuté, et à cause d’eux nous avons La sauver, oui. mais de 
Anniversaires reçu Fanç sata ntque. » encore ? De cetre doctr 


1 blindée, ses gorilles et tnque. Apres avoir rencontré cinq 


encore ? De cetie d o c t r i r 


Alors U faut restaurer le régne f t ai ÆSÎh b ,' , 1 n 

de Dieu et purger le Malin rouge. ÏA'J ? , ,,iî, , oit ," 

Alors, aujourd'hui risn* son bu- mëme . lie ^pnae du ■= mars 19<5), 


Alors, aujourd'hui dans son bu- once ou -u mars 

reau parisien, un ex -séminariste expose confus, néo-ehrtstlantei 
des petits frères de Picpus dit : SSS^ÏÏÎSwS 


agrémenté de taoïsme et de scien- 

des BatignoiièZ o Le révérend. Moon est un grand 5 e f 5 ?' la nie" par'queTqtrtui dê son âge 

n janvier. homme de Dieu, un prophète qui c ^„9 u , e . 2, ul * S- e „JL° ■ f n ~ * Varier de Dieu, ça vous sntê- 

1e tmitriAmn , nn , wn ,„ M vient nou3 réoeiüer Le monde en- resse r> - puissent revenir trais 

le troisième anniversaire tier ^t en danger de mort. Nous A, d a e ^l r ' jours après totalement changés, 

rai andré pogbt. sommes persécutés parce que nous mantes « ventes ». Ou. plus sim- prêts 4 entrer dans une secte et 


d'encre eux, apparemment lucides 
et capables de raconter leur pas- 
sage dans ce que l’un d’entre eux 
appelle le « camp de concentra- 
tion psychique ». il faut admettre 
qu’on n’3 pas davantage de rèpon- 


t comprendre qu’un garçon c 


sommes persécutés parce que nous ^ a '„ ri Us 5 prêts 4 entrer dans une secte » 

dérangeons. Oui. c’est bien d’une P-*** 1 * 111 - u f® uir f r a renier père, mère? Comment 

persécution religieuse qu’ü sTagit. £ .5 » me ? e : ceit 5 l?, 11 ?? e £ l ue ne pas douter de la réalité, de ce 
Le communisme sait ce qu’il tait— , n , a ^5’ J ann 6 r - su r lavage de cerveau ? 

Wirts dans un ou deux ans la “ P lace ? u Ttocadero. sourire c'est peut-être qu’il faut s'en- 


? pas douter de la réalité, de c 


et conférences majorité de la nation et du monde ? c . cor ®, e£ toujours et clamer sa tendre sur les termes lavage de 
1 devra conclure atdun homme J° ie .9 appartenir à ceux qu eJe cerveau. Les récite faits par les 


** h. et sur un guéndon recouvert d'une munautés moons prononcent : « O, ni té de la première réunion 4 
ePbuin™ r " Hu ^° ii nappe de dentelle Immaculée, à madré, nous te jurons fidélité tus - laquelle il leur est donné d'assis- 
* {entrées umitéesf ' ,ombr e d’un bouquet de tulipes. notre mort. IVous te donnons ter. puis, rompus par des mots, 

l’église saint-sêve- en pied et en couleurs, une pho- notre sang, notre sueur, nofre Après, lors de ces « training », 

chai : « La quartier tographie de Sun Myung Moon, ° ien passe, présent et futur. » de ces séminaires de sept, vingt 

« Soleil et Lune », le Maître nou- Mais de quel droit ? Comment ou cent jours organisés par la 
' i^s^Fl^^a veau Messle ’ nouvel Adam, le Vrai s’opposer au libre choix, comment secte, tout n’est plus que tech- 
L 25 a métro pynh père ,' * ^ a souffert condamner ce qui. après tout, n’est nique de bourrage de crâne. 

'-Hennion . ■ BeUBviiie ** P*" 8 au monde, auec à ses co- peut-être qu’une vocation, même appuyée sur la privation de naur- 

» (Connaissance de tés Han B ak. sa quatrième femme, si la soudaineté des vocations et riture ou de sommeiL Heure après 

a. 30, aaiie du Musée la Vraie Mère et nouvelle Eve ». le fanatisme souriant tes conver- heure. Jour après jour, sous la 

lM ' fue d» Partout le maître, en photos, dans tis ne manquent pas d'inquiéter, surveillance constante du leader, 

aFrimotm? le ® couloirs, dans ce salon voisin Rares, extrêmement rares ont ou de son père ou de sa mère spi- 

htstoire) ^ où d,za !r e S® ns et été les parents qui. samedi au Tro- rituelle, celui ou celle .qui vous 

„ h . de jeunes filles, le « team de la cadéro. ont accepté — sur une a recruté, l'apprentissage se falL 

la Tour-des- l° le *■ 56 b^^cent douoement. un contre - attaque moonfste — de On en sort missionnaire ou 

transcenda o- sourire de saints ou d'illuminés témoigner et de dire combien leurs désemparé, 

da l'Intel u- sur le visage, chantent devant les rapports avec leurs enfants Missionnaire comme ces cen- 

. «.ulté de droit, caméras de télévision que Dieu étaient meilleurs depuis que taines de Jeunes Français, maln- 
“dM U JÏÏT' l J5SSR ; «viendra ou, peut-être. qu’U est « ceux-ci avaient adhéré & la tenant répartis, selon leur s degré 
AMiffiS'teSîtrfS dé ^ r F venlL h M „ famiüe* Les autres la grande de pureté ». dans le a global 

0 h. 30. ai. rue Notre- Quelques heures plus tard, majorité, tiennent, à l'image de t. ea ™ » M'équipe mondiale), 
çtoJras. Mme Claude ? ne .J. e ° 1 tie riUe - ^-“ooniste. ré- I Association de défense de la 1° european team ». cette équipe 
Le Louvre : la dix- fugiée dans une HLH da ban- famille et de l’Individu (ADP1), de cenr cinquante personne qui, 

français. Autour de U eue, sortira le cahier des can- un autre langage : lavage de cer- de trois mois en trois mois a 
amp&igna ». tiques moon^ où voisinent curieu- veau, viol psychologique, dèper- évangélisé l’Angleterre. l'AUema- 

sement la Marseillaise, le Star sann&UsaUon. drogue psychique, fédérale, la France, depuis le 

qu %,™ - ---e s.*™ ~ .*3*: 

1 ~ _ _ ~ i détournement d'àme ou d'esprit? |^ co 4 rt la Jrance en minibus 


EN DIRECT D'USINE 

FABRIQUE VÊTEMENTS PEAU 

HOMME — LUXE — FEMME 

solde 

SES COLLECTIONS ET FINS DE SÉRIES 

A DES PRIX EXCEPTIONNELS 


14, Faubourg-Saînt-Honoré. — PARIS (8*) 


Véritable et seule question, car le P 0Ur donner des aubades et ven- 
reste est évident : vrai Pantî- r des Broduits - notamment le 
communisme mooniste. Vrai que * aB,eu * g 1 n s e n g Recftie 

ce royaume de Dieu 4 restaurer “ Souhdl ^ e ». 1 000 F par Jour 

ressemble étonnamment a une 5ï„ par Jha nteur Le s team étu- 
Corée du Nord à libérer. Vrai aue 5i ant *• char ® È de la prospection 

le maître et ses séides se pré- ~f} s , ce ml J ieu - Le s team de la 

occupent avant tout — M. Henri I 1 . , 1,1 des vendeurs de cartes 

Blanchard le dit — d’arracher des P OSLa -l es et de la revue le Nouvel 
e milliards de dollars dans le , Î ^ ),A Recette 300 F par Jour 
monde entier pour les mettre non « par P® 150006 - Ou le s team 
pas au service du riee. de la dro- B - dm, 4 Vau cresson. 

gue et de la perversion, mais de rap *rque les cartes postales et les 
Dieu ». Vrai que, en France. artisanaux. Missionnaires 

l’A-U.C-M-, association régie par auss î • ce ‘i x conservent leur 
la loi de 190L brasse trop il mil- ®™P |0 * st versent leur salaire 4 
lion de francs par an officielle- ^ ^ ecte - 

ment j et parle trop d'argent i "F 3 acceptent la régie moon, 
reçoit trop de dons volontaires! Ia vle c °mm unau taire, filles et 
loue - mais à qui ? — des centres séparés i jusqu’à ce que 

bien trop luxueux pour qu'on ne K? n , — u œt aussi marieur — 
s'interroge sur ses vé rl ta h les reve- pno^isse sur photos les conjoints) 
nus. ! ç dénuement, le travaiL quinze 

Mais, ce qu'on sait sur les entre- he . ures Jo<^. « en 

prises possédées par la secte aux ° ef, n!tive les conseils et ordres 
Etats- Dois, sur celles qu’elle dirige des !ea 5 ,ers - Tons vivent sur un 

en France — une usine de Gin- merveilleux nuage de pureté 
seng a Cannes, deux sociétés ü ^P uLi qu’un Sud-Coréen pro- 
d' Import-export, et une usine de P hétl£ I ue a dit un Jour u Désor- 
chaussures à Bourgoln - Jallleu. I e sui3 wtre cerveau. » 

don d’un père converti après que PIERRE GEORGES. 
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JUSTICE 


Le Syndicat des avocats de France se prononce 
contre « toute négociation séparée » 


La grève des avocats français est en principe 
terminée. Rien n'est changé cependant jusqu'à 
nouvel ordre & ce qui en était le motif officiel : 
certaines des positions du nouveau code de 
procédure civile et du décret sur le divorce, 
textes dont la publication était, de surcroît, 
jugée tardive. Cest-la raison pour laquelle cer- 
tains barreaux, parmi lesquels celui de Nantes, 
qui est à l’origine du mouvement, s’interrogent 
sur l’opportunité de le continuer. 

Cette « cessation concertée du travail » a 
déjà en un résultat i la rédaction d'un cahier 
de doléances en sept points sur l’action natîo- 

- — Libres opinions 

La confusion des fonctions 

par JEAN REPIQUET (•) 

L A manifestation — spontanée et quasi unanime — des avocats 
de France a une apparence : la protestation contre les décrets 
d'application de la loi réformant le divorce et la promulgation 
du nouveau code de procédure civile. 

Elle pourra» laisser croira qu’il ne s’agit que de la revendication 
d’un groupe social qui, atteint dans ses privilèges, se défend, comme 
chaque catégorie socio-professionnelle le fait aujourd'hui, avec le 
bonheur et le succès que l'on sait, si, au-delà, elle n'était l'expression 
d'une Inquiétude très profonde quant ô la notion môme de fustice 
et de liberté. 

Que l'on ne a‘y trompe pas. Les mesures récemment publiées 
ne sont que « la goutte qui laJi déborder Ig vase *, parce qu'elles 
s'ajoutent à d'autres rétormes. à d’autres décisions, qui. pour être 
fragmentai ras et réparties dans fe temps et les textes, n'en constituent 
pas moins rorganlsallon d’une politique de suppression de la 
défense telle qu'elle doit s'exercer pour que la Justice soit sereine 
et arbitrale. 

Pourquoi une telle politique ? 

Ne prêtons pas de noirs desseins à ceux qui te prônent, ff 
n'est pas certain qu'ils soient conscients, comme les avocats qui 
ont accepté pendant longtemps les réformes ne l'ont pas été 

Elle procède, en effet, d'un vice caractéristique de notre temps : 
la confusion des fonctions. 

Sous prétexte d’ouverture, d'une prétendue compréhension ou 
simplement d'intelligence, chacun, de nos (ours, lente de dépasser 
le cadre de sa fonction. On ne saurait trop se féliciter d'un tel 
progrès s'il n'avait pour eKet, poussé à l'extrême, d'enlever tout 
sens à la fonction d'origine, de la dénaturer quand cela n'a pas 
pour objet de masquer héchac de ladite fonction. 

Le parlementaire se fait assistante sociale plus qu’il ne légiféré 
et contrôla l’exécutif. La fonction essentielle qui est de voter ta 
loi et de contrôler les dépenses de l’Etat est secondaire. 

Le même phénomène caractérise la justice. 

Les Français qui regardent avec passion émissions de télévision 
et films retraçant l'histoire de procès célèbres, ou Imaginaires, croient 
voir l'image de la réalité Judiciaire • un procureur ; qui requiert, un 
avocat qui défend, des juges qui tranchent, en un mol. une lustice 
dans laquelle, au cours d'un débat loyal et contradictoire, chaque 
participant Joue' son rôle, assume sa fonction avec ce qu'elle a de 
grandeur et de servitude pour chacun d'eux 

Malheureusement cette fiction anglo-saxone cache une réalité 
française bien différente où. en raison de la confusion des fonctions, 
on volt des procureurs se contenter de réclamer « r application de 
la loi » — comme si cela n'alîalt pas de soi. — ou môme, quelquefois, 
assurer la défense de certains prévenus, au gré de leurs opinions, 
devant des Juges qui Interrogent en principe à charge et à décharge, 
en fait poursuivent et défendent avant ou en môme temps qu'ils 

On ne pouvait aller plus loin dans la confusion des fonctions 
qu'en Instituant le juge unique, aboutissement logique d'un système 
Illogique. 

C'est de catle môme confusion que procède la réforme de la 
procédure civile. 

Dans le procès civil, le juge était un arbitre ô combien 
difficile, mais 11 n'étalt que cela. Il appartenait à chaque partie au 
procès, par l'Intermédiaire de son avocat, de présenter thèse, argu- 
ments et documents. 

Une première réforme a eu pour effet de faire du juge le maître 
du procès civil. C*est lui, désormais, qui enjoint de communiquer les 
pièces, de conclure, de plaider. 

Le but avoué, qui était louable, ôtait de taire cesser certaines 
pratiques tendant à bloquer tes procédures et faire durer le procès. 

Le but Inavoué était de remplacer la procédure accusatoire par 
la procédure Inquisitoire. 

Une seconde réforme donnait au Juge des moyens tels qu’en 
réalité II devenait comme en matière pénale, inquisiteur, c'est-à-dire 
à la fols accusateur et défenseur. 

Dès lors qu'il pouvait confondre en une seule les fonctions 
d'avocats dés deux parties et celle de Juge. Il n'étalt plus besoin 
d'avocat, et par une troisième réforme, on convenait purement et 
simplement, après avoir réduit son rôle, de supprimer sa présence. 

Alors, bien sOr, les avocats protestent et entendent défendre leur 
existence même qui est mise en cause. 

Mais d'abord, et avant tout leur protestation a pour objet de 
récuser une Justice technocratique, où les droits de la défense sont 
Illusoires. 

Les pouvoirs publics lelgnent de ne pas y croire. 

S'ils sont de bonne fol, celle-ci ne peut résulter que d’une seconde 
confusion — autre vice de noue temps, et combien dramatique — 
que fait la technocratie entre elle-même et l’Etat. 


De cette nouvelle confusion naît chez eux te sentiment qu’ils sont 
les seuls à détenir la vérité de ce qui est bon ou mauvais pour l'Etat 
donc pour la justice qui est l’un de ses éléments fondamentaux. 

Dès lors, toute critique à leurs projets ou réformes ne peut 
s'inspirer que de motifs corporatifs^. 

H faut aussi que cesse cette confusion et que les technocrates 
sachent qu'ils n’ont pas la monopole du service et du sens de l’EtaL 
môme s'ils en son! les premiers bénéficiaires. 

Lea avocats participent quotidiennement au service public de la 
justice, et c'esf justement parce qu'lis veulent défendre Justice et 
liberté, fondements de l’Etat, qu'ils refusent de prêter la main à une 
mauvaise action contre la Justice et la liberté. 

Les technocrates avalent réu3él à faire voter par le Parlement 
l’ institution du Juge unique 

Lea avocats ont protesté. L'annulation de la loi par le Conseil 
constitutionnel est un hommage à leur action pour la justice. 

Leur combat d'aujourd’hui est aussi juste, mais combien plus 
difficile. Il ne sera couronné de succès que s’il satisfait à trois 
exigences. 

1) Adhésion des Justiciables acquise par une Information et une 
explication sans relâche ; 

Z) intransigeance à l'égard des pouvoirs publics, par le refus de 
tout compromie qui ne changera» pas profondément la nature d'une 
procédure nouvelle ef hâtive ef trahirait la conriance obtenus du 
justiciable ; 

3) hitransigeanca des avocats à l’égard d eux-mômes par le relus 
de participer à tout ce qui n'exprime pas la plénitude des droits de 
la défense 

(•} Avocat au carreau de Pans. 


nale du barreau, qui groupe tous les syndicats 
et associations d’avocats l- le Monde - du 
2 <t Janvier). Dans un communiqué publié samedi 
24 janvier, le Syndicat des avocats de France 
tSAFJ, qui s'était réuni le même jour en 
assemblée générale à Paris, déclare approuver 
ce cahier. 

Se prononçant contre - toute négociation 
séparée -, le S AJ indique que - la réflexion et 
l'action doivent s'approfondir, sous tontes leurs 
formes, pour que les avocats assument leurs 
responsabilités dans les luttes pour la défense 
des libertés individuelles et collectives ». 


U C.G.T. DEMANDE 
«UNE VÉRITABLE AIDE 
JUDICIAIRE» 


mente la récente grevé des avo- 
cats en ces termes : 

« Pour la première fois, les avo- 
cats. unanimes, se sont mis en 
grève pour protester contre les 
méthodes du gouvernement qui 
nuisent à la justice et aux justi- 
ciables. 

n La C.G.T., qui a toujours 
défendu l’accès des travailleurs à 
la justice, est solidaire de cette 
action, qui met une nouvelle fois 
évidence la néfaste politique du 


justice soft dotée de moyens et du 
personnel nécessaires pour rem- 
plir sa mission. En particulier, la 
lenteur actuelle de la procédure 
devant les conseils de prud'hom- 
mes confirme l’urgence de cette 
revendication. Elle souhaite que 
tous les justiciable* puissent avoir 
le concours efficace d'un défen- 
seur. sans être livrés à eux-memes 
et désarmés devant de riches 
adversaires. Elle demande la dimi- 
nution des frais et taxes qui gref- 


celle-ci doit protéger tous les jus- 
ticiables qui n’ont pas les moyens 
de faire face aux lourds frais de 
procès, tout en assurant la rému- 
nération normale du service public 
rendu par l’avocat 
t Elle dénonce les décrets pris 
sans concertation avec les Intéres- 
sés, qui compliquent et freinent le 
fonctionnement de la justice. (Test 
ainsi que la nouvelle loi sur le 
divorce, qui est considérée comme 
un progrès par les avocats comme 
par la C.G.T.. est assortie de 
décrets autoritaires qui rendent la 
justice p lus chère si plus compli- 
quée pour les intéressés. De nom- 
breux points de convergence appa- 
raissent donc dans lu lutte des 


tés syndicales et pour la défense 
et l’extension des droits des tra- 
vaüleuTs. la C.G.T. soutient toute 
action en faveur d’une justice plus 
démocratique.» 


FAITS DIVERS 


A Paris 

QUATRE OUVRIERS SONT TUES 
PAR IA CHUTE 
D'UNE PLATE-FORME 

Quatre ouvriers ont été tués, 
samedi 24 Janvier, vers 15 heures, 
30, rue de Berri à Paris (8*). 
Employés de l’entreprise Trans- 
ports électroniques Francis Bru- 
net, Ils étaient en train de 
décrocher le caisson d’une ensei- 
gne publicitaire Shell, située à 
25 mètres du sol, quand la plate- 
forme où ils étaient Installés s’est 
décrochée de son support. 

La Société parisienne de ser- 
vices (55, Champs-Elysées), spé- 
cialisée dan» le montage et le 
démontage des stations-service, 
avait été chargée par la com- 
pagnie Shell de décrocher cette 
enseigne. N’étant pas outillée 
pour un tel travail, elle avait 
exceptionnellement fait appel à 
l’entreprise précitée. C’est ce qu’a 
expliqué le directeur de travaux 
de la Société parisienne de services, 
venu sur les lieux. « Normalement, 
Û aurait fallu monter un écha- 
faudage, a-t-il déclaré Mais cela 
aurait pris quatre jours, b 

Les victimes sont MM. Daniel 
Geoffrien, vingt-trois ans : Louis 
Etienne Fremeaux, trente-huit ans, 
Louis Theze, quarante et un ans ; 
Gérard Baerman. vingt-huit ans. 


UNE JEUNE FEMME 
EST ASSASSINEE DANS LE TRAIN 
PARIS-VINTIMIUE 

Nice. » Une jeune femme âgée 
de vingt-neuf ans. Mlle Martine 
Bouvet, professeur d’enseigne- 
ment musical au CJS-S. du Luc 
(Varj, a été tuée de trois balles 
de pistolet de calibre 7,65, diman- 
che 25 Janvier peu avant 10 heu- 
res, dans un compartiment du 
train Paris- Vin tiraille, où elle 
avait pris place pour se rendre à 
Nice. Les policiers n’ont pu 
recueillir aucun témo ignag e sur 
les circonstances de sa mort. 
Malgré le manque d’indices, les 
enquêteurs semblent devoir écar- 
ter l’hypothèse d'un meurtre cra- 
puleux : le sac de Mlle Bouvet 
contenait toujours ses papiers et 
son argent lorsqu’il a été décou- 
vert. 


La Fédération de Faction sociale do syndicat F.O. rappelle 
son opposition de principe à la peine de mort 


! 


toiosfci, ministre de la police. 


dlcats signataires indiquent 
*■ * « Par deux lois. 


r d'assises ; la seconde par les 

plus hauts magistrats de France, 
qui ont implicitement approuvé 
le verdict refusant que Bruno soit 
jugé une nouvelle fois. Il serait 
trop facile de trouver des explica- 
tions circonstancielles liées 


qui est bien loin de représenter 

la réalité du corps sociaL 

b C’est au nom de la sécurité 
des Français qu'ü a été condamné 
à mort par des citoyens, au nom 
de leur sécurité et à cause de leur 
peur. 

b Cette notion de sécurité est 
mise en avant dans de nom- 
breuses déclarations gouverne- 
mentales. celles de M. Ponia- 


loppée. votre amplifiée, par les 
mass media : elle est utilisée de 
plus en plus clairement par le 
pouvoir pour restreindre les liber- 
tés politiques et syndicales. (—) 

» De la même manière que les 
citoyens seraient menacés actuel- 
lement par. la montée de la vio- 
lence, l’Etat lut -même serait 
menacé par la contestation et 
l'opposition politique. 

b n cherche & faire un amal- 
game entre le développement des 
luttes collectives et la montée de 
la violence. (—) 

» Cet engrenage est dangereux 
par la violence qu’ü entraîne, par 
les atteintes aux libertés qu’ü 
prépare. Il faut le dénoncer, b 


point un climat social exacerbé 


contre la peine de mort, présidée 
par Mme Géorgie Vlennet, an- 
nonce qu'elle vient d'adresser au 
président de la République une 
requête en grâce pour Bruno T. 
L’association demande & tous Bes 
nt s et sympathisants 


«Un climat social 
exacerbé » 

De leur côté, les membres du 
bureau de la Fédération nationale 


Syndicat des avocats 
Syndicat C.G.T. de l'enfance inadap-, 
tée. C.P.D.T Justice. CJJ).T. santé 


tion unanime leur opposition de 
principe à la peine de mort. Us 
expriment avec force leur tndi- 
m f g1st £?. lure ’ Ovation à Vègard des conséquences 


S.N-P.E.3. {FJ5.N0. 


SJTJ5.P./LP. (PJLNJ, 


rente ans. s’est pendu dans sa cel- 
lule, vendredi 23 janvier dans la 
Soirée, à JA prison de Fleury- 
Mérogis. U avait été placé au cen- 
tre médico-psychologique et par- 
tageait sa cellule avec deux autres 
détenus. Inculpé de viol et d’at- 


M 1 Francis Mollet- 
Vlévllle, bâtonnier, c en raison 
des circonstances ». devait avoir 
lieu le 31 janvier, et non le 24 
comme nous l’avons annoncé par 
erreur dans nos éditions datées 
du 25 janvier- En revanche, la 


est maintenue 


DIRECTEUR DES VENTES 


140.000 F 


Pérï-lnformatique — Une société internationale spécialisée dans le domaine des 
équipements ef services destinés à la grande distribution, recherche dans le cefdre de 
son développement, un Directeur des Ventes. Basé à Paris, Il sera responsable de la 
commercialisation d’une nouvelle gamme d’équipements destinés à la saisie et à la trans- 
mission des données, spécialement conçus pour les besoins de la grande distribution. 
Il bénéficiera des moyens nécessaires (programmes promotionnels, analyse système, 
après-vente), pour atteindre ses objectifs. Ce poste convient â un candidat de 32 ans 
minimum, de formation supérieure ou de niveau équivalent, pouvant Justifier de sa 
réussite dans le domaine de- la vente d’équipements et systèmes tels que : systèmes 
points de vente, périphériques, saisie de données. La connaissance du sedeur grande 
distribution serait appréciée. La pratique courante de l’anglais est Indispensable. Pro- 
gressivement, ces responsabilités pourront fifre étendues à d’autres pays européens. 
La rémunération annuelle (fixe -J- commission) sera négociée aux environs de 


140.000 francs. Écrire à J.P. Chabaud à Paris. 


CHEF D’AGENCE PARIS 


Réf. A/2I82RM 


130.000 F 


Une importante société française spécialisée dans la fabrication et la commercialisation 
d’appareils de mesure, recherche le responsable de son agence pour la région pari- 
sienne (secteur étendu, 40% du chiffre d’affaires global). Sous l’autorité du Directeur 
des Ventes, il sera responsable de la gestion de son unité, de la préparation des 
budgets et de ia négociation des objectifs de vente. Il animera et dirigera une équipe 
de 35 personnes, dont une douzaine d’ingénieurs de vente. Son Impact personnel sur 
ses collaborateurs doit lui permettre de les faire adhérer à ia politique de ia sodéfé, de 
les aider à se développer personnellement et d’améliorer par ses actions l'imago de 
marque de la société et la pénétration du marché. Ce poste conviendrait à un cadre 
de vente de haut niveau, âgé d'au moins 33 ans, de formation ingénieur ou équivalent, 
ayant une expérience indispensable de l'instrumentation et de l'animation d’une 
équipe d’au moins dbc vendeurs depuis quatre ans. La rémunération annuelle de 
départ pourra pour un candidat de valeur, atteindre 130.000 francs, auxquels s'ajou- 


tent un Intéressement et des avantages. Écrire à R. Gardeux à Paris. 


Réf. A/2377M 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 70.000 F 


comptable. Rendant compte à la Direction Générale, il aura kx charge de l'ensemble 
des questions financières, comptables, administratives et du service informatique. II 
sera secondé par du personnel qualifié déjà en place et représentant une équipe de 
neuf personnes. Il fera évoluer les procédures pour améliorer la gestion de l’affaire. 
Ce poste convient à un candidat, soif titulaire d’un diplôme d'enseignement supérieur, 
soit deformation comptable secondaire complétée par une pratique plus longue. Il doit 
avoir acquis une bonne expérience de la marche des services administratif ef comptable 
utilisant l’Informatique. Une bonne connaissance de l’anglais est fortement souhaitable. 
La rémunération annuelle de départ, fonction des compétences acquises, sera de i’ordre 
de 70.000 francs. Les perspectives d’expansion de la société garantissent une évolution 
intéressante du poste. Écrire à M. Olari à Croix. 

Réf. A/4278M 


REDACTEUR TECHNIQUE 


Paris 


Un important groupe de revues Industrielles ef techniques recherche, pour l'un de ses 
hebdomadaires, un Rédacteur Technique. Au sein d’une équipe de journalistes Jeune et 
entreprenante, il sera chargé des rubriques traitant de la conception, de l'équipement 
et du fonctionnement des usines et ateliers, et rédigera à ce titre des articles destinés 
à des responsables industriels en s’appuyant sur la documentation du Journal et sur ses 
propres enquêtes. Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (de 
préférence avec une spécialisation en mécanique) ayant acquis une première expérience 
industrielle. Cette fonction requiert une grande ouverture d’esprit, une aptitude natu- 
relle pour la rédaction, le sens du dialogue et de l’analyse, du goOt pour le concret. 
Une grande disponibilité physique ainsi qu'une très bonne connaissance de Tanglals 
sont nécessaires. La lecture de l'allemand serait appréciée. La rémunération annuelle 
sera fonction de P expérience acquise. Ce poste comporte l'attribution du statut de 
Journaliste. Écrire à JJ*. Chabaud à Paris. 

Réf. A/2378M 

Aucun renseignement ne sent transmis sans V accord prialaMe des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à s 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 

8, nie Bellïlil, 75782 Paris - Cedex lé - Tél. 727-35-79 
19, Résidence Flandre, 59170 Croix .Tél. (20) 72-52-25 

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles- Copenhague - Francfort - Londres - Mcdrïd -Milan - New York - Stockholm - Zurid) 


* 
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JUSTICE 


IMODE 


APRES L'ASSASSINAT DE FRANÇOIS RENAUD 

Les rumeurs de Lyon 


Lyon. — Une petite phrase 
prononcée récemment, Ion r d'un 
cocktail, par Ig préfet délégué à 
la police dans le département 
c/u Rhône, devant des tourna- 
listes de la presse locale et 
nationale, vient de taire naître 
un curieux débat autour de 
rune des plus spectaculaires 
attaires criminelles de Lyon : 
r assassinat de M. François 
Renaud, juge d'instruction, tuA 
par des « inconnus » pendant 
la nuit du 2 au 3 juillet 197 S. 

Le 72 Janvier dernier, M. Pierre 
Doueil, préfet de la région 
Rhône-Alpes, accueillait les 
représentants de l’intormatlon à 
l'occasion de la nouvelle année. 
A ses côtés, M. Roger Choix, 
prêtât de police, répondait aux 
questions le concernant plus 
directement, à propos de la mort 
de M. Marln-Latlèche ou de l'en- 
lèvement de Christophe Mérieux, 
par exempte. Il est des cas, 
rappelait en particulier M. Chaix, 
où la police connaît les noms 

mais ne disposent d'aucun élé- 
ment matériel pour les confondre 
er les livrer à la Justice. C'est 
là que le haut fonctionnaire tir 
alors allusion à r enquête sur 
le meurtre du juge d’instruction. 

Cinq Jours après cette récep- 
lion à la prélecture, le 17 jan- 
vier, lo quotidien le Progrès 
publiai: à la une de sa rouie 
dernière édition un encadré en 
caractères gras et un titre 
catégorique : > Les assassins 
du jugo Renaud ont été Iden- 
tifiés. - 

Quelques heures pfus tard, 
r Agence France-Presse — qui 
n’avait pas repris rinlormation, 
non plus que la plupart des 
autres organes de presse — dif- 
fusait un court démenti de 
M. Chaix en voyage à Paris. . 
Depuis catta fournée du 17 Jan- 
vier, préfet de police, directeur 


De notre correspondant 
régional 

du service régional de police 
Judiciaire de Lyon, procureur de 
la République restent muets. 

Un avocat lyonnais. Af Jean- 
nés Ambre, saisi par deux des 
personnes s'estimait mises en 
cause par cette rumeur publique, 
proteste dans un communiqué 
contre cette campagne qui n'a, 

m porte un très grave préjudice 
à ses clients - fef-confreJ. 
Verra-t-on ceux-ci engager des 


travail fourni par la S.R.PJ. 
• a permis de remonter plu- 
sieurs pîsles dom certaines 
pourraient permettre de retrou- 
ver les auteurs du msurtre 
Il se peut — c’est même une 
quasi-certitude —* que les poli- 
ciers aient recueilli des rensei- 
gnements très prècla et qu'ils 
tiennent pour évidente la cul- 
pabilité des individus qu’ils soup- 
çonnent. Doit-on être surpris 
que. depuis plusieurs mois , r en- 
quête n’ait pas progressé ? H 
sarail absurde de ne pas tenir 
compte de l’attitude des auteurs 
de ce crime. Ceux qui ont 
franchi délibérément un degré 
de la violence en France, en 
éliminant un magistrat chargé 
notamment de Hnstrvction d’une 
allaire de grand banditisme, 
n' Ignoraient évidemment pas 
l'indignation qu’ils soulèveraient. 
Qu'Ils s'abritent derrière de 
solides alibis et aient pris soin 
de - faire le ménage - chez 
eux pour que. en caa de visite 
des lieux, on ne retrouve aucun 
Indice compromettant, ne doit 
pas surprendre. 

Aurai(-On voulu, faute de 
découvrir des tailles dans rorga- 


nlsatlon criminelle visée, donner 
un coup de pied dans la four- 
milière ? Quoi qu'il on soit, ces 
- révélations » mettent davantage 
en cause les méthodes de travail 
de la police. La théorie selon 
laquelle les policiers peuvent se 
salir les mains pourvu qu'ils 
soient efficaces a encore ses 
partisans à Lyon. 


UN COMMUNIQUE 
DE M* JOANNES AMBRE 

M 1 Joannès Ambre a rendu 
public le communiqué suivant : 

- Des rumeurs persistantes 
font, depuis quelques Jours, état 
de l'identification de deux des 
auteurs prétendus de l’assassinat 
du Juge d'instruction François 


de les reconnaître à la lumière 
des renseignements diffusés. La 
presse écrite et pariée vient, en 
outre, de - révéler - que les inté- 
ressés auraient résolu d'engager 
des poursuites en diffamation. 

»J’al reçu d'eux mandat de 
mettre un terme A une campagne 
Inquiétante qui ne repose sur 
aucun fondement et ports un très 
grave préjudice à ceux qui sont 
ainsi publiquement dénoncés. 
Mon premier objectif tendra donc 
à déceler l'origine et les moti- 
vations d'initiatives irres- 
ponsables. Je me propose tout 
d'abord de prendre contact avec 
le magistrat chargé de l'infor- 
mation ouverte à la suite du 
décès tragique du juge Renaud. 
Mes clients décideront ensuite, 
si nécessaire, de prendre toutes 
les mesures, au besoin par voie 
d'action judiciaire, propres à la 
sauvegarde de leurs Intérêts. Ils 
n'admettent pas d'étre mfilés à 
un drame avec lequel Ils n'ont 
aucun lien d'aucune sorte. * 


LFS COLLECTIONS DE PRINTEMPS 

La superbe leçon de Balmain 




La collection du trentième anni- 
versaire de Pierre Balmain nous 


le sens d'ètre bien habillée en tou- 
tes circonstances. Sur un rythme 
allègre, les différents thèmes de 

la mode de printemps se suivent, 

frais et pimpants : tailleurs min- 
ces, ensembles de voyage à man- 
teau et pantalon, manteaux-robes, 
tout en souplesse (en marine et 
rouge, en belge, en rouge, en ècos- 


de tissu blanc, doublé du 


de sole bleu nuit s'enroulant s 


artésienne le goût du merveilleux 
pour l’avoir croisé en Camargue. 
Sa collection s'élabore autour du 


f Croquis de MARCQ.) 

FERAITD : Robe de crépuscule en Jersey noir de Racine i, col bénitier, 
cbes à la diagonale et fentes sur les cfltés. aux détails soulignés «’om 
nse blanche. Les sandales champagne forment bracelet autour de la ' 

V RVET : Manteau-chemise eu gabardine de laine poids plume, emm an- 
ares basses. Incrustations et poches entre le buste et la pointe des- 
nebes. L’ensemble & marinière sppUtlt les hanches sur un pantalon & 


ciel de chemisiers sur fond de sole 
blanche et porté sur des jupes à 
plis rayées noir et blanc à la ver- 
ticale. Ses autres couleurs prêfé- 


soie matelassée à jupes assorties 
et marinières multicolores. H tra- 


lées à. partir du buste. leur dou- 
er. nant une ampleur en forme de 
ne parapluie géant, 
la Philippe Venet allège encore 
ses manteaux-capes qui devlen- 
m- nent des chemises, voire des djel- 


manchures basses, ses manteaux 






de bleu, de rose ou de mauve se 
sillonnent en Imprimé de soie, 
tandis que le noir, le rouge et 
le bianr. sont travaillés en mous- 
j sellne allée pour le soir. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


PRESSE 




le conflit du «Parisien libéré» 
LA C.G.T. 

ET U FÉDÉRATION DU LIVRE 
ENVOIENT UNE NOUVELLE LETTRE 
A M. CHIRAC 


bert, secrétaire de la C.G.T.. et 
M. Jacques Plot, secrétaire géné- 


bénéfictent donc pas des indam . - 


Aujourd’huijle vrai luxe c’estl’espace. 

Air Canada vous l’offie,au Canada .R>url645 F ' 


Au Canada, vous trouverez 
de grands espaces où souille un 
vent de liberté. Au Canada, vous 
pourrez faire 36 voyages, tous 
differents les uns des autres. Mais 
toujours avec Air Canada. 

Pour connaître le Canada, 
rien ne vaut les Canadiens. Pren- 
dre Air Canada, c’est h meilleure 
façon d’organiser votre voyage : 
en France ou sur place. Parce 
qu’Air Canada metà votre dispo- 


sition de nombreux services : 
location de voitures, réservation 
d’hôtels, moyens de transport lo- 
caux, forfaits pour séjours libres 
ou déjà organisés. 

Prenons quelques exemples 
des possibilités que vous offre 
Air Canada : 

• 3 semaines de location de voi- 
ture, comprenant le transport 
aérien* et 4800 km de franchise 
pour ïa voiture, vous reviennent 


à 2 115 F par personne (sur une 
base de 4 personnes). 

• 16 jours à Montréal, transport 
aérien* et hébergement en hôtel 
l ro classe compris : 3 360 F par 
personne (sur une base de 2 per- 
sonnes). 

• 3 semaines en Motorhome, avec 
le billet d’avion'et une franchise 
de 4800 km :2535F par perso nue 
(sur une base de 6 personnes). 

• Un voyage croisière de 15 jours : 


un circuit dans les Rocheuses et 
une semaine à bord de “Renais- 
sance” de Vancouver à l’Alaska 
(16 départs de mai à septembre) : 
6 960 F par personne en pension 
complète. 

Pour plus d’informations, 
demandez notre brochure à votre 
Agent de voyages, ou renvoyez- 
nous lé coupon. 


Nous serions tellement contents de Tons 


• Tarif spécial Apex Paris-Montréal-Pâris valable à partir dn 1 er AvriL 


Vous pouvez obtenir gratuitement notre brochure “d’idées vacances” en retournant ce coupon à Air Canada, 
39 bd de Vaugiraid, 75015 Paris. 


Adresse: — 
Code Postal: - 


AIR CANADA 


i Ces travailleurs, qui n’ont 


contrat de travaü ne soit pas 
rompu, sont aujourd'hui menacés 


période atlanl du 31 mars 1976 
au 1 " avril 1977. Ainsi donc, cette 
attitude aboutit à utiliser la 
Sécurité sociale comme une arme 
antigrève contre des salariés en 
lutte pour la garantie de leur 
emploi, ce que notre organisation 
ne saurait admettre. 

» La solution de ce problème 
relevant uniquement de décisions 
gouvernementales, nous souhai- 
tons donc, de votre part, une 
audience dans les meilleurs délais 
de façon à le régler de manière 


Jacques Format, directeur de la wancaHoa. 


l^û-UÀa 
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CYCLO-CROSS 


AUTOMOBILISME 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE A CHAZAY-D'ÂZERGÜES Lauda (Ferrari) vainqueur du Grand Prix du Brésil AU STADE JEAN BOUIN 

Pour la première fois un Suisse Lfis IHalhoUfS Je Jariff fit Jfi Laffitfi Un match «iral> entre Toulon et le Rarïng ( 12 - 12 ) 


De notre envoyé spécial 

Chazay-d'Azergucs. — Pour la première rois dans l'histoire 
de la compétition cycliste, un coureur suisse. Albert ZwelfeL. a 
remporté le championnat du monde de cyclo-cross, organisé 
dimanche 25 janvier à Chazay-d'Azergues. près de Lyon. Ce 
résultat original n'en est pas moins conforme à la logique d’un 
sport qui laisse peu de place an hasard et exclut généralement 
la contradiction. 1 


ban te que le sol était plus difficile mis en évidence à Sao-Panlo, 


La saison 1976 a commencé de la même manière qu’avait pns 
tin la précédente. Par une victoire de l’Autricicn Nfkt Lauda 
(Ferrari), champion du monde en titre. Patrick Depaüler (Tffrreü) 
s’est classé deuxième du Grand Prix du Brésil. qui a été marqué par 
la détermination de Jean-Pierre Jarier (Shadoœ), le seul a avoir 
réellement menacé Lauda avant d’âtre contraint à V abandon. La 
Ligier-Matra, qui effectuait à Sao-Paulo ses débuts en compétition, 
a connu beaucoup d’ennuis avant et pendant ce Grand Prix. 

Jean-Pierre Jarier s'était déjà et qa’fl pourrait, faute d’en trou- 


titre l’an passé. Zwelfel et Prisch- 
fcnecht. deuxième et troisième en 
1975. ont pris les deux premières 
places- Us ont devancé André 
Wilhelm, que l’on tient pour l’un 
des meilleurs spécialistes Inter- 
nationaux, et Cyrille Guimard, 
qui avait enlevé le championnat de 
France, le 11 Janvier, sur le 
même parcours. Avec vingt-quatre 


et qn’fl pourrait, faute d’en trou- 
ver. limiter son activité en 1976. 
Le sort de la Ligier avait été 


Combien étions-nous, ce diman- 
che, au stade Jean-Bouln. où 
s’affrontaient en un combat 
boueux les équipes de Toulon et 
du Racing; à garder le souvenir 

d*un match disputé entre les 

Joueras des deux mômes clubs, 
quelque quarante ans pins tôt à 
Bordeaux, en demi -finale 'du 
championnat ? D*un match dent 


i5 de course les buttes griirëfmtes don. A cette occasion, sa Shadow 
__ vélo sur l’épaule et descendre & était apparue supérieure & la 
bicyclette les coteaux embourbés, concurrence et s’annonçait comme 
il convient d'ajouter à la tech- devant être la voiture à battre 
nique une condition physique 1975. C’était une erreur. La 
exemplaire. T /*s petites astuces principale efficacité de la Shadow 
d’un Marlano Martinez, qui uti- tenait dans sa tenue de route en 
" ait une miu-him» Équipée d’un courbe, principale caractéristique 
Mon plat, a pour saulaaer la ? u tracé du circuit brésilien. Par 
ue avant », et des chaussures k suite. la preuve fut apportée 


et lemême, à peine plus déplumé 
qu’ai ors. reste discrètement mais 


dix ans. cette équipe du Racing 
se forme, se déforme et se trans- 
forme si souvent qu’il serait bien 
surprenant qu’elle trouve les auto- 
matismes sans quoi U n’est pas de 

vrai jeu collectif. 

Enfin, le rappel que la facilité 
ne paie pas. Chacun peut voir 
qu’un ballon tapé d’un pied ferme 
va plus vite et souvent plus loin 
que porté & la main. Bon. Mais à 
jouer à ce jeu-là. après bien d’au- 
tres, l’excellent Toulonnais qu’est 
Carreras — qui sait pourtant 


jâdomiément attŒtif an com- ré “ ssl * tnmaformar en manchots 


avait eu toutes les peines du 
monde à ne pas pulvériser sa 
voiture & la suite de la rupture 


au parc des sports de Bardeaux, 
à Marcel Balllette, le merveilleux 


leurs comme le cyclocrossman le 
plus efficace de la saison 
On retrouve la même rigueur 
dans le classement du champion- 
nat du monde amateurs gagné 
par l’Allemand Peter Thaler. de- 
vant le Belge Robert Vermelre : 


tagent les deux premières places 
de l’épreuve, comptant pour 
l’attribution du maillot arc-en- 
ciel. Leur suivant Immédiat, un 
autre Allemand. Telchreber, n’était 
pas en mesure de les inquiéter. 

Depuis quelques joins, la neige 
fondue avait détrempé les prairies 
de Chazay-d’Azergues. ce qui 
faisait dire, samedi, à l’ancien 
routier lyonnais Henry Anglade, 


roue avant », et des chaussures m suite. la preuve lut apportée 
de basket antidérapantes, consti- 2“®.»»* Y° iture . lle 1 _' Ia £_ er 
tuent des armes dérisoires compa- handicapée sur les circuits rapides 
rées aux atouts maîtres de Zwelfel P® 1 1111 f 01 ^ médiocre aérody- 
ou de Frischknecht : le souffle, la namlsme. 
maîtrise et la précision du geste. _ . , .... 

Seules ces qualités primordiales (Je fOUe JJJf ]g fjfflif 

• permettent de creuser les écarts 3 

décisifs : Martinez a perdu dix Cette année encore, Jarier a 
minutes en 25 kilomètres, soit retrouvé le même avantage à 


Ligier faillit bien renoncer à 
prendre part au Grand Prix du 
Brésil, pour des raisons de sécu- 
rité évidentes- Une solution fut 
cependant trouvée en renforçant 
les roues au moyen de plaques 
d’aluminuim, de sorte que Jacques 
Lafflte put ainsi faire effectuer 


La partie avait été si belle que 
personne n’a le souvenir de l’avoir 
perdue. Comment ne pas fermer les 
yeux pour y penser encore, tandis 
que se déroulait Le match gluant, 
sans feu ni joie, que nous 
offraient ces Parisiens et ces 
Toulonnais de 1976 ? Bonne occa- 
sion de s’interroger sur l’évolution 


pour les grands espaces. Quand 
on pense au nombre de ballons 
conquis pour Toulon par le grand 
soutien en touche qu’est Guilbert 
et ce qui en fut fait par les 
joueurs méditerranéens 1 
Score moral (12-13), qui sanc- 
tionne de part et d’autre ca- 


ptas de deux secondes tous les Sao-Paulo. et il en a tiré le mell- 


100 mètres. 

En définitive, l’épreuve de 
Chaay-d’Azergues a parfaitement 


situé Les cyclocrossmen français 
sur le plan International. Le bon 
comportement de Wilhelm et de 


leur parti possible. M al g ré un i ii g mr eut naturellement preiere i 
28™ * u , à d'antres conditions pour ceebap- 

rejoindre Je groupe de tâte, pals *•■- * 1 


Guimard ne saurait masquer leurs 


nécessité d’adopter la formule 
a open b pour le championnat du 
monde. La séparation des deux 
catégories amateurs et profes- 
sionnels nous a privés du match 
qui s'imposait le plus, entre 


voquèe par une perte d'adhérence 
sur une traînée d'huile, consécu- 
tive à l’explosion du moteur de 
James Hunt (Mac Laren) C’est 
bfen dommage pour Jarier. qui 
ne retrouvera pas facilement 


tenait d’autant plus & prouver 


En fin de compte, Lafflte prit 
le départ avec une voiture man- 
quant de mise au point et dut 
abandonner au quatorzième des 
quarante tours, commande de 
botte de vitesses cassée. IJ est 
donc tout & fait Impossible de 
porter un jugement précis sur 
la Ligier. On ne saura vraiment 
si elle est compétitive, ou non. 


jouent presque tous au même 
rythme, qu’à l’instar des premiers 
AU Blacks (que l’on appelait aussi 
les Ail Bâcles, tous arrières), les 


çon. de vrais modèles- Faudrai- 
t-il les envoyer bientôt à Mur- 
rayfield pour apprendre le flegme 
au public écossais ? 

JEAN LACOUTURE. 


que les artistes des années 30 


constructeur, Shadow. est à la 
recherche d’un soutien financier. 


FRANÇOIS JANIN. 


Automobilisme 

- Kl Championnat du inonde de* 

■ conducteurs (formule 1). Grand 


Les résultats 


(TgneU-Ford). à 21 
( Shadom-Ford ) , à 
4. Stock (Uarch-P 


Ces six pilotes marquent respecti- 
vement 9. 6, 4; 3, 2 et 1 points pour 
le championnat du monde des 


DE PREMIERE DIVISION 
(Vingt et unième journée.) 
•Caen bat Villeurbanne .... 101-92 
•Le Mena bat Orties 85-84 


•ChaDana et Clermont 78-78 

•Nice bat Qraffenstaden .... 63-91 

•Dermln bat Antibes 79-78 

TOnn» bat *Bagnolet 85-80 

Classement. — l. Tours, 57 pu; 
2. Villeurbanne, Caen, 54 ; 4. Le 


Saint-Main- b. Toulouse U.O. 20-15 


•BÜiy-Monttgny et ASKA Tou- 

ClasaèmêaL "î. sâtat-Uaur, 
28 pts; 2. Paris U.C„ 23; 3. Metz 
et Izry. 23 

POOLS B 

•AltUrCh b. Mulhouse 21-17 

•Dijon b. Salnt-Sgrêve 24-18 

Strasbourg b. «Voltaire 21-17 

«Stade Marseillais U.C. b. Lyon 18-12 


•Peyreborade et Angoulftme -- 3-3 

Carcassonne b. ‘Canna us .. 6-0 

•Cognac b. Millau 18-8 

Classement. — 1. Carcassonne, 

31 pts ; 2. Angoulême et Canna ux. 


Icblmura (Jap.), 110 sec. 53 : 
9. Bachleda (PoL). 110 «c. 59 ; 10. 
" msn (Tcb.). 110 aec. 84; „ 18. 


1. Trescb Ouïsse) ; 2. B un ter 

(Can.) ; 3. Tfaoenl (Tt.) i 4. Stelnar 
(Aut.) ; 5. Patterson (E.-U.)_ 


Edhnehkamm, disputée* à KOz- 
bu ehel, ont confirmé -la hiérarchie 


chaque spécialité. Ainsi VA.U- 


Sorrigien Erik Baker, à 2 sec. 

En slalom spécial, le Suédois i 
ffenw Stenmark se confirme com 
le plus redoutable adversatnt i 


24 Bec. 83; 2. Mlttennaler (RFA.), 
1 min. 26 sec. 05 : 3. B. Znrbrlggen 
(S.). 1 min. 27 sec. 77; 4. F. Serrât 


Pour son troisième match dans I 


J Staçto.™ S. sud. uumi- • ftuffiïï S ftST^’% i 252 *iJ'Wué£ 


Le prix BSMse, disputé ù Vtn- 
cennes et retenu pour les paris 
couplé gagnant et tiercé, a été gagné 
par El Moro, suivi de Emloco et de 
Eacurial La combinaison gagnante 


tavo Thoenl, deuxième . Pierro Gros, 
troisième, et Franco Bieler, qua- 

A Kranjska-Gora (Yougoslavie), la 
Suissesse Lise-Btarle Uorerod a, une 
fols de plus, démontré quelle était 
bien la meilleure skieuse de slalom _ 
quand elle ne tombe pas, en domf- 


Fnmce a été battue par la Suède, i 
deux victoires d une, le 25 Janvier 
i LtHe. 

Prolsy bat Bengtaaon, 7-5, 6-4 ; 
Andersson bat Domlnguez, 8-4. 8-4 ; 


Vottey-bàa 


L Zwelfel (Suisse), 1» 25,475 Ulo- 
môtren en 1 h. 7 min. 30 sac.; 2. 
Frischknecht (Suisse), à X min. 
30 sec. ; 3. Wllhem (P r.). à 2 min. 
33 sec. ; 4. Oulmard (Fr.), à 3 min. 
il aec.; 5. De Block (Belg.). à 
3 min. 50 sec. 

Amateurs 

1. Thaler (SJJL), les 22.850 kflo- 


ü’ Amérique, disputé à Vincennes. 


Été gagné pour la troisième année 
consécutive par B ellln o- H, qui a 
devancé Catharlna et Equlleo. 


•Saint-Maux bat Montpellier U.C. 3-1 
•Racing CJP. bat Grenoble .... 3-0 I 
P.T.T. Montpellier bat ■Asnières 3-1 


todootes q u *1 1 s désarçonnaient i 


plus celle dont disposait GéralcL 

MninB brutal ? Le jeu l’est aussi 
devenu, nous semble-t-il, en dépit 
de la légende que suscitent des 
accidents wûitna dm à l’irrégula- 
rité qu’à la rapidité du jeu. 

Meilleur ? Le match nul — ohi 
■ oui— — entre Toulonnais et Pa- 
risiens. peut-être crispés par l’Im- 
portance du résultat (les premiers 
Étaient pratiquement éliminés du 
championnat), a éveillé beaucoup 
plus de nostalgies que d’espoirs. 
snn«t pousser trop loin la compa- 
raison entre des souvenirs de ga- 
min et des observations actuelles, 
on a pu vérifier à Jean-Bouln 
quelques constantes du jeu tel 
qu’il se pratique aujourd’hui, d’un 
dimanche à rentre, sur les stades 
de l’Hexagone. 

D’abord, l’Importance croissante 
du rôle de la charnière que for- 
ment les demis. Avec l’égalisation 
de la puissance des packs, c’est 
l’exploitation Immédiate des balles 
qui fait la décision. Tant que le 
Racing parisien n’aura pas dé- 
couvert une paire de demis, et 
surtout un ouvreur, il sera con- 
damné à ce rugby bricolé où la 
vaillance des avants, les Inspi- 
rations de Tartary et les charges 


Ensuite, la nécessité pour une 
équipe de co n server une certaine 


17 pts; 2. Salnt-Maur. Racing CJ, ; 


ATHLÉTISME 


UNE DISCIPLINE 
OBLIGATOIRE A L'ÉCOLE? 


Lors de la séance d’ouverture 
do rassemblée générale de la 
Fédération française d'athlé- 
tisme, M. Pierre Mazeaud, secré- 
taire d'Etat à la jeunesse er 
aux sports, b' est proposé, 
samedi 24 Janvier, de rendre 
r athlétisme obligatoire à r école 
Affirmant sa volonté d’enrayer 
la grava crise d’effectifs que 
traversa ce sport. Il a' est Inter- . 
rogé en ces termes : «Ne 
faudrait-il pas, dans le cadre ! 
des éludes, dans le cadre de , 
r éducation physique et sportive , 
enseignée à nos Jeunes sco 1 
lafras, rendre l’athléHsme obli- 
gatoire 9 Je sais très bien qu’il 
n'est pas un professeur qui 
n'enseigne rathlétisine. Je me 
demande cependant s'il n'y 
aurait pas là une ouverture 
pour mener un plus grand 
nombre de Jeunes à pratiquer 
r athlétisme et la haute campé 1 
tiUon. C’est une simple propo- 
sition. Je souhaiterais que la 
Fédération l'étudlftL Je suis 
prêt, pour ma part, à engager 
les négociations qui s'imposent 
bien au-delà de mon ministère 
pour définir le programme des 
enseignants et. partant, de 
['athlétisme obligatoire. • 


Finale. — Talvnrd bat Beln. : 


33 pts; 2. Nice. 32; 3. Metz. 30; 
4. Mnnmnia et sochaux. 28 ; t Nan- 
tes, 27 : 7. Nancy et Nîmes, 28 ; 
9. Reims. Lyon, Bordeaux et Lille. 25; 
11 Bastia. 23 : 14. Valenciennes. 22 ; 


(dtx-neirvlème Journée) 
GROUPE A 

•Dunkerque bat Angoulême 1-0 

•Rennes bat Hasebrouck 2-1 

•Caen bat Paria Football-Club .. 1-0 


•Tu U b b. Montcbanln 10-0 


Quarts de finale.— Somodj (Hong.; 3. 


bat Calatn»! (It.). 10-2 ; Halo 

(EJJL) bat RomanXov (U.R.B.3.). 
10-6 ; Denisov (UÆlSB.) bat Relchert 
(E.ÎJL). 10-8; Talvaid (Fr.) bat Tlu 


Brive b. •Anrihac 7-B 


•La Rochelle b. Salnt-Glrons 26-5 


•Troyea bat Sochaux 3-0 ■ 

«Valenclennsa bat Strasbourg .. 2-0 


•Dax b. Bourg 29-0 


«Lyon et Nantes 3-3 

♦Manwille bat Reims 1-0 

•Nîmes bat Monaco 3-2 


Bagnôres b. »Pérlgueux 18-3 

Agen b. «Tarbes ,4-0 

•Mon tau ban n. Mérlgnac 12-8 

•Lourdes b. flalnt-Jcan-de-huB 14-3 
Classement. — 1. Agen. 31 pts ; 


•Nîmes b. Qulllan 31-3 

Graulhet b. *501168 12-9 

•Limoges b. Tyrosse 12-9 


Classement. 1 — 1. Graulhet, 34 pts ; I 


PÜC b- *5BUC 22-13 


Rouen bat *ChOlet J - ® 

Laval bat •Fontainebleau .... 3-J 

Tours bat •Malakoff 3-1 

Classement. — L Rennes et Laval, 


•Bed Star bat Ajaccio 2-0 

«Chaumont et Angers 1-1 

•Gueugnon et Besançon 0-0 

•Toulon bat Balnt-Dlé 2-1 


Classement. — 1. Castras, 37 pts ; 


•An eh b. Saint-Médard 25-3 

■Mlmlzan b. Le Creuset 14-4 

•Dijon b. Roanne 44-“ 

•Montcoau-MaEamet, remis. 
Classement. — 1. Le Creuset. 3D- 


•Auxerre bat Cannes 3-1 


•Coarrazc-Nay b. Saint-Claude 19-7 
Beaumont b. *Chftteaurcnard 1^0 


Classement. — 1. Saint-Claude. 

30 pts ; 2. Beaumont, 29 ; 3. FumeL I 
Coarraze-Nay et Galllae. 24 . I 


7 champions de France 1975 
7 voitures 

lubrifiées avec Unifia. 


Jean-François MAS 
Jacques HENRY 
Jean-Claude GEURIE 
Raymond TOUROUL 
MarianeHOEPFNER 
Christiane DACREMONT 

Michèle MOUTON 

championne d’Europe 
des rallyes féminins. 


champion de France des rallyes groupe 3. 
champion de France des rallyes groupe 4/5. 
champion de France des circuits groupe 2. 
champion de France des circuits groupe 3. 
championne de France des rallyes groupe 2. 
championne de France des rallyes groupe 4/5. 
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A i a PORTE. A L.A rue ' AMENDES ET PEINES DE PRISON EN CAS D'EXPULSIONS ILLÉGALES 



bal<on de uülafd 

La nouvelle station du Dauphiné : villard-de-lans. 38 

pour un style de vacances que vous devez connaître! 



de sports d’hiver au pied des pistes. L’ensoleillement est remarouable. Pour les 
grands skieurs amateurs de descentes. 6 pistes de compétition, 16 pistes 
balisées (75 km). 

Pour les fanatiques du ski de fond. 3 pistes. 

16 remontées mécaniques, dont une télécabine, Tune des plus rapides du 
monde (1.800 skieurs à l'heure). 

Pour votre détente et vos loisirs. LE BALCON DE VILLARD vous offre le choix 


entre 3 formules de séjour: 

1. LA RESIDENCE SUPER-VILLARD, où tout est organisé pour profiter au maxi- 
mum de votre séjour en pension complète. 

2. L'HOTEL LE BALCON (3 étoiles NN) pour un repos au calme et sans souci. 

3. DES APPARTEMENTS à vendre ou à louer , du studio au 5 pièces où tout est 
prévu pour accueillir votre famille. 

LE BALCON DE VILLARD. une station 100 % club : cinéma, discothèque, bars, 
restaurants, centre commercial, garderie pour les petits, et â votre arrivée... 
les cadeaux de "Nounours*. 


'SSSfSS&SSSesSSOi 


Renseignements 
MAISON DU 
BALCON DE VILLARD 
Service n°M26 
69 bd Malesherbes 
75008 PARIS -Tél. 522.81.75 
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mSlONS 1LLÉÇ 


A PROPOS DE... 

LES NOUVEAUX MINISTRES DE L'ENVIRONNEMENT 


La qualité de la vie : un fourre-tout ? 

« Un seul être en quatre personnes. » C’est par cette 
formule que M. André Fosse t, ministre de la qualité de 
la vie, vient de présenter A la presse l'équipe de son minis- 
tère. B ôtait- entouré en effet des tois secrétaires d’Etat 
qui loi sont rattachés r M. Pierre Mazeaud pour la jeunesse 
et les sports, seul - rescapé - de l'équipe de KL André 
Jarrot M. Jacques Médecin pour le tourisme, et M. Paul 
Granet pour l'environnement. 


- Sien sûr, noua voici quatre à 
nous battre pour la qualité de la 
vie, a dit U. Fosset, mais, en 
multipliant les actions communes, 
nous nous efforcerons d'être un 
seul sur le terrain • 

Le nouveau ministre réuaslra- 
H 1 là où son prédécesseur a 
échoué ? Car. après fout, la 
sport, la défense cfa la nature, le 
tourisme, la leunessa. ranth 
pollotlon, les loisirs, rte font pas 
forcément bon ménage. Lee fonc- 
tionnaires qui s'en occupent 
sont de formations très dissem- 
blables. Même leurs équipes 
parisiennes travaillant aux quatre 
coins de la capitale ont peu 
d'occasion de se concerter. 

Aussi peut-on se demander si 
le regroupement en . mat 1974 
des trois secrétariats d'Etat dans 
le fourre-tout de la qualité 
de la vie était un bon calcul. 
D'autres configurations auraient 
pu sortir du récent remaniement. 
Les préoccupations «ur 
la consommation et celles de 
^aménagement du territoire 
s’accorderaient, per exemple, 
mieux avec celles sur r environ- 
nement qu'avec celles sur les 
sports et le tourisme. 


M. André Fosset s'en est déjà 
rendu compte. - La consomma- 
tion est un des éléments de la 
qualité de la via, e-MI reconnu. 
Aussi vals-Je rapidement rencon- 
trer Mme Scrivenet. secrétaire 
d'Etat à la consommation, cour 
assurer la coordination de nos 
actions. • Et un peu plus tard : 
m Je veux accroître la participa- 
tion de mon ministère à l'aména- 
gement du territoire et particu- 
liérement à celui des zones 
sensibles que sont le littoral et 
la montagne. » 

SI ron ajoute à ce/e la préoc- 
cupation lustl liée qu'a M. Fosset 
d'améliorer le cadre de la vie 
professionnelle, secteur tusqu’fcl 
délaissé par ses prédécesseurs, 
on volt bien quelles sont les 
vastes ambitions du nouveau 
ministre Elles ■ correspondent aux 
fonctions - œcuméniques - 
fixées dés rorlgine au départe- 
ment de la qualité de la vie. A 
un grand ministère II laut das 
moyens convenables : Il no les 
a pas. Il faut surtout un 
grand ministre. Bonne chance, 
U Fosset 1 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Région parisienne 


L'HOTEL DÈS VENTES SAUTE LA SEINE 

Drouot -Rive gauche 


Adjugé 1 H va falloir attendre 
à présent près de quatre ans 
avant que se fosse entendre de 


•kit Alt » 1 a i_ 4 7- avant que se fasse entendre de 

HU 1 A ■ “S ! - nouveau du côté des rues Drouot, 

: 9 TT. m Tl Rrartnl rrhnn^hof dflnc le 


de tr 
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Rosstnl et Chauchat, dans le 
9* arrondissement, la sèche déto- 
nation des marteaux d’ivoire met- 
tant un terme à des enchères 
souvent passionnées. L’hôtel des 
ventes a vécu. Dana quelques 
Joins, la pioche des démolisseurs 
jettera A bas l’un après l’autre 
les médaillons qui symbolisent, an 


dix-nuit ans. meubles, tableaux. 


thèques entières, voire parfois — des commissaires-priseurs de Paris 


voûtes de métal, et a demandé à 


Au pr in te m ps dernier, la pré- 
fecture de Paris a donné son feu 
vert au deuxième permis de 
construire déposé par MM. André 
Biro et Jean-Jacques Feroier. 
architectes, dont tes premières 
esquisses avalent été écartées sans 
appel par M Michel Guy. secré- 
taire d'Etat A ht culture lie Monde 
du 11 avril 1875), hostile à leur 
« moder nism e à, jugé indésirable 
dans un quartier très dix-neu- 
vième, et à leur hauteur excessive 
par rapport aux Immeubles veri- 


plétées de tous les services indis- 
pensables. qui occupent 6 600 mè- 
tres carrés de plain-pied. Coût de 
l’opération provisoire. 10 millions 


a naSler ici. Cètizü devenu un tour 

*= tore» », explique M Jean 
Zlegler, secrétaire général adjoint 
«“ésirabie de l’hôtel des ventes. Avec de 
*2 deux mille A trois mille perstra- 

nes cinquante ventes par 

Lpport aux immeubles vert- semaine, soit quelque trois nulle 
ventes chaque année représentant 
un mouvement de deux millions 
. d’objets, tes installations conçues 

Trois mille «entes par an ™ «si Lms- 

r se ur ne pouvaient plus, meme si 

T » elles avaient été remaniées au 

I* nouveau projet, tot ali sant début dn siècle, répondre aux 
sept niveaux derrière une façade exigences actuelles. Et les « col- 
de pierre, fonte et verre, sous un i ets fquges » — les commission- 
faux toit de zinc ne matériau ^ experts, les commis 

sera plaqué, en f ait, sur une des soixante-seize études de 
s de Peton), abritera, outre commissaires-priseurs ayant pla- 
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CENT QUARANTE 
LOGEMENTS CONTESTES 
A SAINT-QUENÏ1N-EHTVR1NES 

' Le tribunal administratif de 
Versailles CVvelines) vient de 
suspendre les travaux de exinstruc- 
tion de cent quarante logements 
à Maurepas, dans la ville nouvelle 

de Saint-Quentm-en-Yvelines. 

Haird de cette affaire, au mois 
d’octobre dernier, par une asso- 
ciation de défense de l’environne- 
ment qui refusait la destruction 
d’un bols de 5 hectares, le bois de 
Nagent. le tribunal a décidé de 
surseoir à Texécütlon du permis 
de construire accordé le 21 août 
1975 par le préfet & la société 


d’arbres dans le permis Incriminé. 

Toutefois, le chantier ne devrait 
pas être arrêté, selon la préfec- 
ture, car un nouveau permis a 
été accordé, le H Janvier-Celul-jd 
stipule qu’une surface triple de 


né g li gemm ent avec 100 kilos de 
. mobilier Louis XV posés sur 
i répaule. n’en pouvaient plus. 

A la gare d’Orsay. Drouot- 
Rive gauche pourra fonctionner 
de façon beaucoup plus satisfai- 


tes émulations du -public dés cir- 
cuits de manutention des objets, 
pour éviter à la fois des bouscu- 
lades, des détériorations, et même, 
parfois, des vols _ ». 

Quatre ans durant, au cœur du 
quartier des antiquaires, Drouot- 
Rive gauche va perpétuer le goût 
du beau, car, M r Etienne Ad ex, 
ancien président de la compa gn ie 
des commissaires-priseurs, le sou- 
ligne, ale rôle de Vfiôtel des ventes 
dépasse très largement celui (Tien 
simple s commerce s : plus , peut- 
être, que le simple jeu de la vente 
et de rachat, ü suscite le leu 
culturel Combien de curieux se 
sont pris au piège du beau, et 
sont devenus peu à peu des 
connaisseurs, puis des coUection- 
neursv- Chineurs, curieux, col- 
lectionneurs, antiquaires, ama- 
teurs d’objets d’art, se donneront 
désormais rendez-vous sur l’autre 
rive de la Seine. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

★ Dronob~Rl»9 g» acné ; & partir 
du 31 Janvier, tous les Jouis e&nf 
dimanche, de il heures à 18 heures. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS , 



CRISE A LA CHAMBRE DE 
COMMERCE DE FECAMP — 
La chambre de commerce de 
Fécamp, qui gère le port de 


Barerie. La pêche en difficulté 


redevance conjoncturelle de 
400000 francs. — fCorrespJ 


carrés de bureaux destinés & une 
banque. Il coûtera environ 70 mil- 
lions de francs, et devrait être 
achevé pour 1980. 

Un piano droit, une bergère, 
deux candélabres, une crédence, 
un sommier laissant voir ses 


le reliquat des dernières ventes. 
Les prochaines auront lieu, dès le 
31 de ce mois, sous les verrières 
de la gare d’Orsay : après Orson 
Welles, qui y tourna son Procès, 
et Jean-Louis Barrault. qui y a 
planté ses tréteaux, la compagnie 


Alvan vous propose de passer 
3 jours avec son ordinateur 



Rien de plus époustouflant qu'un 
ordinateur en démonstration : tout 
est toujours impeccable. Et s'il y a 
des aspects délicats on peut faine 
confiance au vendeur pour les 
transformer en zones d'ombre 
Cest bien humain et on ne voit 
pas pourquoi il répondrait aux ques- 
tions embarassantes qu'on ne lui 
pose pas.. Seulement voilà : quand 


l'ordinateur arrive, il y a des tra- 
vaux courantsque lamachine absor- 
be sans difficulté et des cas parti- 
culiers qui, à coups de petits sup- 
pléments, vont entraîner un sérieux 
dépassement de budget. Sans 
compter quelques épreuves, pour 
les nerfs. Le tout d'une manière 
pernicieuse, progressive, quasi 
naturelle. 


Chez Alvan, nous fabriquons un 
petit ordinateur.Ce n’est pas une 
machine miracle: il n'est pas ques- 
tion de l’utiliser pour guider un en- 
gin dans l'espace ou gérer quelques 
millions de comptes- L'ordinateur 
Aivan est une machine conçue 
pour des organisations de dimen- 
sion humaine, souhaitant résoudre 
au fur et à mesure leurs problèmes 
de tous les joursila facturation, 
les stocks, la paie, mais aussi de la 
gestion industrielle, du courrier 
personnalisée, des tracés de courbe 
en 2 couleurs, de la tenue de fi- 
chrers...etc. Le tout en temps réel 
et sans environnement informati- 
que spécialisé. 

Cest pourquoi nous proposons de 
mettre à votre disposition, chez 
vous, pendant quelques jours, un 
ordinateur Alvan. \fous interroge- 
rez vous-même la machine sur vos 
cas particuliers. Avec ou sans notre 
assistance. Mous pourrez ainsi 
vous faire une opinion à l'écart de 
toute pression; et demander l’avis 
de votre banquier, de votre comp- 
table, de votre secrétaire et, si 
vous le voulez, de nos concurrents. 
Tout ce qu'il vous faut, c'est une sim- 
ple prise de 220V.' 


94, RUE LAURISTON 75016 PARIS 

TH_S5S1&75-727i4SZ-727.7«MBEX:6a)58a 


Alvan : un petit ordinateur pour ne plus avoir peur des ordinateurs. 


Firme ou organisation. . 


I □ est d'accord poureffectuer un □ est intéressé à assister à une □ désire recevoir une documentation j 

« essai gratuit de l'ordinateur Alvan démonstration de l'ordinateur Alvan avec références sur l'ordinateur Alvan Jj 

\ — — -r 
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Vous attendiez des Bons du Trésor 
un rendement é evé? 
un revenu immédiat? 
une liquidité totale? 

Aujourd'hui, c’est fait 


Les Bons du Trésor font peau neuve et 
s’actualisent Tout ce que vous attendiez d’un 
placement sût; intéressant souple et sans problè- 
mes, les nouveaux Bons du Trésor vous le pro- 
posent 

Un placement solide et sur mesure 

Un Bon du Trésor est un titre émis par le 
Trésor Publia C’est-à-dire qu'il' bénéficie de la 
plus solide des garanties : celle de l’Etat Des 
coupures de 500, 1000 et 10.000 F vous permet- 
tent de moduler vos placements en fonction de 
vos disponibilités. De plus, vous en fixez vous- 
même ia durée : 1 an, 2 ans ou 5 ans sans aucune 
limitation de la somme que vous désirez investir. 

La fidélité rapporta 

Car l'intérêt augmente avec la durée. Ainsi 
le Bon à 1 an vous rapporte un intérêt de 6,50%* 
par an tandis que le Bon à 2 ans rapporte un inté- 
rêt de 7,50%.* Bien entendu ces intérêts vous 
sont payés d’avance, au moment de rachat 

Le BIP: le meilleur placement actuel. 

Le BIP, c'est un Bon à Intérêt Progressif. 
C’est de loin, le plus attrayant car il vous rapporte 
au total 10,50%* par an sur 5 années. Les intérêts 
sur les trois premières années vous sont versés 


à la souscription, ceux des deux dernières années 
vous sont réglés au moment du remboursement 
Et dans le cas où vous auriez besoin de votre 
argent vous pouvez à tout moment en obtenir le 
remboursement dès la fin du troisième mois. 

Un' placement simple. 

Avec les nouveaux Bons du Trésor; tout 
devient simple. Si vous désirez récupérer rapi- 
dementvos fonds, de la mêmefaçon que l’on vous 
remet sur-le-champ un Bon contre votre argent 
il vous suffit simplement de présentervos Bons 
pour en obtenir le remboursement immédiat 
Enfin les Bons du Trésor peuvent être établis au 
porteur ou à votre Nom. Ils sont facilementtrans- 
missibles. Renseignez-vous auprès des Compta- 
bles du Trésor Public ou à la Poste. 


| BON A INTERET PROGRESSIF . 

Durée 

Taux actuarieTbrut annuel 

1 an 

6,50% 

2 ans 

7,50% 

3 ans 

8,25 % 

4 ans 

■ 9,37 % 

5 ans 

10,50% 


‘avant impôt 


Les nouveaux Bons du Trésor: 
le meilleur placement actuel 



A 
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DE L’ÉCONOMIE 


UNE INTERVIEW DU FUTUR PRÉSIDENT DE C. 1.1. -HONEYWELL -BULL 


Tonte attaqne contre ln nouvelle compugnie 
ne peut qu’uider I.B.M. 

nous déclare M. Jean-Pierre Brulé 


w E 22 décembre, les derniers accords de fusion des 
Ë activités grande Informatique de la Compagnie Inter- 
Mmd nationale pour rinformatlque ( C.U. ) et cf Honeywell- 
Bull étalent définHh/ement paraphés entre toutes le s 
parties concernées ; les pouvoirs publics français. Ja 
Compagnie générale d’électricité et le groupe américain 
Honeywell, qui détiendra -47 °/o de la nouvelle société 
CJJ.-Honeywell-Bull. 

Cette opération, approuvée par le président de la Répu- 
blique. constitue un tournant dans la politique qui avait 
ôté suivie en matière d’informatique ces dernières années ; 
à r alliance européenne avec les groupes allemand et 
néerlandais Siemens et Philips, mise sur pied en 1373, 


La fusion d'une partie des activités de la CJ.L avec 
Honeywell-Bull a suscité de sérieuses réserves au sein 
môme de la malorttê. Les syndicats et las partis de gauche 
n'ont pas ménagé iBurs critiques, accusant le ministre 
de rindustrie et de la recherche de « brader rinfor- 
matlque française aux Intérêts américains ». 

M. Jean-Pierre Brulé, actuel PD.G. <f Honeywell-Bull, 
et qui prendra dans quelques semaines la présidence 
de fa nouvelle société, répond aujourd’hui ô cea critiquas 
et s'explique sur la politique qu'il entend mener à revenir 


c Au moment où Baneyweü-BiiR 
va absorber la Compagnie interna- 
tionale pour rtnformatique (CJJ.), 
quelle est, monsieur le président, la 
situation des deux entreprises? 

— n ne S’agit pas d’une absorption. 
En fait l’opération est une fusion. La 
meilleure preuve en est qu’on trouvera 
des 'responsables de la CXL a de nom- 
breux postes importants dans le nouveau 
groupe. Pour ce qui concerne la situa- 
tion des deux sociétés, j’aimerais 
commencer par ce que Je connais le 
mieux : celle d'Honeywell-BulL Un petit 
retour en arrière est nécessaire. De 
1964 à 1968. la compagnie a perdu 
de l’argent. A partir dé 1987, elle a 
commencé à remonter la pente. Elle 
est parvenue & l’équilibre en 1989, et, 
depuis, son résultat net n’a cessé de 
croître pour atteindre 110 millions de 
francs en 1974, soit 4,7% du chiffre 
d’affaires, ce qui est parfaitement hono- 
rable dans le secteur. Ce redressement 
nous a permis de payer en 1975 un 
dividende h nos deux actionnaires 


n 


mi un 


LA FORCE 


DE L’HABITUDE 


C E ne fut d’abord qu'un bruit et 
bientôt une rumeur, le recul de 
notre devise aidant : * Le patro- 
nat Joue b baisse du franc. • Indh 
rectamenx accuse, -le C.NJ*.F réagit 
aussitôt et. dans un communiqué, 
très sec, rappela que M. Ferry, 
l’un de ses vlce-préaldents, avait 
déclaré /ors de la dernière 
assemblée générale : » Nous croyons à 
l'exigence d'une monnaie forte pour ta 
France. » Cest dalr. 

Il n'en demeure pas moins que bon 
nombre d’industriels déploraient - mezzo 
voce -, ces dernières semaines, le coure 
élevé du franc qui /es gênait à fexpar- 
toaon. De là à penser qu'ils cherchaient 
A faire baisser notre devis» Il n'y avait 
qu'un pas, trop prôc/prtammerrt franchi 
semble-t-il. A bien des égards, cea 
■ doléances monétaire s - de chefs d’en- 
treprise paraissaient choquantar : - A 
peine Je franc e’ est-il redressé gu'Ite 
souhaitent le voir fléchir Décidément 
ces patrons sont incorrigibles. Ah I s’ils 
pouvaient avoir le dynamisme des Alle- 
mands™ - 

La comparaison avec ce qui se passe 
outm-Rhln est, en effet, tentante. Le 
deutschemark est, avec le franc suisse, 
la monnaie la plus forte tf Europe ; ce/a 
n’a pas empéché les Industriels de 
Francfort ou de Düsseldorf de dévelop- 
per considérablement leurs ventes A 
l'étranger Loin do les gêner, la solidité 
du deutschemark leur a permis d' Im- 
planter dm sérieux réseaux de venta 
hors dee frontières Même al ron n'ou- 
blie pas que le succès allemand à 
r étranger a (feutras explications . un 
siècle de tradition Industrielle et com- 
merciale, un art de consolider les posi- 
tions exportatrices sérieusement encou- 
ragé par la puissance publique et les 
banques, une sûreté technologique 
éprouvée.-. Il est certain qu’un detnscf» 
fort n’a pas constitué un han- 
dicap, bien au contraire 
En France, raverrture industrielle est 
récente et r exportation n'est devenue 
} que depuis une vingtaine d'an- 
Et qu'ont tait d’essentiel les gou- 
vernants français pour faciliter les ventes 
à rétranger? Deux dévaluations, en 1958 
et en 1969. Comment s'étonner, dès lora, 
de la réaction do chefs d’entreprise 
accoutumés à bénéficier des avantages 
d’une devise faible ? 

Que les Industriels cèdent à la force 
de l’habitude est assurément regrettable 
A condition de ne pas oublier la res- 
ponsabilité première de ceux qtiUes ont 
mis en position d'acquérir de mauvais 
réflexes. 


(Honeywell et Bull). Bien entendu, 
Honeywell-Bull, comme la plupart des 
entreprises françaises, a ressenti les 
effets de la situation économique en 
1976. 

— Et la CJJ.? 

— Nous n’avons pas encore les comp- 
tes 1975 de la CXL Nous savons que 
l'activité commerciale fin 1975 a été 
très bonne — pour Honeywell-Bull aussi 
d' ailleurs, — mais chacun sait que la 
CXL a subi des pertes. 

» Pour l’opération de fusion projetée, 
ces pertes n'affectent pas le bilan puis- 
que les apports ont été calculés de telle 
façon qu’actif et passif s'équilibrent 
exactement. Restent, bien sûr, les pertes 
d'exploitation qui existaient avant la 
fusion, et qui subsisteront quelque temps, 
car nul ne peut y remédier d’un coup 
de baguette magique. Au demeurant, 
il serait parfaitement Injuste d'accabler 
les responsables de la CXL, car nulle 
société d’informatique n’aurait pu dé- 
marrer de presque rien, conquérir une 
clientèle chez les concurrents, dévelop- 
per une ligne de produits ambitieuse, 
«ans requérir i™ aide financière consi- 
dérable. 

— Pensez-vous que la CJJ. edt 
toujours été placée dans les meil- 
leures conditions ? 

— Sans doute pas. Mais ses pertes 
d'exploitation sont une réalité. Quand 
nous avons rencontré les pouvoirs pu- 


blics. nous avons clairement posé le 
problème : 11 était impensable pour nos 
actionnaires de retomber dans l’ère des 
pertes. La puissance publique a donc 
consenti un effort particulier pour per- 
mettra & la fusion de se réaliser. D’abord, 
l’Etat a prévu de passer au nouveau 
groupe un certain volume de com- 
mandes. Ensuite, point essentiel à nos 
yeux. 1] achètera nos produits. C'est 
une Innovation. Vous le savez, dans 
ce secteur d'activité, les matériels sont 
soumit loués. Dans ce cas particulier, 
11 eût été paradoxal qu’une société privée 
devienne le banquier de l'Etat Au 
demeurant, cette disposition me semble 
aller é galement Je sens de P intérêt 
de l’Etat qui conserve généralement scs 
matériels assez longtemps pour que 
l’achat soit préférable à la location. 
Cette possibilité sera d’ailleurs offerte 
& d’autres que nous. 

— Vous avez également Obtenu une 
promesse de subvention de la puis- 
sance publique. On l’a trouvée énor te. 
et certains ont affirmé que cous 
l’utiliseriez pour payer votre divi- 
dende. 

— La subvention a pu paraître élevée 
M a i s j'aimerais à ce propos faire quel- 
ques remarques. 

Propos recueillis par 

PHILIPPE LABARDE 
e» JEAN-MICHEL QUATRE PO INT. 

(Lire la suite page 20, 3* col) 


AU COLLOQUE DE GENEVE 

Une dénonciation de !’<économisme> 
du dialogue Nord-Sud 

De notre envoyé spécial PIERRE DROUIN 


Genève. — Pas de résolutions. Un ordre 
du jour vaste comme la mer. Deux recettes 
pour réussir un colloqué, parce que (es par- 
ticipants. ne ss sentant pas bridés, disant 
vraiment ce qu'ils ont sur le cœur La ren- 
contre mondiale organisée par M. Albert 
Tévoêdjrê, directeur de l'Institut Internatio- 
nal d’études sociales, qui fonctionne depuis 
quinze ans dans l'orbite du B.I.T., a ainsi 
permis du 18 au 23 janvier à Genève de 
très libres échanges de vues sur - les Impli- 
cations sociales d'un nouvel ordre écono- 
mique International Commissions et séan- 
ces plénières ont brassé les contributions 
d'une centaine de personnalités venant du 
monde entier où dee professeurs côtoyaient 


des ministres, des ecclésiastiques retrou- 
vaient de hauts fonctionnaires nationaux et 
Internationaux ainsi que des syndicalistes 
du tiers-monde et de l'Occident 
Comme II était normal, étant donnée le 
[leu et la sujet choisi, c'est contre les 
privilèges accordés à r « économique » 
par rapport au - social - dans le dialogue 
Nord-Sud qua de nombreux orateurs se sont 
d'aboru élevés. A cet égard, l’une des Inter- 
ventions les plus remarquées fut cbIIb de 
M. Kodjo. ministre des finances et de l'éco- 
nomie du Togo, déplorant que le « social » 
soit toujours considéré comme le ■ sur- 
croît -, automatiquement donné à partir du 
moment où I' ■ économique • est réglé. 


Un «colonialisme intellectuel» 


M. François Lagrange, maître des requê- 
tes au Conseil d’Etat et rapporteur du 
comité Sudreau sur la - réforme de l'entre- 
prise », a réagi dans le même sens, parlant 
d'un véritable - colonialisme intellectuel - 
aussi risible dans les pays riches que dans 
les pays pauvres si l'on songe par exemple 
aux hiérarchies -gouvernementales où pré- 
dominent toujours les ministres des finances 
aussi bien qu'aux organisations internatio- 
nales, où F.M.I. et Banque mondiale donnent 
le ton. sans parler de l'Europe, où les ren- 
contres entre ministres des finances sont 
beaucoup plus nombreuses que celles des 
responsables d'autres administrations. 

Dans la mesure où la production de biens 
et de services en vue d'une meilleure qualité 
de ta rie- demande un code, c’est-ô-dire une 
échelle de valeurs, l'effloaclté et la morale 
ne sont pas Incompatibles notait A son tour 
M. Bernard Béguin, directeur adjoint de ta 
radlo-tôlôvlon suisse romande, M. J.-L Moy- 
not, secrétaire confédéral C.G.T , demandant 
qua tou! contrat économique International 
soit accompagné d'une convention s octale 
négociée avec la participation des syndi- 
cats dee pays Intéressés. 

Cette dénonciation de l’« économisme » 
devait s’élargir en un débat de fond non 
inscrit sur le registre des commissions mais 
qui cou/âlt de l’une à l'autre, de nombreux 
participants s'accordant sur le tait que le 
« nouvel ordre - Impliquai! la transformation 
des nations riches. Ainsi, pour M Jacques 
Attali. Il ne s'agit pas seulement de réformer 
l'agencement des échanges commerciaux. 


monétaires et financiers II faut en même 
temps remettre en question le mode 6 b 
croissance des pays développés qui est lui- 
même la cause du sous-développement et 
de la tentative de normalisation culturelle 
entreprise par l'Occident 

M. Michel Rotant, secrétaire national 
C.FB.T, parla dans le même sens, estimant 
que les travailleurs accepteront de moins 
en moins le type d'aliénation qu'on leur 
fait subir Le professeur Szentes. de Buda- 
pest, vit également dans ta survivance du 
système caprtallste ta propagation du mo- 
dèle néo-colonial de répartition du travail, 
tandis que M. René Dumont reprenait une 
de ses thèses bien connues selon laquelle 
le développement des pays attardés sup- 
pose ta suppression du gaspillage des pays 
riches. 

Il était clair que l'assemblée se divisait 
entre ceux qui envisageaient le nouvel 
ordre ôoonomlque mondial comme 
une véritable révolution, des compor- 
tements et des esprits et les partisans d'un 
replâtrage, M Kofi Taira, professeur d'éco- 
nomie à l’université d’Illinois (Etats-Unis) ee 
rangeant plutôt par exemple, dans cette der- 
nière catégorie. Il estima, en effet, que le 
nouvel ordre ne pourra s’imposer s'il gêne 
trop de gens : le «Jeu à somme nulle» 
(les avantages des uns compensant les 
inconvénients des autres) nu mène pas 
loin, seule l’augmentation de la somme 
totale devant être recherchée. 

(Lfre la suite page 18, 3* coL) 


POINT DE VUE 


De l'État « veilleur de nuit » 


à l'État « libéral -bureaucratique 


P OURQUOI tant discourir 
m libéralisme avancé ». au n 
où le dirigisme se fait le plus 
contraignant sinon pour masquer le 
mûrissement d’une mutation fondamen- 
tale dans le rôle économique de l’Etat 
capitaliste français ? L’Etat « veilleur 
de nuit » selon Gramsci, chargé de la 
protection de la propriété et du main- 
tien des règles du Jeu, a depuis long- 
temps cédé la place A l’Etat gestionnaire 
des Intérêts généraux du capitalisme, 
arbitre entre les fractions de la bour- 
geoisie. D s’agît là. pourrait-on dire en 
complétant Gramscl. d’une « hégémonie 
cuirassée de coercition » et armée d'in- 
terventionnisme économique. Le phéno- 
mène n'est pas neuf, mais sa maturité 
se traduit par l’extension A toute la 
société de la logique de l'Etat s libé- 
ral-bureaucratique ». 

Telle est la fonction historique du 
giscardlsme. Les grands commis du 
gaullisme pouvaient, eux, se prendre 
tout haut pour Keynes et tout bas pour 
Colbert ; leur interventionnisme respec- 
tait bien la loi du genre qui est. en der- 
nier ressort, de voler au secours des 
profits du capital ; Us pouvaient se 
draper pta lisiblement dans une sorte de 
Jacobinisme économique, serviteur pré- 
tendu de l’intérêt général. Cela n’est 
plus tenable. Le talent de tt Giscard 
d'Estaing n'est pas en cause mais la 
crise est là l L’hypertrophie de l’inter- 
ventionnisme étatique, nécessaire à la 
gestion capitaliste, met en lumière <e 
rôle principal de l’Etat actuel : la sau- 
vegarde et le soutien des grands intérêts 
privés. 

C’est un gigantesque Léviathan bu- 
reaucratique que cet Etat faussement 
libéral dont tous les rouages visent & 
maintenir le taux de profit du secteur 
privé capitaliste Non content d'être sim- 
plement complaisant envers l'inflation 
(dont une étude récente de nNSEE a 
confirmé qu'elle constituait un élément 
essentiel du maintien des profits, grâce 

notamment aux appréciations sur 
stocks il) et tolérant & l’égard du chô- 
mage (bienvenu pour faire pression sur 
les salaires et sur la co ns om ma t ion), cet 
Etat se conforme aujourd'hui presque 
caricaturaient en t à sa nature de c l ass e. 


Par ANDRÉ VIANÉS {*) 


Car le financement public Indirect ou 
direct du capitalisme privé concentré 
par l’Etat n’est plus seulement un trait 
structurel du capitalisme contemporain ; 
Il est devenu avec la crise l’élément obligé 
de toute mesure de « rel ance » conjonc- 
turelle. L'étude de ITNSEE déjà citée 
met en évidence le rôle déterminant de 
l'Etat pour maintenir ou relever le taux 
de profit du secteur privé, face à la 
baisse de la rentabilité du capital : la 
baisse de la pression fiscale nette sur 
les entreprises (compte tenu de l’aug- 
mentation des subventions sur fonds 
publics) fait que le « taux de rentabi- 
lité réelle après Impôt » baisse moins 
vite sur ta période 1954-1974 que le « taux 
de rentabilité réelle avant impôt »- Par 
des mesures volontaires en faveur du 
profit privé, l’Etat a atténué par l’ins- 
trument fiscal la tendance à la chute 
du taux de profit (2). La même étude 
montre que les secteurs où l’interven- 
tion publique est déterminante (énergie, 
construction navale, aéronautique, 
armement, sidérurgie) transfèrent, par 
les prix qu’ils consentent, une bonne 
partie de leur surplus à leurs clients ou 
fournisseurs privés, pour en augmenter 
les profita Pillage des fonds et du sec- 
teur publics, fiscalité de faveur pour 
le grand capital : U y a bien confirma- 
tion de la description faite par la gau- 
che de l’Etat au service des intérêts 
monopolistes. Cette tendance serait d’ail- 
leurs accentuée si l’on prenait en compte 
le plan de « soutien » de septembre 
dernier. 

L’Etat libéral- bureaucratique ne 
conserve du libéralisme qu'un parti pris 
systématique ai faveur du profit, tandis 
que toute la machine étatique sert à. 
produire des « effets externes positifs t 
en direction du secteur privé; ce que 
le' bon sens populaire appelait depuis 


(1) Economie et Statistique, d» 60, ana- 
lyuéo par Gilbert Mathieu (c Le Monde 
de l’économie » du 9 septembre 1975.) 


longtemps « socialiser les coûts », alors 
que les profits réstent privés. Il s’agit 
là de tout un système, d'une véritable 
a orchestration sans chef d’orchestre » 
(P. Bourdieu) deB Interventions écono- 
miques publiques. Prisonnier de la logi- 
que de la « relance capitaliste », l’Etat 
libéral-bureaucratique montre claire- 
ment son choix de classe- Bon mode de 


fonctionnement rejaillit sur l'ensemble 
du système social et politique français, 
avec, pour conséquences : 

1J L ’AR Ri'i'^.A i kB (r hiW h! k.A T iTfiE, — 
Le marc h é libéral, en revers de ses In- 
suffisances, possédait un certain type 
de rationalité et de rigueur. Une plani- 


(Ure la suite page 19, 2* coU 


dtée. Pour une étude d a cette tendance à 
la baisse du taux de profit, voir Christian 
Gaux : c Jalons pour une histoire quantl- 
(•) Economiste, membre du comité dl- taüve du ca pitalism e français », ta tfott- 
— « — i.Timi veto Berne socialiste, n° 12-13. 1975. 


recteur du parti socialiste. 


François QHEL 
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LE MONDE 


La rencontre de la Société du Mont-Pèlerin I PRODUCTION INDUSTRIELLE : 


La revanche ambiguë des libéraux la r ®P rise se C0|,firme ••• timidement 


L A déroute des keynésiens devant Ja 
montée con|ointe du chômage et de 
l'Inflation a donné aux économistes 
d'inspiration libérale ('occasion de la re- 
vanche qu'ils attendaient depuis le 


triomphe, quasi universel dans le monde 
non communiste, des théories du fameux 
économiste de Cambridge, c'est-ô-dire depuis 
quelque quarante longues années. De 
vieux auteurs — tel Von Hayek, connu des 
seuls spécialistes, jusqu'à ce qu'il obtienne 


Finalement l'équilibre de plein emploi 
sera tout de même rétabli non pas grâce au 
keynésianisme, mais tout simplement par 
application de la théorie libérale qui Ici — 
ô paradoxe ! — triompherait Car la hausse 
du niveau général des prix va provoquer 
une baisse du salaire en termes réels « et 1 
donc diminution du chômage - C’est par i 
ce détour , dit encore M. Rueff, que la théo- 
rie [de Keynes] met à la disposition des 
gouvernements un remède d'efficacité cer- 
taine pour ta résorption, par r inflation, du 
chômage. » 

Pourquoi ce remède a-t-il perdu aujour- 
d'hui de son efficacité ? Parce que les tra- 
vailleurs, auxquels « r inflation infligeait de 
cruels sacrifices... ont imposé aux gouver- 
nements. sous des formes diverses, des 
procédures d'échelle mobile, propres & 
permettre aux salaires de suivre, puis ulté- 
rieurement d’anticiper la hausse des prix ». 

■ Cest ainsi, conclut M. Rueff. que Ton est 
entré dans une ère où l'effet keynésien bien 
loin de jouer, s'esf trouvé inversé— L’infla- 
tion ne provoque plus suremploi, mais sta- 
gnation et chômage. » [1) 

Si effet keynésien - ne Joue plus, au 
moins reconnait-on Implicitement qu'il a 
joué pendant un tiers de siècle. Ce n'est 
déjà pas si mal I II est vrai que l'on peut 
discuter du contenu de la croissance éco- 
nomique qu'il a engendrée. Mais ce n'est 
pas ici noire propos. 

Le problème Fondamental que pose le pro- 
cès fait à Keynes est celui de la nature du 
travail humain. Doit-Il être traité comme 
n'importa quelle marchandise ? Son prix — 
le salaire — doit-H obéir aux mêmes lois ? 

« Le salaire, dit lui-même M. Rueff, est un 
prix très particulier du tait qu’il détermine 
lB3 conditions d’existence des travailleurs 
et de leur famille. Ce caractère lui donne. 


aux lois du marché. Si Je prix d'une mar- 
chandise est trop élevé, l'offre va en être 
encouragée et la demande rebutée ; il 
s'ensuivra un déséquilibre entre l'offre et 
la demande qui se traduira par une accu- 


le prix Nobel — relèvent la tête ; des 
articles et des ouvrages datant parfois d'un 
demi-siècle sont ressortis des bibliothèques. 
Le récent colloque organisé par la Société 
du Mont-Pèlerin, à Paris, avec la Revue 
politique et parlementaire a été une nou- 
velle manifestation de cette sorte de ré- 
surrection qui se voudrait en même temps 


une condamnation définitive de Lord Keynes. 

Ces querelles d 'écoles n'auraient aucune 
Importance si elles ne touchaient un pro- 
blème aussi grave et aussi actuel — CBlui 
du chômage — et si derrière la « pureté - 
des théories ne se profilaient des nuages 
qui rappellent les pires heures de ['histoire 


mulalion de stocks d’invendus. Le déséqui- 
libre doit se résorber tôt ou tard de lui- 
même, parce que l'existence de ces Inven- 
dus pèse en faveur d'une baisse des prix. 
Mais si par un « artifice » quelconque 
on empêche le prix de baisser, l'accumu- 
lation des invendus va se poursuivre pour 
atteindre des proportions énormes. Ainsi 
les « montagnes de beurre » du Marché 
commun. 

De même, si le salaire est trop élevé. 
et si on l'empêche de baisser, les - in- 
vendus » — c'est-à-dire les chômeurs — 
vont 6e multiplier. Pour expliquer le chô- 
mage. il suffit donc de renverser la propo- 


problème. Et c'est montrer bien peu de 
reconnaissance pour une doctrine qui a, 
en grande partie, permis de sauver le 
capitalisme de la catastrophe de la crise 
de 1929 1 

La « démonstration libérale • de la 
supercherie du keynésianJsme prouve 
plutôt que le système est fondamentalement 
incapable de trouver une solution durable 
à la question. Le remède qu’elle propose 
est encore et toujours de faire baisser 


~] - 1 - J- * ' ] — I \V\ s l rssîs^ésSèè ’ÊÆ 

s. 1 .^ j | \^ \WS5 1SS0 1965 -1970 1975 


européenne. M. Jacques Rueff n'a pas hé- 
sité à déclarer au cours de ce colloque que 
- la doctrine du plein emploi... [était] en 


train de détruire sous nos yeux ce qui sub- 
siste de la civilisation de C Occident ». On 
aura la charité de taire les propos tenus 
par d'autres orateurs, encore plus conser- 
vateurs. et qui ont provoqué quelques re- 
mous dans l'auditoire. Le grand mérite des 
libéraux est de nous interpeller. Leur ex- 
plication du chômage et des déboires du 
keynésianisme ne peut laisser indifférents. 
Elle mérite réponse. 

La théorie libérale peut être ainsi ré- 
sumée ; le salaire est le prix d’une mar- 
chandise. le travail ; comme tel, il obéit 


silion : Je chômage existe et surtout se 
maintient à un niveau élevé parcs que 
les salaires sont trop chers. 

En 1925, dans un article qui avait en- 
traîné à l'époque une vive polémique, 
M. Rueff avait illustré cette théorie en 
montrant par un graphique le parallélisme 
des deux courbes du salaire (en termes 
réels) et du chômage; le chômage 
croissait en Angleterre quand les salaires 
augmentaient, il décroissait quand les sa- 
laires diminuaient ; Il ne pouvait disparaître 
complètement, ajoutait l'auteur, parce que 
la baisse de3 rémunérations des travail- 
leurs était enrayée par le système d'assu- 
rance-chômage. De lâ à conclure que ce 
système était l'une des causes du chô- 
mage, il n'y a qu'un pas, franchi par l'au- 
teur. Cinquante ans plus tard. M. Rueff a 
présenté un graphique analogue pour la 
période 1963-1975, soulignant le même parai- : 
lélisme. 


les salaires réels : elle est irréaliste à 
notre époque et dangereusement ambiguë ; 
et elle ne tient pas davantage compte des 
dizaines de rigidités de toutes sortes dont ' 
le législateur et l'opinion publique ont 
doté les économies contemporaines. , 


Il faudra inventer autre chose pour l'ère 
post-keynésienne. Car il est bien vrai que 
la grande crise de 1929 a engendré une 
« hyper-réaction - dans le sens de la 
croissance et du suremploi. Nous connais- 
sons aujourd'hui les dernières ondes de 
ce choc formidable. Bien malin qui pourra 
dire dans quel sens se fera la prochaine 
réaction ou hyper-réaction de l'histoire. 

Tout ce que Ton peut souhaiter, c’est , 
qu'elle respecte les conquêtes du monde I 
du travail à la recherche de la dignité. En ■ 
voulant revenir en arrière dans ce domaine | 
comme dans beaucoup d'autres, les libéraux i 
se retranchent dans un univers irréel. Leur I 
analyse n'est pas opérationnelle, mais on 
voit trop bien à qui elle peut servir d'alibi. 
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L A reprise de le production industrielle se confirme dans le monde. En Allemagne 
et en France, elle est même un peu plus rapide que prévu. Aux Etats-Unis, 
après un redémarrace çr. Kèche. elle se ralentit, mais reste satisfaisante. Le 


Si globalement le production industrjeile a recommencé à augmenter un peu 
partout, ü faudra attendre longtemps avant que a la croissance retrouvée :■ produise 
ses effets bénéfiques habituels : embauche de travailleurs, accroissement des inves- 
tissements. Dans la plupart des paps, en effet, les capacités de production sont large- 
ment sous-utilisées; pendant des mois — peut-être des années — les entreprises 
pourront produire plus sans embaucher et sans accroître leurs équipements. 


Le procès Lait à Keynes 


LE COLLOQUE DE GENÈVE 


On saura g ré à M. Rueff de n'avoir pas 
été jusqu'à accuser explicitement les syn- 
dicats d'être responsables des salaires trop 
élevés, donc du chômage. D'autres - libé- 
raux » n'ont pas ce scrupule ou cette 
habileté, tombant parfois, lors du récent 
colloque, dans un anlisyndicalisme som- 
maire. Pour M. Rueff les travailleurs, * par 
une réaction très naturelle », M font quo 
se défendre contra les dernières consé- 
quences de la pharmacopée keynésienne. 
Et c'est Ici qu'intervient le « procès • tait 
à Keynes. 

A en croire les libéraux. le chômage 
ne peut qu'être temporaire et de faible 
dimension ; si l'on respecte les lois du 
marché, un équilibre de plein emploi s’éta- 
blit naturellement. Pour Keynes, le système 
peut, au contraire, connaître un - équilibre 
de sous-emploi », a cause de l’insuffisance 
de la demande. Pour combler ce manque, 
le gouvernement doit engager des dépenses 
supplémentaires : de la monnaie sera injec- 
tée dans certains secteurs de l’économie ; 
Iss travailleurs atteints par le sous-empfol 
pourront se diriger vers cas secteurs et 
je plein emploi sera rétabli. 

Non pas, objecte M. Rueff. Il n’y aura 
pas de déplacement des travailleurs. » Pareil 
transfert, explique-t-il, peut s’accomplir par 
reflet de baisses de salaires dans les sec- 
teurs où sévit le sous-emploi. - Celles-ci 
'sont exclues par le système. « Tant que le 
transfert de main-d 'Œuvre propre à adapter , 
en nature, l' offre de travail à la consistance 
nouvelle de la demande, ne sera pas inter- 
venu, ajoute M. Rueff, la maforation issue 
de r application du remède keynésien pro- 
duira une hausse du niveau généra! des 


très légitimement, une exceptionnelle Im- 
portance sociale et humaine. » De cette ob- 
servation, notre auteur ne tire qu'un seul 
enseignement : que l'opinion sera * sensi- 
ble - au problème, qu'elle opposera un « re- 
fus passionné » à toute baisse de salaire. 
Le - génie de Keynes fut de [lel percevoir 
avant et peut-être plus que tout autre » et 
d'- élaborer, grâce à son incomparable ha- ' 
bile té diaieefique, une « théorie » du chô- 
mage qui élfmfnalt entièrement la baisse 
des salaires comme instrument de résorp- 
tion ». Au fond Keynes et ses épigones 
n'auraient été que des démagogues I 
Au lieu de fustiger les Impart eclians du 
marché du travail, les libéraux — qui sont, 
est-ce un hasard ? beaucoup plus discrets 
sur les pratiques monopolistiques du capital 
et sur l'évolution des profits — ne devraienl- 
ils pas reconnaître que le travail humain 
ne peut pas être traité comme n'importe 
quelle marchandise 7 11 est vrai que cette 
reconnaissance aboutirait à prévoir pour le. 
prix du travail un traitement particulier. 
Incompatible avec les lois du marché. Si 
une seule - marchandise - n'obélt pas à 
la dialectique de l'offre et de la demande, 
alors que toutes les autres, en principe, 
lui sont soumises, les distorsions sont 
inévitables et engendrent des dlsfonctfon- 
nements dans le système. 


Autre point fort du colloque ; quelle stra- 
tégie nationale de développement adopter 7 
SI l'on en juge d'après les participants, les 
rangs de ceux qui parlaient de * compter 
6ur ses propres forces • se sont bien 
éclaircis aujourd'hui. Il était frappant de 
constater- que l'exemple chinois fut assez 
peu Invoqué. * Nous ne voulons pas 
retourner au Moyen Age, disait M. Akkache, 


conseiller technique du ministre du travail 
d'Algérie. L'agriculture 7 D'eccgrd, mais la 
pelle et la pioche ne suffisent plus, tt faut 
les Bngrais, les machines, des barrages d'ir- 
rigation Noua avons les hommes, pas les 
capitaux. Nous sommes obligés de vous 
acheter vos cerveaux, vos biens d'équipe- 
ment pour avoir un niveau d’accumulation 
de capital suffisant. Mais si notre dévelop- 
pement est impossible sans la participation 
des paya industriels, (a dépendance n’est 
plus è sens unique.* 


Plus sensible encore a été ig débat sur la 
convergence des intérêts des travailleurs 
des pays pauvres et des pays riches, thèse 
évidemment soutenue par les syndicalistes 
présents. A long terme, la question ne fait 
pas de doute, dans la mesure où 1e déve- 
loppement de nouveaux marchés dans le 
tiers-monde donnera » aussi * des emplois 


Pas de développement au « petit pied » 


Dana le même sens. M. Kodjo, déjà cité, 
estime que si la nécessité s'impose de 
définir un développement qui comporte Ges 
limites, l’homme devant être (e premier 
servi, cela ne signifie pas un développement 
au - petit pied ». qui laisse les pays du 
tiera-monde à la traîne de la technologie 
moderne. Ce qu'il faut, c'est sélectionner, 
choisir \ à tout moment les moyens techno- 
logiques. adéquats qui permettent le « meil- 
leur- développement. 

Beaucoup des incompréhensions nées de 
ce dialogue de Genève nous ont paru naître 
de la confusion du court terme et du long 


terme. Ainsi, comme le soulignai: M. Charles 
Tavel (Suisse) transférer la production des 
biens de consommation dans les pays en 
développement et se garder les biens d'in- 
vestissement serait une. forme de néo-colo- 
nialisme si ce processus durait longtemps, 
mais on ne doit pas oublier que le transfert 
massif de technologie est peu efficace pour 
le moment il faut déjà que celui qui la 
reçoit ait une capacité de développemenL 


chez nous, mais à court terme de doulou- 
reuses conversions nécessitées par un 
certain redéploiement industriel ne pourront 
pas ne pas créer ici et lâ des poches de 
chômage. 

Ainsi, Mgr Helder Camar3, archevêque de 
Recife (Brésil) qui fut la vedette de cette 
rencontre. Jeta comme à son habitude un 
beau pavé dans la mare en évoquant faction 
des syndicats américains. - forces énormes, 
impérialistes, qui s'embourgeoisent, n'arrivant 
plus à comprendre ceux qui ne sont pas 
syndiqués, les sous-prolétaires. Ah I comme 
l'aimerais croire, poursuivit-il, en la formule 
« Travailleurs de tous les pays unissez- 
vous -. Hélas l quand le travailleur arrive 
eu pouvoir, il s’installe. Le péril est là 
aussi ; les opprimés d ‘aujourd'hui peuvent 
être les oppresseurs de demain. » 


Haro sur les multinationales 


COMMERCE EXTÉRIEUR : 


menaces à l’horizon 
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Plus classique sujet d’affrontement : le 
rôle des sociétés multinationales. La volée 
de bois vert qu'elles reçurent dans cette 
enceinte faisait partie de fa liturgie, mais 
au-delà des clivages idéologiques on 
perçut souvent l'embarras de leurs repré- 
sentants. les pays du tiera-monde étant 
fort conscients que, malgré toutes leurs 
tares, elfes étaient non seulement la 

- courroie de transmission de T exploita- 
tion » (M. Naqvi, Université de Dehli) 
mais le support d'investissements 
indispensables — en tout cas, pour le 
moment — au développemenL 

Le professeur Cox (Université Columbia - 
New-York), analysant les tendances les plus 
récentes des firmes multinationales, constata 
que leur politique était aujourd'hui de pro- 
duire le « software * dans les pays déve- 
loppés (utilisation des cerveaux] et le 

- hardware - dans les pays du tiers-monde 
(emploi d'une main-d'œuvre moins chère). 
Le risque d'une autre forme de domination 
apparaît ainsi, maïs des politiques nouvelles 
pourront naître de celle Brise de conscience. 
L'une d'elles devait èlre la négociation de 

- conventions collectives - a l'echeile mon- 
diale. favorisées par f’appareil des grandes 


organisations internationales, idée soutenue 
aussi bien par M. Jean de Bivry du B.l.T. 
que par M. François Lagrange. 

Lors de ce happening genevois, de sinueu- 
ses frontières passaient beaucoup plus entre 
marxistes et non-marxistes qu'entre repré- 
sentants de pays riches ou de pays pauvres. 
Même dans ce « contrai de solidarité » que 
Albert Tévoédjrè, organisateur de ce col- 
loque, proposa d'entrée de jeu comme but 
du dialogue Nard-Sud, chacun entendait 
y mettre surtout ce qu'il apportait, comme 
dans une auberge espagnole. 


Cependant, l'idée-force était lancée et 
lorsque M. Tévoédjrè, se souvenant de Tho- 
mas d'Aquin, rappela qu'« un minimum de 
bien-être est nécessaire à /'exercice de la 
vertu ». la suite des travaux devait prouver 


qu'il avait été entendu. On ne cherchait 
pas de consensus en cette assemblée. II 
en est un pourtant qui s'est dégagé sur le 


point suivant : qu'on choisisse tel ou tel 
mode de croissance, le but est d’abord 
d'assurer aux plus pauvres, qui constituent 
fa majorité des populations du tiens-monde, 
le minimum nécessaire à une vie décente. 


MsflsPi 


w 4. réapparition du déficit commer- 
m cial au cours des trois derniers 
* * ^ mois de 19 75 donne lien à diverses 


mois de 1975 donne lieu à diverses 
spéculations économiques, financières 
ou intellectuelles sur l’évolution de la 
balance des paiements extérieurs et 
l’avenir de la monnaie française. Pour 


AT. Mitterrand, le déficit commercial 
atteindrait, cette année, 6 à 7 milliards 
de francs. Les experts de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas prévoient 12 à 
15 milliards de francs. Parallèlement, 
l'appréciation du franc, qui renchéris- 
sait les exportations, était dénoncée par 
de nombreux hommes d'affaires. Aussi, 


la récente baisse du franc a-t-éHe été 
interprétée par certains comme une 
manœuvre délibérée d'une partie du 


patronat. 

Quel que soit le résultat qui sera 
atteint à la fin de 1976 — il faut être 


prudent dans les prévisions. — des 
menaces pèsent actuellement sur le 
commerce extérieur de la France. Les 
pays de l'Est touchés par un déficit 


important, les Etats pétroliers en proie 
à des difficultés financières ou tech- 
niques et les nations en voie de déve- 
loppement plus appauvries qu’ils ne 
l'étaient jusqu'à maintenant achète- ! 
ront sans doute moins. Déjà, l'an der- 
nier, les contrats d'équipements conclus i 
par la France n'auraient atteint qu’une \ 
quarantaine de milliards de francs 
contre 65 mfaiards en 1974 (33 mü- 
liards en 1973). I 

Cependant, la reprise économique i 
entraîne et entraînera une augmenta- 
tion des achats à V étranger. Les expor- 
tations françaises devraient, ü est vrai, \ 
bénéficier du redémarrage des écono- 
mies industrielles, qui risque toutefois 
d'être lent. Encore faudra-t-il que les 
produits français soient compétitifs par 
rapport à ceux de leurs concurrents. 
Or un indice dit de c compétitivité 
apparente », calculé par les experts I 
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Un .modèle ou le marché, 
précise et limite, n'est plus 
un cheval de Troie 
glisse dans l’enceinte planifiée. 
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5 1 les remous causés par !" arrestation de directeurs if entre- 
prise à ta suite d'accidents du travail se sont, provisoire- 
ment du moins, apaisés, le débet sur les responsabilités en 
ce domaine reste ouvert. La C.G.T. et la C.FD.T. organisent if ail- 
leurs les 31 ianvier et J" février un colloque à Grenoble sur ce 
thème avec te concours des universitaires de Hnstitut du travail 


de cette vjiie et ta participation du Syndicat de la magistrature 
et du Syndicat des avocats de France. 

AT Bernard Piedelièvre, avocat au barreau de Paris, estime, 
dans le point de vue qu’il nous a adressé, que ce n'est pas rinsuf- 
flsance de la législation en matière de sécurité du travail qui est 
en cause, mais sa méconnaissance par trop de dirigeants et de 
cadres. U insiste aussi sur l'importance de la prévention, qui passa, 


à ses yeux, par uns modification des comportements des chefs 
cTent/epr/se comme des représentants du personne/. 

Une expérience originale menée à Meylan, près de Grenoble, 
sur un chantier de construction de logements montre que la 
prévention la plus efficace consiste surtout & donner A chaque 
ouvrier les moyens de prendre en charge lui-même les problèmes 
de sécurité. 
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L'OPINION D'UN JURISTE 


expérience 
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Responsabilité pénale D’abord l’affaire des ouvriers 

et devoirs de Prévention De notre correspondent régional 

Grenoble. — L'expérience a commencé participer aux frais de fonctionnement 


(I l'on veut bien écarter les polémiques 


prisé, ordonnées par des « jugea rouges -, 

pour s'en tenir seulement à ta mort tragique sures ou la mort d'un ouvrier, elles entraî- 
d’ouvriera dans des accidents du travail nent aussi, de façon quasi automatique, 
(qui est le fait essentiel, bien que malheu- l'inculpation du responsable de la sécurité 


ment, et suivant les renseignements que [’ot 


Buclos-Grandpré. comportant 


pro- découlant cTun emprunt engagé plus tôt 


in/aku ritULLinVKt l ) q U | sont membres de ces comités ne — dont un tiers d’HXM. locatifs. Les marché. 

montrent pas toujours toute l'activité et raisons qui ont incité la municipalité Depuis six mois maintenant, le « foyer 
i mort d'un ouvrier, elles entrai- toute la diligence nécessaires, dans fexer- (gauche non communiste où l’influence des travailleurs », bâtiment en dur aux 

i, de façon quasi automatique. cice de leurs fonctions. du GAM (groupe d’action municipale) lignes contemporaines — grandes baies 

n du responsable de la sécurité Leur devoir de surveillance des conditions est importante) à agir étaient claires : vitrées et peinture vive — est ouvert 
ures ou homicides involontaires. de sécurité du travail dans l'entreprise, 1ns- d'une part offrir aux travailleurs cons- aux soixafite-dix ouvriers des trois fin- 


aux soixa&te-dix ouvriers des trois en- 


En effet, la définition de ces délits, dont crit au premier rang de leur mission, est truisant ces logements — qu'ils n’ont trepiises en activité s 


application constante dans dépourvu de toute sanction. La tenue du I à. peu près aucune chance d’habiter i 


ont à leur disposition des sanitaires 


sécurité des travailleurs et les sanctions les accidents de la voie publique, telle registre de sécurité, sur lequel, d'après le Jour — des conditions de travail « un peu (avec douches), une salie de . réunion 

résultant de leur Inobservation. Cest qu'elle est donnée par les articles 319 et 320 texte, dort être notamment signalée toute moins mauvaises que celles qu'ûs con- avec un téléviseur — mais ont-ils m 

pourtant un élément essentiel du débat du code pénal, est d'avoir provoqué des cause d'un danger Imminent, qui permet naissent habituellement », d'autre part. réalité le temps d’en profiter pendant 

Le principe général est que le chef blessures ou la mort - par maladresse, alors l'intervention de l'inspecteur du travail. permettre à ce personnel de voir ses la coupure du déjeuner ? — et une 


Le principe général est que le chef D,BSS ures ou la mort - par ma/adresse, alors I intervention de l’inspecteui 

d’entreprise est personnellement et pêne- imprudence. Inattention ou InoOservauon des eet souvent plus ou moins n 

lament responsable des Infractions aux réglemente L inobservation des règlements s'agit là, en effet d’une ttche asi 

réglementations sur l'hygiène el la sécurité en m atlère de sécurité qui est la cause difficile, et beaucoup moins pt 

des travailleurs. Même si. comme c’est 5 e “assuras ou de mort oblige les luges qus les activités syndicales, pli 

presque toulours le cas de nés loura. à poursuivre, pour ces délits de droit è déchaîner l’enthousiasme ou le 

l'entreprise est une société et son dirigeant com| nun. le responsable de la sécurité de Cela est évidemment regrettable, 

un -Miarié rie fait ouîsau'iine personne l'entreprise, qui sera donc l'objet de 

morale, sans réalité matérielle ne saurait deux Inculpations en cas d'accident cor- Enfin, des organismes extérieur 


’emenis ». L'inobservation des réglements' s'agit là, en effet d’une tâche assez ingrate, création des syndicats d’entreprises. cuisinière, réfrigérateurs, etc. D'autres 

matière de sécurité qui est la cause difficile, et beaucoup moins passionnante services ont été organisés : la commune 

blessures ou de mort oblige les juges que les activités syndicales, plus propres La commune étant maître d’œuvre, a souscrit par exemple des abonnements 
poursuivre, pour ces délits de droit à déchaîner l’enthousiasme ou les passions, elle a conservé la maîtrise de l’aména- à des quotidiens (algérien, portugais, 

rmun, le responsable de la sécurité de Cela est évidemment regrettable. gement de la ZAC, notamment, de tous espagnol, italien). Chaque semaine, 

(reprise, qui sera donc l’objet de les équipements et espaces collectifs, l’association d’aide aux travailleurs 

x Inculpations en cas d'accident cor- Enfin, des organismes extérieurs à l’an Ire- Elle a obtenu sans beaucoup de diffi - étrangers tient une permanence. * tnfm 


évidemment être traduite devant une juri- P° reI * et da deux condamnations, s'il est prise, spécialistes en matière d'étude et de cul tés qu’un restaurant scolaire pro- la Maison de la promotion sociale dé- 
„... „„ «.ri,..» * reconnu coupable. prévention des accidents du travail. Inter- mrnm é mnr 1070 ~,4f cnnstniH: amr. velnnoera bientôt un nmm-amrrm ri» 


morale, sans réalité matérielle, ne saurait „ , , 'r~7 

évidemment être traduite devant une juri- P° rel . et de deux 
diction pénale pour se voir condamner à reconnu coupable, 
une peine de prison, ni même à une peine 
d 'amenda Cest ce qui résulte des articles 
L 263-2 et L 263-4 du. code du travail et 
aussi de fa jurisprudence très abondante Le seul moyen 
de la Cour de cassation. P rise ou cadres 

.. , . . , . répression qui nsq 

Il faut savoir que cette jurisprudence va . évidemment d 


prévention des accidents du travail. Inter- g ramm é pour 1978 soit construit avec veloppera bientôt 

viennent eux aussi dans le domaine de la trois ans d’avance pour servir de formation général! 

sécurité des travailleurs, soit à titre oblh aux ouvriers. La muni- 


Le seul moyen pour les chefs d 'entre- 
prise ou cadres responsables d'éviter la 
répression qui risque de s'abattre sur eux 
est évidemment d'assurer de Façon très 


gatoire, comme certains textes le prévoient 
chefs d'enfre- sfin de contrôler, par des vérifications 

îles d'éviter la initiales ou périodiques, les installations 

abattre sur eux 011 appareils pouvant sq révéler dangereux ; 

de façon très so ' t à titre facultatif, lorsque l'employeur 


d'avance pour servir de formation générale. « damais nous 
aiefl aux ouvriers. La muni- n’avons bénéficié d'un pareil confort b 
contraint Les entreprises à disent les ouvriers qu'on interroge. 


Des négociations laborieuses 


lonrnn, no respect strict de la rtglenraji- lexlM régi!aant fa aécur „ é travailleurs. te «te te sécurt 
tatlon sur la sécurité du travail, môme si le 

personnel en conteste la nécessité : aurait-il Mais ce devoir de prévention n'incombe a malgré tout, er 
fourni à un ouvrier tout le matériel régie- pas seulement au chef d'entreprise ou au dons nombreuses du législateur — qui n'ont 

mentaira. et celul-cl ne s'en serait-II pas cadra é qui II aura délégué ses fonctions. que le défaut d'être trop éparses et parfois 

servi, que sa responsabilité n'en resterait Le législateur a institué de façon obllga- trop obscures, mais .pas Insuffisantes (pour- 

pas moins engagée, sans que l'on puisse tolre, dans le code du travail, la création quoi donc ne pas le 

retenir comme excuse qu'il ne saurait être de comités d'hygiône et de securité dans, pour les rendre plus 
tenu de surveiller constamment les chantiers les entreprises industrielles comportant plus encore en France 


Et la sécurité ? C'est naturellement la 


telle mesure à la riwnnnrii» 


® JS H?. réunions préparatoires, deux séances réunion suivante dire qu’il n’a pas agi ? 

plénières ont été nécessaires avant que A 'Maton, 1-on des comités a ainsi 

jp obscures mais ,paa P Insuffisantes (pour- n’ouvrent les chantiers pour que nais- obtenu que l’on mette rapidement hors 


; les établissements qu'il exploite ; Il ne de cmi 
mralt non plus se- décharger de sa respon- prises 1 


, ' J , . L° n ^ a? * . . ' , „ ~ sent des comités d'hygiène et de.sécu- d’atteinte le pivot, réputé dangereux, 

ms tecoûe du travailla création quoi donc ne pas les codifier s 1 les clarifier nté. Encore ne sont -ils pas reconnus par d’une grue. Le personnel a réclamé 

ites d hygiène et de secunte dans, pour les rendre plus accessibles ), il y a tous les partenaires concernés. La direc- l'attribution de bottes à semelles et 

SL Zr rLvüLL H® déjîar^entale du travail, gênée bouts renforcés : elles lui ont été 

LmarîSÏÏL nhÏTdl llnn raïuSilse Mrlw dtadnes de par l’enjeu politique de l’expé- livrées dans les meilleur* délais, 

ammerciales de plus de cmq cents I entreprise, ®^P 0r ^_ des dza nés de rjen^ e t par l'absence de textes régie- « Le plus encourageant, dit en 


salariés, ainsi que dans un certain nomb ™ hlsssés. des heures ^dues mentaires, s’est généralement tenue à conclusion M. Pierre Péguln. conseiller 

d autres entrepnses constituant des points du coût de cas accidents pour la Sécurité mnnlrlnal phnroé rlé> «w rmp<dlnnK r’pat 


l'entretien d'un matériel, car c’est è lui 
soûl .qu'incombe l'obligation' de veiller 
au respect des réglements en matière de 
sécurité. 

On mesura ainsi l'étendue de la respon- 
sabilité. ou plutôt de la présomption de 


au cour ae ces acoiawiia pour a accuriw l'écart municipal chargé de ces questions, c’est 

sociale... Tout cela parce que trop de , , , , 

dirigeants et de cadres ignorent les textes ^ synefirat gé^ral des entrepreneurs. m ÏSfSïLSÎÎ 
en vigueur et les responsabilités personnelles opposé à r Initiative d® Meylan. a ex- crmeouru à mndtfier le droit 

qui découlent pour eux de leur Inobser- par ' e 5 tI ^ ^ reserves sur la re- rtronort rie farces tumnemL. 

vation parce aue trop de représentants du présentatlvité des travailleuns au sein sont un rapport de forces nouveau. 

px“ï.i"5sr.ï 


est à lui sensibles. Ces comités, qui possèdent des sociale... Tout cela parce que trop de f „ ^ J . m/p 

pouvoirs étendus et dont le rôle devrait être dirigeants et de cadres ignorent les textes ^ syndirat général des entrepreneurs, 
primordial sur le plan des accidents du en vigueur et les responsabilités personnelles opposé à l’InJtiaove a® Meylan. a ex- ___ 

travail, comprennent en etfet, outre le chef qui découlent pour eux de leur Inobser- p ™P é p ®f,f5 tI ^ res ^7 es sur “ 3Cm - 

d’établlssement et divers spécialistes, des vation. parce que trop de représentants du presentativite des trav am euta au sein 

représentants du personnel désignés eux- personnel préfèrent la lutte syndicale à le des comités. Mate les partenaires. 


p “ 1 . d i l i KîSLÏ rnômoa par le comité d'entreprise assisté protection physique réelle (et pas seulement ^ syntficate C.G.T. et C JD T la »tese 

aute pénale, que la loi « la Jurisprudentre dss déIé ^ uéa du pe raon n e L Malheureuse- en paroles) de leurs camarades de travail l régionale d assurance-maladie, lorga- 


font peser sur les chefs d'entreprise, et 
particulièrement sur ceux qui se trouvent 
è la tête de grandes entreprises. Il leur est 
pratiquement impossible de l’assumer. C'est 
pourquoi 13 Cour, de cassation admet que 
le chef d'établissement soit » dégagé - de 
toute responsabilité pénale lorsqu'il apporte 
la preuve que l'infraction constatée a été 
commise dans des services, succursales ou 
agences, qu'il n 'administra pas directement, 
mais dont il a - délégué » la direction à des 


L'État < libéral-bureaucratique 


la mission d’information et de formation ^ municipalité de Meylen n’ignore 
est précisément de développer l’esprit de P“ cependant que son action est encore 
sécurité chez les professionnels. — la “®8 limitée. Sur la commune meme, 
municipalité enfin, sont parvenus à une I ’^ p ®. dea e ^? re?pr ^? es ?° Qcerné ^ p “ ^ 
ententesur le fond. accords continue è opérer enr les enan- 


lurec icraiique » m^pMItée^imsontparrenusàune 

tiers hors de la ZAC «mms elle l’a 

recherche d'un véritable néo-corpora- a n D SmSe?dS Dromoteurs ' 3 (üi a soclétS tou ^ ours ; c’est-à-dire sans prendre 
tisme. L’encadrement des agriculteurs départementale RUtl, la commune a ** réQéchlr aux gestions de 

est confié aux éléments les plus conser- naturellement introduit des obligations sécantû - 


cadres Investis par lui, à condition que ignore, lui. les unes et les autres, valeurs de la profession, liés au grand ^ sécurité. Celles-ci se retrouvent 


ceux-ci soient » pourvus de la compétence, 
des pouvoirs ef de rautorlté nécessaires 
pour veiller efficacement à l'observation de 
la loi et des règlements ». Encore faut-il 


et suosutue aux cnteren «.uaoimqura capitalisme agncole ; et ces mterlocu- de?ré pn dessous, riflnq les cahiers de 

un arbitraire politique et administratif teis sont vïorisés au coure de simn- gfg L S 1 . 

destiné 4 sa survie. Maître de plus de lacres de négociations où. de part et chaque entrepriae sounSm^ 

80 milliards de subventions diverses, d’autre, des oomparses miment le n aire ont dû aina accepter la création 


que cette délégation de pouvoirs soit sans ratât les dispense en fonction de deux dureté, afin de laver lea uns du soupçon comité où non seulement siègent 

équivoque et dalremont appréhendée par [ « critères » dominants : laiae aux gxou- de complicité à l'égard du gouvernement I igg différents partenaires énumérés plus 


celui qui la reçoit P®* monopolistes et js piua&caa«cuuiu.B 

électorale de chaque franc dépensé. Du 
C'est alors le cadre ou les cadres, préfet de région au dernier des sous- 

qul onf reçu celte délégation de leur chef préfets, le plan du 4 septembre s'est 


« critères » dominants : l'aide aux grou- de complicité 
pes monopolistes et la plus grande utilité . e j de mettre 
électorale de chaque franc dépensé. Du «aides» cous 
préfet de région au dernier des sous- 


aides » consenties par les autres. 


d'entreprise, qui deviennent pénalement ree- I gjnc i ô^dujt par 


ponsabtea, dans , les mêmes condlti 


le chef d’entreprise l'aurait été, des Infrac- teurs [a mann e des fonds publics. Le 
lions à la sécurité des travailleurs dans le système quasi colonial des « contants de 
domaine d'activité qui leur a été confié. de s moyenne #. et bientôt 


si traduit par une cascade d’opéra- C n f2 n > r . 

tions destinées à « vendre » aux élec- cn Tin * r ? n ouvre unchoniier sans 

rs la manne des fonds pubUcs. Le avec Ufl Vieux schéma 

tfmé quasi colonial des « contrats de ....... n * ? axt P 0 * tout ^ de ^ aü M ôiTe , ’ 

~r „ «t hii»nrAf Le comportement liberal - btueancra- admet un responsable de chantier de 

%lan “ de f SXe 'u éS à tique de l’Etat est j l’éclatante conllr- l’une des socié^ _ 


trois représentants du personnel élus 
sous la responsabilité des syndicats 
représentatifs. 

« Quand on ouvre un chantier sans 
avoir réfléchi aux problèmes de sécurité, 
on ne fait pas tout ce qui devrait être », 


l'aménagement du territoire cet arbi- 


validité des analyses Tout en exhibant fièrement les sché- 
poll tiques d'inspiration mas où sont prévus consoles, passerelles 


traire et nrénaje les occasions de s&fa- economiques n politiques a Inspiration mas ou sont prevus consolé. pasHereiiK, 

tl donc Incriminer, eer le plan S^eSorauî^Messif Central, règionx m»Jùte développées par lajsncbe. n etratrra ^qdipmnentedr , séraritênto»- 

. -a-iî-ô™ r,,, nnduicence ... , pn ûnn^tpnant est donc temps d en finir avec le vieux sa ires à chaque étape de la construc- 

■ ê^ des juges dnrl ce ^“œ^puiïSns (Vr une sebé-n’ tero^en qui fait de ltnterven- Mon, il alonte. : « Comme Cm! prévu mr 


'' d^ ^SaiS^la. rafSSi schéma 4=ro^en qui fait de llnterven- tien, ü ajenï : . Comme c’est prévu rar 

«j u légl slaieur el des_ mges dena dam lœpepuiatlons (3> une mentalité tionnisme 1Œe condition le pqpiev. 1! nlr a pce besoin de se battre 

oomatne. e au ü assistes. suffisante pour classer un régime à arec la direction pouf obtenir satisfac- 

A l'importance particulière qu'ils attachent 2) t Ti . g SURENCHERES CATEGO- gauche et qui Identifie mécaniquement tion. Tout est livré en même temps que 
au respect des lois, décrets et reglements W-TTaTj-gi S et i.tzs ORIENTATIONS libéralisme et capitalisme, prenant ainsi te reste du matériel. - 

sur la sécurité doit donc répondre, ne jjjjq _ CORPORATISTES. — L'emploi le pseudo- libéralisme à la lettre de sa Sur les chantiers 


sur la sécurité doit donc . répondre, ne _ CORPORATISTES. — L'emploi le pseudo- libéralisme à la lettre de sa Sur les chantiers, les délégués des 

aérai î-cb qua par prudence. l'Importance au des fonda publics encourage la propagande. A contrario, la stratégie de salariés peuvent être facilement Inter- 

molns égale que doivent apporter les res- ^ des surenchères catégorielles et changement économique proposée par pellés par leurs camarades : Os se 

ponsables de (a sécurité des travailleurs, 1>llüiisation êlecloraliste des subven- le programme de la gauche 6e trouve connaissent toujours, parlent parfois 


tiens, à l'égard des collectivités locales Justifiée, puisqu'elle s'en prend au pro- la même langue, ne sont pas gênés par 

— — • - ^ „ iua i comme des catégories socio- profession- blême clé de l'accumulation, c’est-à-dire des rapports hiérarchiques. Ds savent 

préoccupent ne sont, à I heure actuelle, que u ^ ^tiêre régionale et locale, aux relations entre l'Etat capitaliste et surtout que leurs observations seront 

peu gravement sanctionnées par les tnbu- ■ . sédeuse de rationalisation le secteur monopoliste. examinées avec attention et leurs prô- 
na ux correctionnels, il ne faut pas oublier budsétaires n'a testé <et pour positions exécutées. Quel chef d'entre- 

W nrévues oar le f d-'S ch , ù “ ^ ANDRE Y1ANES. prise, en effet, solUdté de prendre telle 


tTamende JT» eTJïre Infraction a affectés ‘^^T^^em- 
un an «te pffaqn « 50 000 fronoa d’,n.and. Çrtju™ J». f^SlvS^nl âl 
an CHS de récidive I En outre, les condamna- PlûlS. aux âmes a i m 

T,=t» r:: :r^zT, s™. 

d'amnistie, ce qui fait qu'elles demeurent activités pnvees . 

en permanence sur le casier judiciaire de Le cfls de l’agriculture montre que le 
l'Intéressé, le laissant en perpétuel état de Douvoi _ veut très loin dans la 

récidive dès lot? qu’il a fart- l'objet d une 

condamnation pour . une infraction à la . 

rtgtoonwion Bur te Jcunlé dn trBval g 

Belle épée de Damoclès, en vérité, mais an préfet, de lui adresser une 

bien peu connue te ceux au-dessus des- lettre, puollée dans la presse locale. l*ln- 

quels elle est suspendus < ÏÏÏÏfn'iï, Tro "ÏA 

De plus, lorequa ces infractions malanellBS gjg ° a „ CÆA. Ce agne «nn- 


TRADUCTION TECHNIQUE 

DÉTACHEMENT D'INGÉNIEURS BIUNGUES 

Direction générale : S. K0BRYNER, Ing. E.S.E 

Coopération avec l'U.R.S.S. 

appels d'offres, cahiers des charges, soumissions, 
projets, contrats 

Section U.R^S. : 

'350 traducteurs- ingénieurs 
aéronautique, construction mécanique, électricité, 
génie civil, bâtiment 

C.LC.E. 36. R. CLAUDE-TERRASSE, 75016 PARIS 52545-32 


Une société ayant par erreur em- 
ployée la dénomination Cogffrance, 
n est rappelé que la Compagnie 
Générale Immobilière da France 
(Cogérance SA) au capital dé 
20 millions de francs, dont le 

siège est è Parle (8»), 47, rue du 
Faubourg-Salnt-Honoré, groupe de 

la Compagnie Financière Edmond 
de Rothschild, est la seule société 


¥005 N’AVEZ PLUS DE JOB ? 
VOUS VOULEZ CHMGER DE 100 ? 
MUTEZ EN VACANCES ! 

Mob ayant contactez 

SUPER SEAfiCH 

qui vous cherchera uu bon job 
pour votre retour l 


| BJ- 169-07 - 75326 Paris Cedex 67 


PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT ■ 

D'EXPERT COMPTABLE! 

Aucune limite d’ftee H 


Aucun diplôme exigé 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 683 


(*) Avocat à Pans, président de la Ont 
nationale des baiTe&ux riançals- 
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LE MONDE DE L’ECONOMIE 


AU VENEZUELA 

L'État fait recette 
de l'exploitation 
des mines de fer 

De notre correspondant 


Caracas. — La gestion par l'Etat des 
mines de fer de Gueyana. au Venezuela, 
nationalisées le l" fanv/er 1975, n'a pas 
entraîné une baisse de la rentabilité. Au 
contraire, les résultats sont encourageants. 
Depuis l’annulation des concessions accor- 
dées aux compagnies Orinoco Mining et 
Iron Mines, filiales de la U.S. Steel et de 
la Bethlehem Steel, et l'expropriation de 
leurs actifs, les entreprises placées sous la 
coupe de la Corporation vénézuélienne de 
la Guayana (C-V.G.) ont réalisé en 1975 des 
bénéfices supérieurs à ceux des anciens 
concessionnaires en 1974. C'est un bilan 
satisfaisant auquel le gouvernement donne 
une large publicité au moment où l’Etat 
prend en charge l’Industrie pétrolière. 

L'exploitation du fer. affirme le président 
Carlos And ras Parez, a rapporté en 1975 
deux fols plus & l'Etat qu'en 1974. La 
production n'a atteint que 24.1 millions 


g le. les exportations sont tombées à 21 mil- 
lions de tonnes. Mais, le prix moyen du 
minerai vénézuélien ayanl augmenté d’en- 
viron un tiers, de 46 boliveis la tonne en 
1074 à 61 bolivars en 1975. les recettes 
nettes sont passées dans le mémo temps de 
500 à 600 millions de bolivars. En plus de 
l’Impét de B0°/a sur les exportations. l'Etat 
a perçu exceptionnellement en 1975 la 
totalité des bénéfices de l’exploitation du 
fer — ce qui. en ce sens seulement, permet 
de conclure au doublement de 


L'année 1870 q annonce moine favorable. 
On envisage à Caracas une réduction des 
ventes à l'extérieur ; mais l’Etat s'est montré 
à la hauteur de ses responsabilités. Avec 
(es bénéfices de l'exploitation directe des 
gisements de fer pendant un an, Il pour- 
rait payer la moitié des indemnités accor- 


Développer la production d'acier 


Les dirigeants vénézuéliens estimaient en 

1974 que le pays n’était pas prêt à assumer 
Immédiatement la gestion de Tlndustrle 
minière, lis ne voulaient pas prendra de 
trop grands risques avant la nationalisation 
du pétrole. Des accorda de gestion et 
d’assistance technique ont donc été signés 
entre le gouvernement et les compagnies 
expropriées, qui, & ce titra, ont perçu en 

1975 quelque 35 millions de bolivars, le 
sixième de leura bénéfices nets en 1974. 

Avec la formation, au début de 1976, de 
la Compagnie Ferromlnera Orinoco. qui 
consacre la fusion des deux anciens conces- 
sionnaires. les contrats de gestion viennent 
â expiration. La coopération technique con- 
tinuera toutefois pendant deux ans. Confor- 
mément aux accords d’approvisionnement, 
la C.V.G. s’est engagée à fournir 11 mil- 
lions de tonnes par an durant sept ans à 
U.S. Steel (avec option de réduire gra- 
duellement ce tonnage) et 3.3 millions de 
tonnes pendant trois mis renouvelables â 
Bethlehem Steel. 

La réduction graduelle des exportations 
de minerai brut tient compte des pians 
d'expansion de la production d'acier, qui 
ne couvre que 60 Ve des besoins nationaux. 
La Compagnie SiDOR (Siderurglca del Ori- 
noco]. filiale de la G.V.G.. prévoit de porter 


la production de 1.2 million de tonnes 
actuellement 6 5 millions de tonnes en 
1960 et 10 millions de tonnes en 1984. La 
croissance de la demande locale lustlfle 
sans doute la première étape du plan qui 
requiert un Investissement de l'ordre de 
15 milliards ds bolivars ; mais U faudra que 
la sidérurgie vénézuélienne trouve par la 
suite des clients à l'extérieur pour écouter 
ses excédents. 

La bonne gestion de l'Industrie minière 
nationalisée a rassuré le gouvernement sur 
les capacités de l'administration publique.' 
L'opposition, qui avait critiqué une natio- 
nalisation - négociée », doit maintenant 
reconnaître que celle-ci a donné de bons 
résultats Sur le plan social, le gouverne- 
ment a toutefois connu des déboires : à 
deux reprises, les mineurs ont débrayé pour 
défendre des privilèges qu'ils estimaient 
menacés. Aux élections du syndicat unique 
du fer. le MIR (Mouvement de la gauche 
révolutionnaire) et le MAS (Mouvement vere 
le socialisme) ont obtenu 48 °/o des voix. Un 
prix de consolation pour la gauche, qui ne 
se fait toutefois pas beaucoup d'illusions sur 
un succès transitoire auprès de travailleurs 
privilégiés. 

PHILIPPE LAB REVEUX. 


Hôtel Sheraton. L 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins, entre votre chambre 
et Montparnasse... 



"Le Montparnasse 25”, une table gastronomique dans un c 
“années folles" “Le CoralT, un bar feutré où il fait bon s’attarder. “La 
Ruche", un restaurant à service rapide et permanent (de 7 h. à 23 hj, 
des chambres vastes et silencieuses dominant Paris (équipées d’un bar, 
d’un téléphone direct, des 3 chaînes couleur et de programmes de films 
sur TV), des salles de réceptions et de conférences, 2500 places de 
parklng. 

Confort calme, détente- 

Voilà ce que vous offre FHOtel Sheraton, au miBeu de ses pelouses et 
Jardins- en plein coeur de Montparnasse. 

Pour réserver: 260-351L 


Les déclarations de M. Brulé 
sur C. 1. 1. - Honeywell - Bull 


f Suite de la page 17 J 

ïa subvention de l’Etat & la C.IX 
n’a cessé de croître. Or, des accords 
que nous avons passés avec l’Etat, 
Il ressort que la subvention que 
nous recevrons sera dégressive et forfai- 
taire I De surcroît, elle est limitée dans 
le temps puisqu'elle disparaît au bout 
de quatre ans. Les contribuables Bavent 
au moins où Us vont Par ailleurs. Je 
m'inscris en faux contre les affirmations 
selon lesquelles nous utiliserions la sub- 
vention de la puissance publique pour 
payer un dividende. Ce que nous voulons 
c'est que la rosi cm n'arrête pas la pos- 
sibilité atteinte par C-H-B. de payer un 
dividende à ses actionnaires, bien en- 
tendu sous réserve de réaliser les résul- 
tats flna.Ttr.ipTH préVUS. 

— La subvention ne paye-t-elle 
pas d'une certaine manière le per- 
sonnel supplémentaire Que vous avez 
dû reprendre ? 

— Non. En revanche, les commandes 
de l’Etat nous permettront un volume 
d'activité garantissant une expansion 
qui constitue la seule vraie protection 
de l'emploi. 

— Pourquoi avez-vous refusé de 
reprendre l’usine, de Toulouse de la 
Cil. 7 

— En Informatique la tendance est 
nette : H faut de moins en moins de 
capacité de production par unité de 
chiffre d’affaires. Ce phénomène va 
s’accélérer avec l’arrivée de circuits inté- 
grés de plus en plus denses. Pour la 
direction de la nouvelle compagnie, B 
aurait été criminel de ne pas tenir 
compte de cette évolution, d'accepter 


France ont aussi leurs succès. Le « X-4 s, hri, est 

du travail que pour un prototype que la CXL n’a pas mis 

deux. Les productions de Belfort étant "* *"* 

parti pu Hères, n y avait un choix â faire 


i catalogue. Et à ce sujet î 
marque : Je suis opposé à ce que l’on 
entre l’usine d’Angers d’HoneyweU-Ball débatte sur la place publique de maté- 
et cens de Toulouse Angers est une riels qui n’en sont qu’aux études. J’aa- 
n«dnft plus grande qui correspond mieux rai. quant à moL une politique de se- 
à nos à l’horizon BQ. Cela a cret industriel jusqu’à la mise officielle 


été une décision douloureuse. 

— L'accord entre CJJ. -H JB . . et 
Honeywell a suscité de nombreuses 
critiques, tl est apparu à beaucoup 
qu’il favorisait nettement les Amé- 
ricains. 

— Avant d'entrer dans le détail. Je 
voudrais rappeler notre objectif. H est 
double : constituer une entreprise qui 
soit viable et établir des relations équi- 
librées avec le partenaire américain. 
Or, je vous ferais remarquer que l'équi- 
libre est déjà atteint sur de nombreux 
points, puisque les chiffres d'affaires de 
la nouvelle société et d’HXS. seront voi- 
sins, que leur personnel, le nombre de 
chercheurs et les budgets d’études se- 
ront pratiquement égaux. 

b D ans ces accords, nous nous sommes 
attachés à définir les relations beau- 
coup plus au niveau des principes qu’au 
stade des modalités pratiques. C’est à 
la direction et au conseil d’administra- 
tion de CLL-E-B. qu’ü reviendra de 
définir ces derniers. Alors ces principes 
quels sont-ils? Les deux partenaires 
s'efforceront d’avoir une ligne de pro- 
duits commune. Us consacreront aux 
études des pourcentages comparables de 
leurs chiffres d'affaires et se donne- 
ront accès mutuel à leurs dossiers d'étu- 
des afin que chacun soit libre de pro- 
duire la totalité de la ligne de produits. 
Bnfin, on a défini les marchés respectifs. 


d’un produit i 


catalogue. 


i abandon 


— C’est donc, à terme, u 
de la technologie CJJ. 7 
— Absolument pas. L’abandon éven- 
tuel d’un matériel en cours d'étude ne 
signifierait pas l'abandon d'une techno- 
logie. n ne faut pas mélanger le choix 
d’un matériel avec l’avenir d'un poten- 
tiel français en grande Informatique, 
car, dans tous les cas, noos ferons des 
études importantes de grands systèmes 
en France. 

— Si vous vf intégrez pas les « X-4 > 
dans votre catalogue, vous serez, par 
la force des choses, contraints à ali- 
gner plus ou moins nos études sur les 
principes technologiques df Honey- 
well. 

— Je pars de la constatation des faits. 
Honeywell-Bull a plus de clients que la 
C-LL SI nous avons pris l'engagement de 
fournir aux utilisateurs CXL les moyens 
de faire évoluer sans dommages leur parc 
Informatique, B n'en reste pas moins que 
la plus grande partie du chiffre d’af- 
faires de la nouvelle société proviendra 
des clients d'origine Honeywell-Bug 
Noos devons donc avoir des produits 


Le bénéfice du marché américain sans y 
exporter 


— Peut-on parler de relations 
équilibrées avec Honeywell, alors que 
la nouvelle société doit importer, aux 
termes des accords, soixante-douze 
grands ordinateurs € 66 a pour 
chacune des deux premières années, 
ces a 66 a étant fabriqués aux 
Etats-Unis ? 

— Jusqu’à présent,, nous avions des 
spécialisations au sein du groupe 
Honeywell Honeywell - Bull fabriquait 
les « 61 » et les o 64 », les c 68 », c’est 
vrai, étant fabriqués aux Etats-Unis 
et en Ecosse. Mais avec l’accord, les 
règles du Jeu sont changées. Nous 
aurons le droit de fabriquer ces grands 
ordinateurs, car ce sera pour noua 
on des éléments importants de notre 
croissance. 

» Honeywell était d’accord sur le 
principe, mais nous a fait remarquer 
que cela lui posait un problème de 
raccordement de charges à court 
terme pour ses usines Les Américains 
noos ont donc demandé d'assurer une 
charge décroissante de leurs unités de 
fabrication Enfin. Je voudrais remettra 
les choses à leur Juste place. Ce chiffre 
de soixante-douze est inférieur à ce 
qu’HoneyweU Bull vendait avant la 
fusion avec CXL Donc tout surcroît 
éventuel résultant de celle-ci sera 
produit en France. 

— Les s 61 » se vendent-ils aux 
Etats-Unis 7 

— 33s se sont vendus, en plusieurs 
centaines, ce qui est sans exemple 
pour cm matériel européen. 

— Ils ne se vendent p lus ? 

— Dans la conjoncture 1975 et début 
1976, HoneywweU, ayant des stocka, ne 
nous en achète pas depuis quelques 


et de 

taille plus importante, a fait l’objet 
de commandes appréciables, qui se 
comptent par plusieurs dizaines, et nous 
espérons en vendre beaucoup plus. 
Mais il n'est pas exclu qu'Honeywell 
décide de les fabriqua directement 
aux Etats-Unis. 

— On a dit qu’un des avantages 
importants de cet accord consistait 
en l’ouverture sur le marché amé- 
ricain. Comment cela va-t-ü se 
faire pratiquement ? 

— On aura le bénéfice du marché 
américain, même si on n’y exporte 
plus de machines. A partir du moment 
où les deux sociétés se partagent les 
frais d’études et où chacune des deux 
peut fabriquer n'importe quel produit, 
nous obtenons ce qu’on appelle « l'effet 
de groupe ». Ainsi, Honeywell tire des 
bénéfices de ses ventes sur le marché 
américain. Ces bénéfices serviront à 
financer une partie des études aux- 
quelles nous aurons librement accès 
pour produire en France et vendre en 
Europe. On peut donc dire que le 
n-iHT-pVié américain aura financé 
partie de notre développement. Céda 
équivaut aux avantages d’une présence 
physique sur le marché américain 
Cela est, bien sûr, réciproque. 

— Les pouaotrs publics ont affirmé 
que le maintien d'une technologie 
française dans la grande informa- 
tique était primordial Or, ta nou- 
velle société va importer, puis fabri- 
quer, des ordinateurs c 66 » d’origine 
américaine, alors que dans le même 
temps vous manifestez les plus gran- 
des réticences quant à la production 
des « X-4» et c X-S». ces grands 
ordinateurs initialement prévus par 
la CU. Pourquoi ? 


— Dans notre négociation avec les 
pouvoirs publics, U y a eu un postulat 
fondamental, c’est qu’l] revient à la 
nouvelle compagnie, et non à l'Etat, 
de déterminer la politique des produits 
de la nouvelle société Cela dit, nous 
avons garanti aux pouvoirs publics que 
les Investissements des clients de la 
CXL seraient protégés. Nous nous som- 
mes engagés à définir des produits 
futurs qui permettront aux clients de 
la CXL, comme â ceux cTHoneywell- 
BnU, de connaître une croissance nor- 
male de leur parc informatique. Mais 
Je me refuse â dire comment nous 
ferons, car nous ne le savons pas 
encore. Il faut taire l’inventaire d'une 
situation de départ complexe. Notre 
politique de produits passera peut-être 
par les «X-4» et « X-5 ». Peut-être pas: 

— Mais vous importez des ordi- 
nateurs « 66 *. 

— C’est une question différente, car 
ce matériel est an catalogue depuis quel- 
que temps et remporte de grands suc- 
cès commerciaux. La CXL a également 
au catalogue de grands systèmes qui 


— C’est donc bien l’alignement ? 

— Non ! Car si nous avons des Inté- 
rêts communs avec notre partenaire 
américain, nous avons quelque chose de 
plus qui découle des trois principes qui 
ont présidé à la naissance de la nou- 
velle société : tenir les engagements 
vis-à-vis des clients existants; attaquer 
le parc tb m. ; maintenir le potentiel 
français de grande informatique. Nous 
avons avec Honeywell un dénominateur 
rammun, mais notre politique doit en- 
glober quelque chose de plus vaste que 
ses seuls produits, car nos besoins eux- 
mêmes sont plus vastes. 

— En quelque sorte, une gamme 
qui serait tout à la fois compatible 
avec la technologie éfIJiJS. et celle 
d’Honeywell ? 

— Oui. par exemple. A terme, bien 
sûr. 

Vaste ambition. Il reste qu’en 
attendant cette future gamme les 
utilisateurs vont devoir procéder à 
des conversions coûteuses. On avance 
le chiffre d’un milliard de francs 
rien que pour les administrations. 
Qui va payer? 

— Le coût sera beaucoup plus faible 
que ce que l’on a dit De toute façon, les 
utilisateurs ne cessait de faire évoluer 
leurs programmes. C’est une situation 
normale. La nouvelle compagnie leur 
donnera les outils voulus pour procéder 
à des conversions, si nécessaire. Le coût 
en sera faible et devrait rentrer dans 
le budget normal des utilisateurs. 


Les clients pourraient hésiter à traiter avec 
une entreprise nationalisée 


— Honeywell trient df annoncer une 
nouvelle série de mini-ordinateurs. 
Or fl semble que ce matériel concur- 
rence directement le « 61 » que vous 
fabriquez, mais aussi les Mitra-15 et 
Mitra-lis qui sont produits par la 
partie de la CJJ. qui n’est pas fu- 
sionnée au sein de la nouvelle société. 
Quel matériel allez-vous choisir ? 
Celui d’Honeywell ou les Mitra? 

— La nouvelle gamme de xnlnl- 
ardlnateurs d’Honeywell pourrait tech- 
niquement concurrencer le «61», mais 
elle est, en fait, axée par son logiciel 
vers d’autres marchés. H reste qu’elle 
nous pose un problème. Quelle sera notre 
politique d’achat de mini-ordinateurs : 
les Mitra ou les produits Honeywell ? 
C’est une décision que noos n’avons pas 
encore prise, et comme nous l’avons déjà 
dit, il y a bien d’autres choix de pro- 
duits à faire. Dans les accords, II y a 
d’ailleurs une disposition qui note que 
la direction de la nouvelle société choi- 
sira les mini-ordinateurs qui lui appa- 
raîtront les plus avantageux. J’ai les 
m a ins libres pouf choisir ce qui me 
semblera convenir le mieux à notre po- 
litique, et pour cela il nous faut quel- 
ques mois d’étude. C'est pour cette raison 
qu’Honeywell Bull d’a pas annoncé à 
sa clientèle la sortie de la nouvelle 
gamme de mini -ordinateurs américains. 
— On a rtmpTcssion qu’il y a 

tPun côté les Américains, avec leurs 
Objectifs et leurs produits bien dé- 
finis, de l’autre la partie française, 
qui a de nombreux problèmes à ré- 
soudre. N’est-ce pas un handicap ? 
— On peut voir la situation de 
façon inverse. Nous avons des atouts 
en plus. Le fait d’avoir plus de pro- 
duits d’origines différentes qu'Honey- 
well correspond au tait que nous 
avons une plus grande part de marché. 
Nos problèmes sont passagers. U faudra 
deux ou trois ans pour les résoudre. 
Et, au bout du compte, U nous restera 
ce qui est le plus positif : une part de 
ma r ché accrue grâce à la fusion d’Ho- 
neywell-BuU et de la CXL 

— Certains ont recommandé la 
nationalisât ton du secteur informa- 
tique en France, Qu’en pensez-vous 7 
— On peut envisager cette question 


sous deux aspects. Le premier est d’ordre 
politique, et ce n’est pas de mon ressort. 
Le second est d’ordre économique. Je 
suis un pragmatique. Je n’al pas de 
recette toute faîte, ni dans un sens ni 
dans l’autre. Mais, en Informatique, une 
entreprise nationalisée se heurterait à 
des problèmes graves en raison même 
de la nature de son activité Nous ne 
vendons pas des voitures, mais des ser- 
vices qui nous amènent à une connais- 
sance très intime des affaires de nos 
clients. Et beaucoup d’entre eux, en 
France ou à l’étranger, hésiteraient à 
traiter avec un Etat pour ce genre de 
services. Rappelons que la nouvelle 
compagnie réalisera environ la moitié 
de son chiffre d’affaires bons de France, 
et la grande majorité avec des clients - 
privés français ou étrangers. 

— Définir une ligne de produit 
avec Honeywell, tout en répondant 
à vos problèmes spécifiques ; main- 
tenir l'indépendance technologique; 
parvenir A l’équüibre financier en 
quatre ans ; s'opposer à IJBJ£~ 
C’est un pari difficile que vous 
faites ? 

— Je ne pense pas que ce soit un pari, 
et Je n’aime pas le terme. Avec Honey- 
well-Bull nous avons connu des pro- 
blèmes semblables, sinon plus graves. 
Nous les avons résolus par nous-mêmes 
et sans aucune aide. La société n’était- 
elle pas coincée entre le marteau' et 
l'enclume, entre IBM. et des construc- 
teurs supportés par des aides publiques 
dans divers pays? Et pourtant, nous 
avons réussi. 

» Cette fols, nous aurons beaucoup 
plus d'atouts et des équipes CXL et 
Honeywell-Bull qui se complètent Je 
suis persuadé que dans quatre ans on 
pourra constater le plein succès de 
notre effort pour être le leader de l'in- 
formatique européenne. Je donne ren- 
dez-vous à cette échéance aux incré- 
dules d’aujourd’hui, en leur demandant 
de bien réaliser qu’une décision irréver- 
sible est prise, et que, finalement, toute 
attaque contre la nouvelle compagnie 
ne peut qu’aider I-B.M. » 

Propos recueillis par 
PHILIPPE LA BARDE 
et JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
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ÉDUCATION 


SISE A L'UNIVERSITÉ 
DE TOURS 


D'ne certaine agitation règne 
depuis dix jours à l’université 
François-Rabelais de Tours. Le 
personnel administratif des trois 
unités d'enseignement et de 


que l’organisation des DEUG (di- 
' ‘aires gé- 

surcroït 


plèmes d’études universitaires gé- 


nérales) a entraîné 
de travail excessif. Les ensei- 
gnants d’anglais ont fait grève du 


l'Impossibilité de payer des heures 
suppl ém e n tai r es aux lecteurs, et 
pour protester contre le manque 


i*>5 étudiants, aul s’étalent 
d’abord mis ai grève par solida- 
rité, ont poursuivi leur mouve- 
ment pour protester contre la ré- 
forme Ai deuxième cycle 
mouvement tend à gagner _ _ 
semble des TLHLR. de lettres et 
sciences huma ines (cinq mille 
étudiants an total), où la grève 
a été votée jusqu’au 27 janvier. 
Us 22 janvier, plus de sept coïts 
étudiants .ont défilé en ville. 

En mêine temps l’université 
traverse une crise Institutionnelle 


début de février). Les trois vice- 
présidents enseignants, élus (au 
printemps 1974) par une majorité 
a de gauchie . », appuyés notam- 
ment sur les sections du Syndicat 
national de renseignement supé- 
rieur (FEN) et du Syndicat géné- 


de leur mandat. Vivement criti- 
qués par une partie de leur 
c base », ils ont décidé de ne pas 
se représenter. Le président. 
M. Bernard Chevallier, élu, lui. 
pour cinq ans, a voulu mettre par 


que, dans ces conditions, a serait 
c dans l'impossibilité de ■ mener 
son mandat jusqu'à son terme ». 
au printemps 1978. 


Mme AHRWEILER 
EST ÉLUE PRÉSIDENT 
DE L'UNIVKSnt PAR1S-I 

Mme Hélène Ahrweiler, profes- 
seur d’histoire byzantine, a été 
élue président de l’uni 
Paris-I (Panthéon-Sorbonn 
le conseil de cet établisses! 
vendredi 23 janvier : elle e 


20 votes blancs ou nuis; qnel- 
“ nt portés sur 

dU-ELR. qui 


; suffrages se sont portés î 

directeurs dTJ-ELF 

s’étalent pas candi d a 


MM. Claude Colllard (UJLR. 
études internationales euro- 
péennes et comparatives). Robert 
Fessier (histoire) et Pierre 
George (géographie). 

Mme Ahrweiler figure parmi 
les fondateurs de l’université 
Parls-I, dont elle a été vice-pré- 
sidente de 1970 à 1073 ; comme 
son prédécesseur, elle était 
appuyée par les syndicats ensei- 
gnants de gaucho (Syndicat 
national de l’enseignement supé- 
rieur, dont elle est membre, et le 
Syndicat générai de l’éducation 


liée par ce soutien, et qu’elle 
entendait faire appel à toutes les 
personnalités compétentes, no- 
tamment pour former des 
commissions de travail ad hoc. 


lène Ahrweiler est diplômée de 
l’université d’Athènes et de l’Bcole 
pratique des hautes études de Paris. 


Historienne et archéologue, elle a été 
chercheur au Centre national ' 
recherche scientifique, de 1955 à. 
Maître de recherches en 1956. 
une thèse sur Byzance et la 
elle est nommée, en octobre 1967. 
professeur d’histoire et de civilisa- 


tion byzantines à la Sorbonne. Elle 
a dirigé la département d’histoire et 
présidé la commission ds la recher- 
che de la faculté des lettres de 
Paris en 1968-1970. et enseigné aux 


politique de l'empire byzanttn.\ 
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Journal officiel 


DES DECRETS 

• Modifiant le décret n* 67-711 
du 18 août 1967 fixant les condi- 
tions d'application du régime des 
pensions des établissements in- 
dustriels de l'Etat ; 

• Modifiant le décret n" 66-850 
du 15 novembre 1966 relatif à la 
responsabilité personnelle et pé- 
cuniaire des régisseurs ; 

• Modifiant les dispositions du. 
décret n- 73-992 du 22 Octobre' 
1973 portant attribution d’une In- 
demnité Journalière spéciale aux 
Instituteurs titulaires chargés des 
remplacements des maîtres en 
stage de recyclage : 

Portant classement parmi les 


lice de i& commune de ChAteau- 


écrite de français du baccalau- 
réat de technicien subie par anti- 
cipation au titre de la session 
1977 ; 

• Fixant la liste des académies 
dans lesquelles peuvent être su- 
bies certaines épreuves de langues 
vivantes étrangères pour la 


légion d'honneur 


MINISTERE DE L INDUSTRIE 
ET DE LA RECHERCHE 
Sont promus officiers : 

BrlE&lu 


général du Cenl 


- national d’études 


spatiales: Marie Usunler, Ingénieur 
général de l’armement. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Voldemao Altowshy. directeur 


Uvités aéronautiques et spa- 
tiales du groupa Thomson -C.F .s. : 
Albert Vienne, directeur général des 


RELIGION 


AU CONSEIL NATIONAL DE L'ACTION CATHOLIQUE INDÉPENDANTE 

le pluralisme ne doit pas nuire à l’évangélisation collective 


Le conseil national annuel de l’Action catho- 
lique des milieux indépendants (ACI) s'est 
réuni à Paris, du 23 an 25 janvier, sous la pré- 
sidence de Gabriel Marc et de Geneviève Ri- 
vière et avec la participation de deux cents 
personnes environ, en nette majorité fé m i n ines. 

La tentation de l’Individualisme 
est, en effet, toujours présente 


Celles-ci se sont réparties .en quatre carre- 
fours ainsi dénommés i bourgeoisie, classes 
moyennes, aristocratie, bourgeoisie de promo- 
tion. pour réfléchir aux diverses questions à 
l’ordre du jour, qui tournent toutes autour de 
la nécessité d'une évangélisation collective. 


i le pluralisme, c’est comme dans sur « l’enseignement, la formation 

w- m loyer où chacun doit tenir et Técole» qui a. fait l’objet des 

cheg'îes catholiques français, et compte de l’opinion de son débats du conseil national. li en 
particulièrement (fana les milieux conjoint Se voir a travers les ressort que si beaucoup se satis- 
bourzeoia Mais si celle-ci est yeux de f autre, c’est commencer font encore de l'Image tradition - 
SSent^hcue la multitude à devenir intelligent » A cette neaederécole. d’au&es.toiyours 
; regrou pemen t» par âge. par différence qu’une telle nécessité plus nombreux, la contestent. 

- — - — — J - famifcnr.ive dans la société L’ACI comprend actuellement 

l'intérieur d’un une quinzaine de milliers d’adhé- 


légie de toute façon 

la dlmensfiion locale à taille hu- 
maine au détriment de la dimen- 
sion nationale. C’est ce qu’à exprl- 


rents. Elle est mieux Implantée 
qu’autrefois dans les grandes 
Fai of irJpnfnnÎP vUles et auprès des Jeunes de dix- 

roi ei lueoiugie ht?lt à ^ nne a^ine de 

Pour Mgr Jean Bernard, évéque milliers de personnes travaillent 
de Nancy et président de la n " " ,1 ' ,T,C ia™m“»nt riQr ' a 


! des milieux i 


moins régulièrement dans 
les cercles, sans compter une autre 

Æ5âBi£%s ^Jîr'rvsûss-'u» «• 0^ s^tu- 


conflictuelles parfois ou tndiffé- 


^—,w- ... notamment son important» de sauts. 

renies là plupart du temps regou- ce qu'il contribue à la « purifica-- 
pont une minorité de müitants tion de la foi» et qu’il -- " 

noyée dans tme masse ne partiel- ne pas la confondre 


HENRI FESQUET. 


pant à rien. 
Or l’ACZ. en 


pourant de cette ato mi s a tion, tout pluralisme entre les mouvements 
en reamnaissant pleinement la £ action catholique, c’est parce 
nécessité du pluralisme. Flura- quc ce^lns d'entre eux 


l'Eglise. Mais cette notion 
pas un absolu ni même un « sys- 
tème », a fai tremarquar le Père 
Henri Gand, aumônier natlonaL 


i le considère ainsi, a 
pas démobilisateur. » 

Selon le mot d’une personne 


pratlquem pas à l’intérieur d’eux- 
êmes. « Mais l’expérience prouve. 
_ u- u ajouté. Que pour ces der- 
niers le pluralisme entre mouve- 
ments est souvent illusoire. » 

En réponse à certaines ques- 
tions. l’évêque a dénié que l’épis- 
copat ait « largué » l’action catho- 
lique. n s’est 


copat ait 

intervenue eîTassèmblée plénière, rejetant le « mandat » de jad^ 
d’aligner le droit sur le fait et de 


te ur André Dumas sur les ques- 
tions sexuelles fie Monde daté 
25-26 Janvier), U fallait lire ■ 


i lieu de s charité i 


découlent de leur baptême, et 
de leur confirmation II revient 
maintenant aux laïcs des mouve- 
ments de provoquer des rencon 
très ave» 
citer à * 

Au et 
I'AjCJ. î 


UNIVERSITÉ RENÉ DESCARTES - PARIS V 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

^ * wtouat iOS DE FORMATEURS A LA PEDAGOGIE DES 

140 traies, de Février à Juin 1016. 

— wrVQM-ATION PE MONITEURS fTALPSABEnBATION 


• Stage de l« heures,^ ^ ^ 

POra^S ^ggN T B SAOE PP FRANÇAIS AUX TRAVAIL- 
T.mrpfi IMMIGRES.» 

• sttK de M heures du 2 au 13 Févrtar 1S7E. 

« FHRFSCTIONNKMKÎïT EN FR ANÇA IS ORAL E T NCMT 

FOUR PUBLIC DE LANGUE MATERNELLE ETRANGERE.» 

• St age de 30 heures, intensif, en Mars 1976. 

— «ANALYSE ECONOMIQUE ET GESTION DE LTSNTKE- 

de 3 heures hebdomadaires de Janvier A Juin 1978 
(pour cadres du secteur public ou privé). 

Pour tous rerueipnements. s’adre sser au : 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE, 

29, avenue du Général-Leclerc, 75915 Paris - Tel. : 79--39-19. 


L’Église ei la sexualité 

PAUL VI POUVAIT-IL SE TAIRE 
SUR LA GRAVE DÉGRADATION 
DES MŒURS? 

interroge le cardinal Renard 

Le cardinal Renard, archevêque 
de Lyon, en ' réponse à diverses 
questions qui lui ont été posées à 
propos du document romain sur 
la sexualité, a notamment 
déclaré : « Le pape pouvait-Ü se 
taire sur la grave dégradation des 
moeurs? Il ne s’est pas tu sur 
d'autres questions actuelles 
graves : le problème social et éco- 
nomique. la paix et le désarme- 


ê tapes subjectives ei des attitudes 
pastorales adaptées ?» 

c Bien sûr. a dit encore l'arche- 
vêque de Lyon, an peut souhaiter 
légitimement que le problème soit 
abordé autrement, par un chemi- 
nement plus psychologique. Mois 
cela ne relève-t-il pas aussi, ou 
surtout, des éducateurs, selon les 
cultures et les individus? Enfin, 
la déclaration du pape n'est-eüe 
pas un balisage éthique, éclairé 
par le respect de l’homme et de la 
femme ? Par la lumière évangé- 
lique de la dignité du corps, 
s temple de l’esprit »? La valeur 
de la sexualité, comme les autres 
valeurs humaines, n'a-t-eUe pas 
à être christianisée, c'est-à-dire 
sauvée par le sacrement chrétien 
du mariage? Au fond, au-delà 


véritable pari pour une sexua- 
lité humaine et chrétienne ? » 


Liste officielle des sommes a 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


CLASSEMENT OES SERIES D’APRES LES RESULTATS DE LA COURSE : 
(En application du règlement de la tranche, te classement dec séries est déterminé 
en fonction de Tordre d’arnvre du cheval le mieux placé de çhacune d’elles J 


ii 

NUMEROS 

dans la 

série 1 

^6 

série 7 

dans les 

5 autres i 

i 

12 -Ot 

13 «♦ 

2S0 

5 000 
20 ooo 

500 000 

500 

2 000 

10 ooo 

10 00O 

100 000 

400 

1 000 

4 OOO 

1 000 
40 000 

"^300 

300 

500 

20 000 

2 

12 432 

13 123 

5 182 

6 GU 

13 792 

1 000 

S 000 

a ooo 
20 000 
20 ooo 
20 000 
30 000 

. ntam 

S OOO 

4 000 

4 000 

1 000 

Z ooo 

GOO 

3 

03*123 

12 433 

07 133 
4 303 

13 793 

1 ooo 

1 ooo 

s ooo 
20 000 
30 000 
100 ooo 

■tort 

B 000 
40 000 

400 

600 

4 000 

20 000 

300 

Æ 

600 

10 ooo 

4 

12 434 

■ 124 

9 704 

13 794 

290 

20ÛP 

S OOO 
22 000 
20 000 
20 000 

20 OOO 
20 000 
30 000 

GOO 

11 000 
10 000 

10 ooo 

10 ooo 

S ooo 

400 

4 000 

1 000 

300. 

250 

400 

2 260 
z/m 

500 

5 

12 435 

07 205 
325 

786 

2 7G6 

2 81 & 
a 2 os 

03 796 

13 796 

1 poo 

1 000 

5 000 
le ooo 

10 ooo 

20 000 

20 000 

30 000 

3 000 000 

nk im 

T 000 

4 000 

4 000 

4 OOO 

10 000 

10 000 

14 000 

GOO 000 

400 

900 

Z ooo 

2 000 

4 Ooo 

4 OOO 

6 000 
• 1 000 
100 ooo 

300 

400 

1 ooo “ 

2 000 I 

2 000 | 

3 000 1 

GOO- 1 

40 000 I 
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MÉTÉOROLOGIE 





Fraoce entre 1 


2è heures : 


fréquentes < 


Norvège, qui s'est étendi 
v Europe occidentale les Jours pré- 
cédents. rem progressivement place 
à des masses d'air ^mari ti me plus 

Mardi 27 Janvier. Il fers encore 
Il y aura toujours des gelées dans 
cuber de r Aquitaine eux Alpes 

un adoucissent! 
la Manche. s’éT 
jusqu’aux Azdi 
la Loire. Le te . 
dans le Nord -On est. 


i tournée, 

t prés de 

i Manche, S’étendra progressivement 
isqu’aux Ardennes et 4 la vouée de 
i Loire. Le tempe 


□ traire, seront plus 
Ls. de secteur’ nord. 

'Lundi 26 Janvier, £^7^ heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, h Paris -Le 
Bourget, de 1 013A millibars, soit 
7Q0.2 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chlITre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 25 Janvier ; le 
second, le minimum de la nuit du 
25 su 28) : Ajaccio. 10 et 0 degré ; 
Biarritz, e et — 1 ; Bordeaux. 5 

L ; Clermont- 


Ferrand, { 


2 ; Dijon. 3 et — i ; 




le NonL 'arec de faibles 

chutes de neige suivies de pluie. Du 
verglas pourra encore se former loca- 
lement le matin. 

Sur le reste de la France, les éclair- 
cies alterneront avec des nuages 
passagers, qui donneront quelques 
chutes de neige : les éclaircies seront : 
surtout belles dans les réglons médl- ' 


APPRENEZ L ANGEAIS 


■ Le aSGENCT est à la fois an bétel 
et une école tocs A la mer 

• Ouvert toute l’année 
» Pas de limite d'ége 

• Classes de 9 élèves 


REGENCY, RAMSGATE. KENT G.-B 
TeL : THANET 512-12 
Mme BOUILLON, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1365 
1 2 > 4 S < T « 9 


autre lorsqu'elle est grande ; Fille 
(épelé). — 2. Suite de figures ex- 
pressives ; S'entendaient comme 
des frères. — 3. Voit de nombreux 


envols ; Titre abrégé. — 4. Prend 
’einfce uniforme, la nuit ve- 
Abréviation astronomique. 


— 5. Echappent à la corruption ; 
Terme musical ; Bande à part — 
6 Ne se contentent pas de passer 
réponse ; Point biblique — “ 


TTO fe T7,/->|Vf T A r.VMTKK T 

L Traduisait l’émotion d’une 
héroïne de mélo. — IL Points 
cardinaux ; Peau recherchée. — 
XXL Vit sur un grand pied : Coule 
dus. un autre sens. — IV. Sont 
pl eins d'ampoules. — V.' Famille 
qui fit bonne Impression. — VL 
Abréviation ; C’est un jeu d’en- 
fant. — VU, Plutôt gênant lors 
d’un tête-à-tête; Elément de la 
famill e. — VTLL Rude soutien ; 
Elément solide d’un ensemble. — 
DL Le seul fait qu’elle soit écono- 
mique finit par coûter très cher. 
— X. T iend r a peut-être ses pro- 
messes. — XL Langues vivantes. 


Solation du problème n® 1 364 
Horizontalement 
L Clown ; Ere. — ■ IL Hle ; 
Baver. — HL Amie ; Rats. — IV. 
Tillac. — V. Selon ; Ara. — VL 
Régicide. — VIL Estes ; Sem. — 

VU Emeri. — XX. Mu ; Brisas. 

— X. Etalas. - XL Nécessité (cf. 
« chalet »). 

Verticalement 

1. Chats ; Emmen. — 2. Li- 
miers ; Ute. — 3. Œillets ; AC. — 
i. Eloge ; Bîa. — a. NB ; Aniseras. 

— a Axe ; Miss. - 7. Eva ; Aisés 

— 8. Retarderait. — e. Ers ; Se- 

guy BROimr, 


t 





LE MONDE — 27 janvier 1976 ■ 


RADIO-TÉLÉVISION 


(ARTS ET SPECTACLES 


Arlette Laguiller, vers 23 heures 


Cinéma 


CE GAMIN, 


Rondement menée cette Inter- 
view d'Arlette Laguiller par Anna 


Gaillard, dimanche soir sur An- 
tenne 21 Pis, pas de quartier. 
Les balles passaient au ras du 
filet.* un plaisir rare. Et d'abord 
la balle de service : les gens 


Fille d'ouvriers. Ariette La- 
guiller a grandi dans une habi- 
tation bon marché, aux Lilas, 
partageant avec ses deux frères 
ef ses parenfs une pièce-cuisine. 


vivent mieux, lia voudraient vivre 
mieux encore. Ils s'endettent, /fs 
signent des traites, et c'est avec 
eux q u 1 Ariette Laguiller, membre 
de la direction nationale de 
Lutte ouvrière compte faire la 
révolution 7 - Les gens vivent 


mieux I C'est pas vraL Dix à 
quinze pour cent des travailleurs 
«ont saisis chaque année- Us 
sa crèvent au boulot I - Cette 
voix, natte et claire, bien assortie 
à un beau visage au naturel, 
une voix qui ne mèche pas ses 
mots (la voix ouvrière J, accroche 
Immédiatement rattentlon. On 
n'a pas rhabltudg d'entendre 
parler sur es ton à la télévision. 

Trois questions, peut-être un 
peu Indiscrètes, de celles aux- 
quelles on peut s'attendre 
cependant quand on a recueilli 
s/x cem mille voix aux dernières 
élections présidentielles — dif- 
ficile à ce niveau-là de faire 
le partage entre la femme (ou 
rhomme} privée et rhomme (et 
la femme) public. Et trois 
réponses expéditives : non elle 
ne s'est jamais fait avorter, le 
cas échéant elle le tarait sans 
hésiter. STI y a un homme dan3 
sa vie ? Çè, elle préfère n'en 
pas parler. Quant à son salaire, 
au Crédit lyonnais, après dlx- 
neut ans de maison. Il s'élève 
à 2 600 francs par mois. 


Ella en a deux maintenant, eu 
même endroit. L‘H.BM. a été 
démolie , reconstruite et rebap- 
tisée HJL.M- Us vivaient le plus 
souvent à crédit et, tOt éveillée 
à r Injustice de la société, elle 
s'est très vite rendu compte que 
las richesses étalent mal 
réparties. 

Parlant de richesse, lul-a-t-on 
demandé, comment elle et ses 
amis empëcheralent-IIs la fuite 
des capitaux s'ils prenaient le 
pouvoir ? Très simple : les 
employés de banque sa feront 
une Joie d* empêcher les vire- 
ments de compte à compta et 
de pays à pays. Ne serait- ce 
pas porter atteinte eu droit des 
gens à disposer de leur argent 7 
Pas quand II s'agit d'argent 
- gagné sur la sueur des travail- 
leurs ». 

La C.G.7. lut a retiré toutes 
ses responsabilités et la CfD.T. 
lui a refusé sa porte. Grèce à 
quoi elle a adhéré à force 
ouvrière. Réform/sfe Ici, révolu- 
tionnaire tè, n'y a-t-fl pas main- 
tenant, suggère Anne Gaillard, 
Incompatibilité entre ses activités 
syndicales et politiques et ne 
cra/nf-e/le pas de servir d'alibi 
& M. Bergeron ? Soutire amusé 
d'Arlette Laguiller : s’il est plus 
libéral que Séguy, c’est de la 
taule è qui? De toute façon ce 
n’est pas aux leaders qu'elle fait 
confiance, c’est aux militants. 


On lui a reproché de diviser 
la classe ouvrière. Elle proteste : 
les travailleurs ont droit à la 
vérité. Pourtant les autres mou- 
vements de gauche la traitent 
de - provocateur ». La belle 
affaire : Ils ne savent opposer 
que r Insulte et la calomnie aux 


(Suite de la première pageJ 


Idées des révolutionnaires. Ce 
grand chambardement slgnltle- 
ralt-ll la Un de la propriété pri- 
vée? La fin de la propriété pri- 
vée des moyens de production, 
oui. Pas celle de la petite pro- 
priété. Poursuivons : Qui fera 


respecter le pouvoir des travail- 
leurs ? Une police contrôlée par 
eux. Ahl Parce qu'il y aura 
encore une police 7 Dans un 
premier temps, oui, certainement. 
Après quoi la population en 
armes élira elle-même ses 
commissaires, ses luges et ses 


La population en armes 1 De 
quoi faire passer sur nos écrans 
frissonnants de terreur l’Image 
jaunie du bolchevik au couteau 
entre les dents. Il était 23 h. 15, 
notez. A cotte heure-iô les popu- 
lations en pyjama n'ont plus rlan 
è craindre de la population an 
armes. Elles sont au lit. Et de- 
puis longtemps. Il ne devait pas 
y avoir beaucoup de monde è 
ce rendez-vous bien tordit avec 
les » Cadets de la politique ». 
Dommage. On a rarement r occa- 
sion de rencontrer à r antenne 
des femmes f/rrterv/ewar et 
Interviewée) de cette qualité. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Renaud Victor va avoir trente 
ans. Il se définit lui-même comme né 
en milieu rural et autodidacte. Il 
aimait le cinéma. Il admirait les films 
de Godard. Un Jour. Il a vu un film 
réalisé par Fernand Deligny. fe Moin- 
dre Geste, et il a eu envie de faire 
du cinéma - comme cela ». Il a 
donc écrit à Fernand Deligny et 11 
est allé lè voir à MonobleL 

- Avez-vous eu, tout de suite, 
l’Idée de Ce gamin, là ? 

Cas! Deligny qui a déclenché 

cette Idée, dit Renaud Victor. Je 
n'avals rien appris, je ne possédais 
même pas de caméra. J’ai d'abord 
vécu un en à Monoblet. Je travail- 
lais dans une entreprise de plom- 
berie. Je faisais, de temps en temps, 
des voyagea è Paris pour trouver 
un producteur. A Paris, le travaillais, 
le nuit ; commB un pompiste. Cela 
a duré jusqu'au moment où François 
Tmffaut, qui s'est Intéressé au pro- 
jet, a pu trouver des concours pour 
en assurer le financement. Alors, 
fai eu une caméra. 

— Comment avez-vous tourné ? 

— En vivant à Manablet. eu milieu 
des enfants. J'ai regardé, avant fout, 
un mode d’existence qui me pss- 
Blonnali. Les enfants voyaient dans 
la caméra, dans le Nagra, des objets 
nouveaux. Le présence de notre 
petite équipe aurait été Insupporta- 
ble, colonisatrice, si nous n'avfons 
pas respecté leur manière de vivre, 
les lieux où Ils évoluaient, leurs tra- 
jets. Le film s’est lait en fro/s 
ans sans voyeurisme. Janmari 


tirés », na rêvent pas. Ils ont changé 
de zone. C’est l'essentiel de cette 
tentative, qui a tait une brèche quel- 
que part, dans la société. U est bien 
certain que ceux qui ont refusé le 
travail à la chaîne font cause com- 
mune avec des enfants que leurs 
pargnts ont confiés à Deligny pour 
qu'ils ne croupissant pas dans les 
asiles. Deligny éveille, è /'Intérieur 
de chacun, la conscience. D‘un seul 
coup, voilà que des prolétaires alié- 
nés, qui ri ont pes droit à la parole. 
deviennent des gens conscients, qui 
réfléchissent, qui pensent, qui 
assument des rôles qrion r.e donne- 
rait qu’aux universitaires. ‘ Ce film 
n'est pas un film médical. Cest un 
film d'espoir, aussi bien pour les 
enfants autisîfques gus pour tes pro- 
létaires qui rompent leur chaîna. 

— C'est votre conception du 
cinéma ? 

— La question est : gu - est-ce qrion 
peut faire comme cinéma, aujour- 


d'hui ? La liction, r illusoire, ne m’in- 
téressent pas. Godard a dit : * H 
« faut faire du cinéma là où on 
- est. » C'est-à-dire, à partir de 
notre propre vie quotidienne. Il faut 
utiliser sens cesse le cinéma pour 
poser des questions, provoquer la 
réflexion, et aussi pour aider à 
s'exprimer ceux qui ne peuvent pas 
parler. Je traiterai d'autres sujets, 
mais je vaux conserver cafta dé- 
marche. Pendant presque un an, 
notre principal sujet de discussion, 
avec Deligny. lut De la pratique de 
Mao Tsé-toung. La parole, la 
compréhension Une phrase de 
Deligny m'est restée : « Il faut que 
m ce film soit le plus chinois po3- 
m slbla. - Cela m'allait. 

— - Chinois », l'est-U, selon vous ? 

— II Test. » 


Propos recueillis par 

JACQUES SICLIER. 


Les héritiers de « Mondo Cane 


LES PROGRAMMES 


I « Le Monde * pnlïHe ton * lai 
r «mîMk. nutnéro daté du dîmwnch e- 


I l u ndi , un supplément radio -télé- 


LUNDI 26 JANVIER 


exerce une fascination. Peuf-élre 
parce qu’il nous renvoie ù quelque 
chose qui est profondément ancré 
en nous. Peut-être è cause de sa 
différence extérieure ou de sa capa- 
cité extraorti/na/ra é - vibrer ». Je 
ne sais pas. J'ai seulement voulu 
faire ressentir ce que je ressentais. 


Voici près da quinze ans, le 
Festival de Carmes connut avec 
Mondo Cane le scandale. Un film 
dom on a dénoncé à l'époque 
- l'apparenta objectivité qui dos- 
slmulait mal une bassesse 
d'intention et une duplicité au 
stade de la réalisation qui Inter- 
disaient toute indulgence». 

Le document d'alors paraîtrait 
aujourd'hui aimable divartisse- 


nation à observer à la loupe la 
main tremblante du singe qui 
meurt étouffé par le serpent 
Volontairement choquants les 
derniers instants du touriste 
Imprudent que se partagent, sous 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30, L'avenir du futur 
cerveau d’acier », film de J. 
avec E. Braeden, S. Clark. G. P 


LE PLUS « CHINOIS ’ 
POSSIBLE 


ment fece è ces Derniers cris 
de la savane que, héritiers spiri- 
tuels de Jacop9tti, de nouveaux 
déterreurs, Antonio Climat! et 
Mario Marra, lancent à tout spec- 
tateur de plus de dix-huit ans 
dans des salles parisiennes 
d'exclusivité et que ne frappe 
pas l'anathème « X » du secrê- 


les yeux d'enfants hagards, les 
lions déchaînés. Sadisme que 
cette exécution du bon sauvage 
amazonien devenu proie et que 
l'on émascule, scalpe et déca- 
pite dans les hurlements du sup- 
plicié et les rires des tueurs. 


, boxeur raté dément le secrétaire d'un 


vieux banquier qu’ü accompagne dans sa 
lutte aux Etats-Unis. Les deux hommes 
s’observent et sTaffrontent. Il V a entre eux 


CHAINE II : A2 


FRANCE-CULTURE 


20 h. 30. Jeu s La tête et tes ïambes, de 

P. BeUemsie : Zlb- 45. DoOTmentmre : Lamfije 


20 II, Poésie; 20 h. S. Carte «««» i - 
ou ne pas naître », de PhUÎPPe Clav. avec J. RTchart. 
D. Mare Avoy. L. SIou ; 21 h- 8, Mustqus de chambre 
(MJlhwd, Ravel, Harsanyi) ; 22 h. 35, Entretiens avec Aimé 


p. Ballemare ; zi n. en, udcuiuhuwuio : » ‘ rt „ 
pirole. de J.-P. Chabrol et P. Camus (deuxième 
P^ 0 ! nottttcrea ®mma 


B Lo F rhéttniqv I^du discours politique comme FRANCE-MUSIQUE 


instrument de pouvoir. 
22 h. 45, Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Prestige du cinéma : « l’Aîné 


20 h-. Présentation du concert i 20 h. 30. Or c l H aïra sy muho- 
nlque Norddeutadier-Rundsunk, direction Moshe Alzrnon, avec 
E. Matlils, W. H ouvres, J- Van Dam : « Saint Paul » 
(Mendelasohn) ; 23 II, Dossiers musicaux : l'Almanach du 
laboureur; 24 h* La clé des chants ; 1 h. Cauchemar, par 


MARDI 27 JANVIER 


N’y 8-t-H pas un paradoxe dans 

le fait que ce film sur te silence, 
l'absence de parole, soit commenté 
par Fernand Deligny. dont la parole 
revient assez souvent? 

SI nous avions fait ce film pour 

mm mais. Deligny n’aura» P" »» 
quoi am m mil. Mate, au Montage, 
mm avons dé Oié W» faBafr d/ra 
certaines choses, parce que le ™» 
allait s'adresser à ries gens qui 
partaient. Ce n'êtalt pas pour 
expliquer ce qui se passait, mais 
pour Introduire une distance. L Im- 
portent, c'est la manière riant te 
discours de Deligny fonctionne à r In- 
térieur du film. D'abord, Il n’y a que 
des Images et pas de son. Lb son 
vient progressivement. B quand on 


tarial d'Etat è la culture. 

La chasse est le prétexte à 


CHAINE 1 : TF1 

De 12 h. 15 è 20 h. Proiiraino ininterrompu 
avec. & 13 h. 35. Restez donc avec nous. 

20 h. 30. Variétés : 76 Paris, de F. et B. De- 
flandre; 21 h. 30. Chronique Ustoriqu» : Læ® 
années-là. de M. Droit (18511 , 22 h. 25, Por- 


CHAINE III : FR 3 


IM XL, rour i es jeunes : tu 
livre ; 20 h.. Documentaire : 


années-la. ne m. uron » ‘f TL»» r 

trait : Jack London et la fièvre de 1 or, de B. 
Sese et F. Lacassin. 


res : * Passeport pour l’on bu», de V . Gu est 
(1965), avec D. Niven, F. Dorléac, J. Le Mesu- 
rier„ C. Cusak. 


CHAINE 11 : A 2 

De 14 h. 30 à 20 h., Programme ininterrompu 


FRANCE-CULTURE 


20 tu. Poésie; 20 h. S, Dialogues i 


a perçu ce qu’est le mode d'exis- 
tence de cette communauté. Deligny 
arrive, pour poser des questions. 
Nous nous posons tous des questions 
sur rutlllsatlon de le parole. La 
parole, c'est le pouvoir. Celui qui 
argumente le mieux a raison. Ici, on 
riargumente pas. La tentative de 
Deligny, sa manière de taire sauter 
les verrous du langage parié b forcé- 
ment rebondi sur la manière dont te 
mm est tourné et construit, avec ses 
Images blanches, ses ruptures de 
son. Oui, cela m'a amené a une 
remise en cause du langage du 


La chasse est le prétexte à 
l'horrible spectacle. Beau sujet 
en vérité qui aurait pu être cri 
d’alarme devant certains mas- 
sacres. mais qui dégage Ici 
l’odeur nauséabonde des cime- 
tières saccagés et des appétits 
financiers sans limites. Chasse 
de l'animal par l’homme, chasse 
de [' animal par l'animal et, bien 
sûr, il fallait bien y venir, chassa 
à l’homme par l'homme. Chassa 
en réalité â l'image traumati- 
sante, mais sûrement payante, 
qui dissimule ma] là encore une 
volonté totale d'allécher de 
secrets Instincts, fût-ce par l'im- 
monde. Qu'on ne 6e leurre pas : 
là est le ressort qui déclenche 
l'ouverture du tiroir-caisse. 


Quelle est la part de falsifi- 
cation. quelle est la part de tru- 
quage ? L'authenticité de la plu- 
part des scènes ne tait pas de 
doute, la mise volontaire face 
à face d'ennemis Irréductibles 
non plus. D'autres séquences 
semblent fabriquées ou résultent 
d'habiles montages. Mais pour- 
quoi aussi ne pas supposer que 
l'on peut de nos jours, sous la 
rétine complaisante d'une 
caméra, payer pour de basses 
œuvres des dôpeceurs ? Et n'a- 
t-fl pas été tourné, voici quelques 
mois, en Amérique du Sud un 
document à caractère pornogra- 
phique. vendu sous le manteau 
à prix d'or, et qui s'achèverait 
sur l'exécution réelle d'un des 
personnages ? 


Georges De Caunes a prêté sa 
voix à l'entreprise des cinéastes 
Italiens, et Alberto Moravia 
confié ses réflexions. Cautions 
disparates qui n'estompent pas 
l'impression nauséeuse de ce 


Immondes ces cadavres déter- 
rés et grouïllents de vers que 
des chasseurs africains, en mal 
de vertus cynégétiques, ont, en 
partie, dévorés. Malsains ces 
gros pians d'agonie, cette obsti- 


füm de l’horreur et de la cruauté, 
dont les bonnes Intentions 
maintes fols proclamées ne 
trompent personne. 

CLAUDE LAMOTTE. 


* Voir s Les films nouveaux s. 


Les prix d’Avoriaz 


De 14 XL 30 a <ai a., rrogiamju» uxmmxvuiM'* 
avec, à 17 h. 30. Fenêtre sur- 

20 h. 30. Les dossiers de Fécran i - Dos 
hommes libres ■ (quatrième partie : Le monde à 
l’envers). réaL D. Earlin. 


Lejeune ; 22 h. 35, Entretien, avec Aimé Cfealre 


FRANCE-MUSIQUE 



de Stuttgart, tfir. Ctytus Gottwald . « Lamentations du 


phéte Jérémie * (Kreneld ; Orchestre symphonique Sudwetf- 


marginal contemporain ; 1 lü. Non écrite» : Amériques l 


par C Fleouta-— Musqué Cajun (documents originaux]. 


tribunes et débats 


LUNDI 26 JANVIER 
— M. Gabriel Péronnet, secré- 
taire d'Etat & la fonction pubU- 
oue, est l’invité de « Dix 
questions, dix 


UNE COMMUNE ANARCHISTE 
AU BRESIL EN 1890 
(DOSSIER D'UN FILM] 


PAR JEAN-LOUIS COMOLLI 


— Dana une das plus boites 
scènes, on voit des enfants marcher 
avec un pet» troupeau de chèvres, 
dans la montagne- H y a des adultes 
avec eux et on a l'Impression que 
ces adultes sont pareils aux enfants. 
Qui sont ces « éducateurs » 7 Ne 
donnent-ils pas. eux aussi, au film, 
ea signification 7 

— Tous ceux qui sont venus, qui 
sont restés è Monoblet pour vivra 
avec les enfants, viennent de l'usine, 
du monde du travail. Et le pratique 
quotidienne des allants amène les 
adultes ù sa comporter comme les 
enfants se comportent, puisqu'ils sont 
à récoute de ce qui leur manque. 
Dons une société de 'profit, libérale 
ou pas, telle qu’elle fonctionne avec 
les usines, le travail aliénant, c'est 
la classe la plus laborieuse, la plus\ 
exploitée, le prolétariat, qui vit le ■ 


questions, m* 

convaincre ». sur France-Inter, 
à 19 h. 20. 

— L’UJJJi. expose son opinion 
à la « Tribune libre » de FR 3, 
& 19 h. 40. 

— « Catholiques et prqUstanta 
en 1976 » est le thème du débat 
de Radio-Monte-Carlo, a 21 n. la. 


Un livre broché 21 x 29.7-112 pages 
200 illustrations d’ archivas historiques 
et da photos du film. Vente en librairie : 40,00 F 


comble de F aliénation. Alors al, à 
un moment donné, quelques-uns de 
ces prolétaires s’en vont du lieu où 
(la sont en train de crever. Us 
peuvent se mettre à vivre ailleurs 
d'une manière rigoureuse, consciente. 
Je sais qrion peut parier de choix 


) sais giron peut -- , 

inorl taire. Individualiste. Mate, â 


— M. François Mitterrand 
répond aux questions d'Etienne 
Mougeotte, à 19 h. 20, sur Eu- 


MARDI 27 JANVIER 
— Lu CJP-D.T. exprime Bon 
point de vue à la « Tribune 
libre » de FR 3, à 19 h. 40. 


| l es api'cs-iiiitli tlu 151 IV spécial bricolage. 
Apres votre émission 
venez remplir votre boîte à outils 
dans les 8 l$l IV 


tentlalre, MM. Michel Droit et I 
Lorry Dye, participent au débat I 


des « Dossiers de l'écran » (la 
réinsertion des détenus), sur 
Antjnpfl 2 , vers 22 heures. 1 


Le plaisir de bien acheter. BHr 


Le jury du IV Festival- d'Avoriaz, 
présidé par Mlchelangelo Antonlonl, 
n'a pas décerné de grand prix, maïs 
deux prix spéciaux à deux films 
anglais : The Bed Sittlng Room de 
Richard Lester, et les Décimales du 
futur de Robert Fuest, copieusement 
sifflé par le public qui, manifeste- 
ment, n'en a pas apprécié l'humour 
cynique. Le prix de la critique revient 
au Massacre à la tronçonneuse 
(U SA) de Tobe Hooper, inspiré par 
un Tait divers qui s'est déroulé au 
Texas dans les années 50. 

Une effroyable famille, plus faulk- 
nérienne que nature, découpa soi- 
gneusement tout ce qui lui tombe 
bous la tronçonneuse. Le grand-père 
gâteux tâte du sang. Les fila dégé- 
nérés s'occupent comme Us peuvent, 
déterrent les cadavres, tuent les 
vivants pour en faire du pâté de tâte 
et décorer leur maison avec les 
ossements. Ils étalent bouchers, les 
abattoirs sont fermés. La misère, la 
chaleur, la solitude dans une cam- 
pagne désertique, les ont complète- 
ment pervertis. 

Le film raconte ' comment des 
jeunes gens en panne d'essence de- 
viennent leurs victimes, comment 
une des Jeunes filles parvient â leur 
échapper. Il y a du suspense, bien 
que l'on sache ce qui va arriver. 
Mais Tobe Hooper mène habilement 
l'horreur et le pittoresque. En fait, 
on ne volt rien, ou presque, très peu 
de sang. Les Images sont quoti- 
diennes. tirent sur la gag. Dans le 
sifenca grésillant du paysage bouché, 
ce sont les bruits qui angoissent : 
las rires fous des monstres, les 
rugissements de la tronçonneuse, les 
hurlements de la fille poursuivie. 

Les critiques ont couronné ce 
massacre pour son originalité et 
parce qu'il est « menacé par les nou- 
velles dispositions législatives ». 
M. Michel Guy, souriant, a approuvé. 
L'argument avait emporté ia décision 
au trosiiéme tour de scrutin, contre 





Sislers, un suspense freudien étrange, 
émouvant, de Brian de Palma. Pré- 
senté hors compétition, S/stera, 
tourné avant le Fantôme du Paradis 
(grand prix 1975), est moins brillant, 
moins virulent 

Les débats des deux Jurys ont été 
agités, rien ne déclenchant l'en- 
thousiasme. SI la sélection n'étalt 
pas satisfaisante, c'est que les films 
s'effilochaient dans la médiocrité. 
Ils étaient pour la plupart anciens. 
Ceux qui ne trouvent pas de distri- 
bution ne sont pas forcément des 
chefs-d'œuvre méconnus. La pro- 
duction fantastique reste limitée. Vou- 
loir trouver chaque année dix Inédits 
convenables est hasardeux. Finale- 
ment. la grande victime de ce pal- 
marès bâtard set Homebodles, de 
l'américain Larry Yust, l'histoire 
tranquille, cnielle et très bien jouée 
de six vieil le rds, dont la maison doit 
être détruite pour construire une 
tour. Alors, tout simplement. Ils tuent 
l'employée qui vient les déloger, le 
P.-D.G. de l'entreprise, des ouvrière. 
Un jour de gagné, quand on e quatre- 
vingts ans, c'est important Mais la 
maison est détruite. 

Homebodles est une table, un 
conte de fées amer, qui dit avec 
un sourire triste : Il est plus Gflmple 
d'éliminer les hommes que de chan- 
ger un système économique, mais ça 
ne sert à rien. Le film était en ligne 
pour un prix spécial quand un Juré 
a remarqué que tuer des ouvriers 
était réactionnaire. A une voix près, 
cet Arsenic et vieilles dentelles 
social a été éliminé. A vrai dire, le 
scénario s'étira et ne tient pas la 
parcours. Mais celui de The Bed 
Sittlng Room souffre du môme 
défaut Quant à celui des Décimales 
du futur. Il est pour le moins chao- 
tique. Entre un vieux film de Lester 
et celui d’un jeune metteur en scène, 
que fallalt-li choisir 7 


> * ? * », 




DES GRANDS ACTEURS: -J ' " ‘/'V — 

ALAN BATES . BETSY BLAIR . JACQUESBREL 
OSEPH COTTEN . CYRIL CLTSACK • BK ADFORD DÜ.LMAN 
KA J HARINE HEPJÎLRN . EREDR1C MARCH • LEE MARVIN 
7EROMOSTEL. BROCK PETERS. KATE RF.ID 
LEE R F.MICK. ROBERT RYAN 
PAUL SCOFIKLD. MORT SHUMaS’.-GENEWILDER 
~ : DES (.K AVDS KEAI.IS A'I'El'RS'. _ 

JOIES' I RANKENHEIMER . PF.TER HALL» DANIEL MANN 
HAROLD PLNTER. TONA' RICHARDSON _ _ 

• 1 |)fcS«',R\MiSM IHKS - 

F.r>WARD ÂLBEE . MAXWELL ANDERSON 
EUGENE IONESCO. EUGENE O'NEILL. JOHXOSBORNE 
HAROLD PINTER.KURTWÉILL ; ; 


ROBERT - 

SHAW RICHARD 
* DREYFÜSS 

LES DENTS 
DE LA MER 


UN CINÉMA DIFFERENT 
: LE FILM -THEATRE 


■ : hyiw;'',tonï originale:: 

-eIysÉES ; IM.' i‘. BALZAC ELYSIÉS 


DRAGON ST-LA7AREPASQUHH CONVENTION (.AUr.-.ONT 


Béjart selon Plissetskaïa 


Ce fut un grand émoi dons les absolument denuêe de tout éro- 
mï lieux de la danse lorsqu'on apprit tlsme facile : MoTa Plissetskaïa 
que Ma 7a Plissetskaïa avait inter- entre tout à fait dans sa ligne, 
prêté le « Boléro s de Ravel à Oscillant à peine d'une jambe sur 
Bruxelles chez Béjart et qu'elle l'autre à l’écouté d'un chant intâ- 
ailait venir le danser à l'Opéra rieur, se refusant a tout déban- 
de Paris. La grande ballerine sovié- chement suggestif, elle joue de ses 
tique, parvenue au faite des hon- fameux ports de bras et fait pen- 
neurs et j de la gloire, sa sent à ser à quelque driade tentant dé- i 
l'étroit dans le répertoire classique, sespê rcment d'échapper à l'écorce , 
• J'en ai plus qu'assez, répète- d'arbre qui la retient prisonnière, 
t-elle, de danser encore et toujours Sa quasi-immobilité engendre une 
■ le Lac des cygnes ». Et de se fonction qui se libère lorsqu'elle 
tourner avec envie vers ce qui se prend enfin possession de l'espace 
crée en Occident. Pour elle, Ro- dans une incroyable retombée en 
land Petit a composé « la Rose grand écarT, sa crinière fauve 1 
malade », où il exploitait jusqu'à éparse autour d'un petit visage 
l'exacerbation ses qualités acadé- tendu. 

miques. Mais ce n'est pas de cela Epuisée mais rayonnante sous les 
qu'elle rêvait. Quand elle a vu applaudissements, Plissetskaïa sem- 
Duska Sisnios, la créatrice du rôle, ble sortie d'une hypnose : < Ce 
danser le « Boléro » avec le Ballet e Boléro » me colle à la peau, 
de Belgrade, elle n'a plus eu qu'un dit-elle. Je suis heureuse de l'avoir 
désir : le danser à son tour. donné à Paris, où l’on ne me 

Interpréter le ■ Boléro » n'a rien connaissait que comme l'interprète 
à voir avec l'exécution d'un adage du « Lac des cygnes ». Quelle sen- 
ou d'une variation. La danseuse sa t ion nouvelle ! Depuis, je ne 
seule sur un thème, prise dans le danse plus de la même façon. On 
faisceau d'un projecteur, piétine sait à Moscou que je fais ce ballet ; 
inlassablement, épiée par les re- il y a eu une photographie dans 
gards d'hommes tapis dans la pé- la presse : je voudrais l'amener au 
nombre. Sa chorégraphie se réduit Bolchoï, mais j'ignore si c'est pos- 
à un nombre de gestes limités repris sible. Avec le « Boléro », je sors du 
selon des combinaisons différentes creuset classique. Le classique est 
à l'image de fa maladie tandis que avant tout une base sur laquelle 
les hommes s'animent peu à peu on peut tout se permettre. J'avais 
par petits groupes et se lancent déjà dansé « Carmen », une espa- 
c crescendo » dans une sorte d'îm- gnolade, tandis que le « Boléro » 
provisation rythmée. c'est l'Orient, l'Inde, la Pologne. - 

. Le « Boléro » change et corres- la Russie. J'ii le grand espoir que 
pond avec chacune de ses inter- Maurice Béjart vienne à Moscou 
prêtes. La jeune Florence Clerc, chorégraphier quelque chose pour 
qui a pris le rôle la semaine pas- moi. Ce que je souhaite le plus à 
sée, toute rose, toute en courbes, l'instant même ? Que le public de 
avec son minois de chatte gour- Paris soit amoureux de moi. * 
MARCELLE MICHEL 

Maurice Béjart l'a conçu comme * Opéra : procbalaea re présenta - 
une danse hiératique, magique, Haas Ira 28 et 30 Janvier. 


Petite/ nouvelle/ 


FILMS THÉÂTRE 
INTERNATIONAL 


Viendront ensuite: 

A DEUCATE BALANCE 

THEHOMECOMING 

THEICEMANCOMETH 

BUTLEYe LUTHER 

LOST IN THE STARS • RHINOCEROS 











































D’INSTALLATIONS MECANIQUES 


Vous ôtes ingénieur mécanicien et, travaillant 
depuis plus de 5 ans dans la fabrication d'équipe- 
ments mécaniques et leur installation surchantier, 
vous avez acquis une solide expérience profes- 
sionnefla. 

Noiis vous proposons de la valoriser dans le 
service Projets de notre Société d'engineering 
et de constructions nucléaires : vous serez inté- 
gré dans une équipe chargée de coordonner tes 
travaux de montage, les essais et la mise en 
service des installations mécaniques. 

Dans ces fonctions d'ingénieur de Projet, en tant 
que garant de clauses contractuelles vous serez 
en relations : 

— avec notre département Achats pour la prise 
en charge des matériels destinés à un site, 

— avec une équipe de chantier pour le suivi 
technique des travaux d'installation. 


JEUNE INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Formation ou Expérience Mécanique 

Bilingue français-allemand ; acceptant déplace- 
ments fréquents en France pour recherche de 
sa us- traitante français pour Industries étrangères- 

Envoyer curr. vltae, photo, lettre manuscrite à : 
Direction des Carrières 
BJP. 704-08 - 75381 PARIS CEDEX 08. 


Voici □ peine un an que nous avons lancé le 
mini-ordinateur de gestion BASIC/ FOU R sur le 
marché français. La simplicité de son langage 
alliée â la souplesse de son logiciel de base — . 
multiprogrammation, temps réel, temps partagé, 
accès direct — nous ont permis de dépasser 
largement nos objectifs en 1975. 

Afin de poursuivre notre expansion rapide, en 
1 976, nous cherchons à adjoindre à notre équipe 
de vente : 

DEUX INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

Les candidats, de formation supérieure. Grandes 
Ecoles, Universités ou équivalent, doivent surtout 
avoir démontré qu'ILS EXCELLENT DANS LA 
VENTE D'ORDINATEURS DE GESTION. 


ORGAMON 


MÉDECIN 


— horaire mobile ; 

— restaurant d’entreprise. 

ser curr. rritae. photo fret.) et prêtent, à , 





• Afin d'assurer le fonctionnement comptable d'un de nos établissements 
(environ 70 personnes fin 19771 nous cherchons un RESPONSABLE 
COMPTABILITE. 

Il aura à définir, mettre en oeuvre et contrôler les procédures internes [ 
â l'établissement dans le cadre des directives générales fixées par le chef 
des services comptables. 

Pour prendre en charge ces fonctions, une expérience similaire de l;. 
plusieurs années est nécessaire, appuyée sur une formation solide : r’ 
DE CS complet, connaissances du traitement des comptabilités par 


• Pour prendre la responsabilité de notre TRESORERIE A LONG 
TERME nous créons un poste dans noire direction financière. 
Les missions principales à assurer : 

— les études de définition des plans de paiements et des révisions 
de prix et. dans ce même domaine, 

— le contrôle de la négociation et de l’exécution de nos contrats. 

— les prévisions de trésorerie à terme. 



emploi/ féqionoux 




BANQUE PRIVEE DE DEPOTS 

recherche 

CADRE de BANQUE 

Adjoint au Directeur Régional, dont il 
recevra délégation d'autorité, il exercera 
auprès d'un groupe d'agences des fonc- 
tions d’animation, d'assistance, de gestion 
et de formation. 

Ce poste convient à un technicien confir- 
mé de ia Banque, souhaitant élargir son 
champ d'action. 

Lieu de travail: NORD DE LA FRANCE 
Logement de fonction 
Ecrire en précisant sur l'enveloppe 
la référence 4027 à : 

fiByorganisaîion et pubfcité 

^■■ 2 RUEMAMNGO 75001 PABS/OU fltANSMf TIRA 


SOCIETE 
^ BËNËRHLE 

RECHERCHE 
pour son département 
des Services de Titres è NANTES 


IL LEUR SERA PROPOSE: 

• Une rémunération intéressante 
■ Les avantages sociaux d'une gran 


giiinnniniiiiiimuiuimiiiiiuiiiimimiiiininmmnmiiiimminiiË 
1 LABORATOIRE SPÉCIALISÉ DANS LA | 

| SOUS-TRAITANCE PHARMACEUTIQUE | 

= recherche = 

1 UN PHARMACIEN | 

— Une année d'expérience de préférence ou débutant := 

= option Industrie. == 

S n travaillera en collaboration directe avec fe ~ 
= Directeur de production. = 

= Il devra posséder un goût certain pour la r&brt- =■ 
= cation, ses problèmes techniques et sa organl- = 

= cation. EE 

j= Prière envoyer C.V. manuscrit + photo, == 

“ rémunération souhaitée au = 

= Service du Personnel == 

1 LABORATOIRE SOPHARTEX, § 

— 21, nie do Pressoir, Boite Postale 83, = 

1 28100 DREUX. =§ 

?(niinififiuffiiuiiiifiiiiifniiniiuiiiiinuii!iuiiRiiimuinriu(rfiirid^ 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 

recherche 

pour son département Vétérinaire 


chef de fabrication 

Une expérience de 3 à 5 ans en Fabri- 
cation est exigée. 

Lieu de travail : région Est - Ville Urrf- 
versitaire. 

Adresser lettre de candidature et CV à 
Pierre LICHAU S.A., 10, rue de Louvois 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


Groupe Multinational 




pour l'une de ses divisions (6000 personnes) 


LE CANDI DA T RETENU DEVRA : 

— Etre âgé de plus de 40 ans, 

— Etre diplômé d'une université { Droit, psychologie ) ou d'une école 
supérieure d’administration des entreprises , 

— Parler couramment Tangiais. 

— Avoir une solide expérience des différents aspects de la fonction : 
o gestion administrative et prévisionnelle 

• formation et développement des personnels 
m salaires et rémunérations 
m stratégie et négociation sociale 
0 sécurité et conditions de travail 

Envoyer G V., - photo, prétentions et références à No 3S.538 - 
CONTESSE PUBLICITE 20 av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui tr. 
DISCRETION ASSUREE 


/V'///'-' r rr ■ ■y's2 / 's > s' 


RESPONSABLE BE VENTE 
DANS L'EDITION 


UNE SITUATION 
D'AVENU 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE LA PLACE 


pour Strasbourg 

CADRE RESPONSABLE EXPORT 


- Spécialiste dynamique et performant des pro- 
blèmes spécifiques de l'export poux Les marchés 


Justifier dilua expérience réussie de 


parfaitement malien. La connaissance de 1 


sont assurés de la plus grande discrétion de 


ser C.V. détaillé + photo et prétentions 
N* 782 - HAVAS STRASBOURG, qui trazum. 



LA RESPONSABILITE TECHNIQUE 
DE REALISATION D’EQUIPEMENTS NUCLEAIRES 

une fonction dans T engineering 
pour un ingénieur mécanicien 


Ingénieur diplômé, vous avez une première expérience industrielle de 
deux à trois années acquise dans un engineering ou chez un constructeur. 
Vous avez traité des problèmes de construction chaudron née de réservoirs 
sous pressions (fabrication, soudage, contrôle») et utilisé le code ASME. 
P.e plus, vous avez des connaissances en aciers inoxydables. 

Société if engineering et de construction nucléaires, nous vous proposons 


Ecrire à No 38.72Q, Contasse Publicité, 20, 
75040 Paris Cedex 01» qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE SIDERURGIQUE 
recherche pour PARIS 


ingénieurs de projets f 


'CONSTRUCTION D'ENSEMBLES METALLURGIQUES SS 

A L'EXPORTATION “ 

En liaison avec .las Ingénieurs commerciaux, les services techniques 
et les sous traitants. Ils animeront un projet depuis l'appel 
d'offres Jusqu'à la signature du contrat et en auront la responsabilité 
technique (choix des solutions, études, chiffrage, négociations tachni- 























H res d' 


empli 


OFFRES D'EMPLOI “ ** Ü f 

Offres d’emploP' Placards encadrés” 36.00 42.03 

minimum 15 lignes de hauteur 33.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 V, 

annonces cuusees 

La Hgne La Ujm T.C, 

L’IMMOBILIER 

Aehaî-Venîe-Locaîion 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi offres d’emploi 




FORD , en France c'est la commercialisation d'une gamme d’automobiles , de poids lourds et de 
tracteurs à travers un réseau de 400 concessionnaires, c’est aussi la production de boîtes 
automatiques de notre usine de Bordeaux, c’est enfin une société de crédit. 

En 1976 nous poursuivons notre expansion avec le lancement d'une deuxième usine à Bordeaux et 
l'introduction sur le marché automobile de deux nouveaux modèles dont la minhFord. 

Afin cT atteindre nos objectifs de développement, nous renforçons aujourd'hui nos départements 
commerciaux, techniques et financiers: 


chefs 
de région 


La fonction : 

Animer et conseiller notre réseau de 
concessionnaires automobiles : organisation, 
stratégie de vente, actions publicitaires et 
promotionnelles, politique de formation et de 
recrutement.. 

L'homme : 

Quelques années d'expérience réussies dans 
l'animation commerciale acquises chez un 
constructeur automobile. Connaissance de 
l'anglais souhaitée. 


conseillers techniques 
après-vente 

La fonction : 

Améliorer la qualité, l'efficacité et la rentabilité 
du service après-vente de nos concessionnaires 
voitures ou poids lourds : réduction des coûts de 

G arantie, organisation, qualification et formation 
u personnel, méthode de réparation, choix de 
l'équipement et de l'outillage. 

L'homme : 

Ingénieur ou technicien supérieur ayant déjà une 
connaissance de la mécanique automobile ou 
poids lourd. 


analystes 

contrôle budgétaire 

La fonction : 

Préparer les budgets annuels et les prévisions 
financières trimestrielles, rapprocher le budget 
des comptes d'exploitation mensuels et en 
expliquer les écarts, participer à l'évaluation 
financière de programmes spécifiques 
(commerciaux, techniques...) 

L'homme : 

ESC débutant option finance/comptabllitê. 
L'anglais courant est Indispensable p,our 
communiquer avec notre état major 
européen. Une première expérience dans l'analyse 
financière constituera un atout supplémentaire. 


Ecrire FORD FRANCE s. A. Service Développement et Organisation du Personnel 
344. Avenue Napoléon-Bonaparte 92504 RUEIL MALMAISON 



FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 
mondialement implantée, fabriquant et commer- 
cialisant ses-produits de haute qualité techno- 
logique utilisés dans la composition de matériel 
propre aux industries de pointe, recherche 
pour son Siège proche banlieue Ouest : 

ingénieur 

commercial 

Formation Ingénieur Grande Ecole d’électricité 
ou d’électronique. 

Il aura pour mission la prospection et la 


Nous pensons que le candidat Intéressé doit 
faire la preuve de sa compétence technique 
et de son dynamisme commercial. 


Sa promotion est assurée, en France' ou à 
l’étranger. Les conditions de travail et les 
perspectives de carrière sont susceptibles de 
satisfaire le plus exigeant. 

Salaire élevé, nombreux avantages dont 
voiture de fonction. 

La Société est en constante progression dans 
l’augmentation du GA. comme dans la diversi- 
fication des produits grâce à des Centres de 
Recherche extrêmement efficaces aux U.S.A. 
et en Europe. 

. Adresser lettre manuscrits, GV. et photo à 
No3849i, COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


V.l 


Centra Médlco-Chlrurglcal 
de VXLLIEBS-SAJNT-DENIS (02310 - Charly; 
80 km. de PARIS - 600 Ilia - 500 employés 
cherche 

RESPONSABLE DE PERSONNEL 

de formation supérieure (niveau licence ou maîtrise 
souhaité) ayant expérience de paye en Informa- 
tique, connaissant législation sociale, droit ün tra- 
vail et formation professionnelle (poste à créer), 
si possible, connaissant le milieu hospitalier. 
Conditions intéressantes. — Possibilité de Promo- 


Important Groupe Français 
de distribution et fabrication 
de produits industriels 

recherche 

DIRECTEUR DE BRANCHE 
BATIMENT ET T P. 

QUI SERA CHARGÉ, SOUS U DÉPENDANCE 
DIRECTE DU PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DU GROUPE : 

— de gérer va ENSEMBLE D’ATELIERS DE 
FABRICATION et de PARACHEVEMENT ; 

— d’animer et de coordonner les actions des 
SERVICES COMMERCIAUX de la brandie ; 

— d’asrurer les liaisons fonctionnelles avec les . 
autres bronches et diverses fatales du groupe. 

CE POSTE NE PEUT CONVENIR QWA UN 
INGÉNIEUR 

— de formation ( Grande t Ecoles). 

— de 35 ans minimum, 

— ayant acquis une expérience de TOUT PREMIER 
ORDRE en entreprise (Batiment et T B.) dans 
les domaines : TECHNIQUES, COMMERCIAUX 
et de GESTION. 

Une période de formation et d’adaptation de deux 
ans est prévue pour la mise en place du candidat 
retenu, qui correspond d la période préalable au 
départ en retraite du prédécesseur . 

détaillé manuscrit aveo_ photo et 



pour assurer l’encadrement et la coordina- 
tion des ateliers de : 

• saisie, • ordinateur principal, • annexe. 
Le candidat recherché aura s 

m une bonne connaissance de l'Anglais, 

• un sens de l'organisation développé, 

• quelques années d'expérience dans la 


Envoyer CV détaillé, photo et niveau do 


| plein emploi PUBLICITE 
P 10. rue du mail PARIS 2ème 


LE GBOCPE NOBEL BOZEL recherche 

JEUNE ARCHITECTE 

pour lui confier le poste de 

CHEF DES VENTES EXPORT 

te poste : 

__ contacts arec clientèle étrangère ; architectes, 
bureau d'études, entrepreneurs ; 

— étude et chiffrage détaillé des projeta; 

— préparation des contrats de vente ; 

— exécution des commandes, facturation ; 

— lieu de travail Paris, déplacements è prévoir. 
Le candidat recherché ; 

— formation Architecture ou T.P. ; 

— anglais courant : 

_ expérience 2 ans min, dans bureau d études 
ou cabinet d’architecte ; 

_ habitué de préférence aux contacts clientèle 
déTL, photo 





rcoFflP 




SECIM 

GROUPE CREUSOT - LOIRE 
recherche d'urgence 


T) sténodactylo 

débutante pour service achats 

2) dactylo” 
télexiste; 

Réf.2S&4 

3*) secrétaire 
administrative 

confirmée connaissant sténodactylo 

4-)«odre„” 

ayant quelques années cf expérience 
de bureau d'études de fabrication 
ou de chantier en mécanique ou 
hydraulique. 

Formation Ingénieur A.M. ou équi- 
valent. 

Le candidat devra effectuer des dé- 
placements de courte durée tarit 
* en France qu'à l'Etranger. RêË2è66 


LA DIRECTION D'UNE EMPORTANTE 


SOCIETE FRANÇAISE D'EDITION 
VENDANT PAR CORRESPONDANCE 
recherche d URGENCE pour PARIS : 


Chef de département 
comptable 


• anglais souhaité; 

• utilisation, de l’Informatique. 
Responsable -d'un département d 


son n es, u aura a assumer : 

• l’application des procédures de 

• le contrôle de la trésorerie ; 

a le budget, révisé deux fols pai 

• la préparation du bilan et d 


Ecrire avec C. V„ photo, prétentions et 
référe nce (discrétion garantie) soua référence 
HURT (fi mentionner sur l’enveloppe) à : 


EMPLOIS et CARRIERES 

30 rue Verne? 75008 PARIS 


pr son établissement situé A 30 km au Nord de Parla 

RESPONSABLE 

D'ÉTUDES SYSTEM 

dans un service de traitement de l'information. 
Niveau Bac + D.U.T. Informatique. 

Libéré obligation* militaires. 












OFFRES D'EMPLO! 

Olfres d'empioi"Placards encadrés” 36.00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 


DEMANDES D'EMPLOI. 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


8,00 9,18 

65.00 75,89 


annonça ciaücci 


offres d’emploi 



TRAVAIL DE LA TOLE 
recherche 

» technico 
f commercial 

Pour prospecter et négocier sur la 
région parisienne des marchés de 
sous-traitance en pliage, formage, 
perforation, mécano-soudure... 
Nous souhaitons la candidature 
d'ingénieurs ou D.U.T. ou B.T.S. 
ayant acquis une solide expérien- 
ce de vente de produits indus- 
triels. 

Pour obtenir inf. compl. écrire 
sous référence 5134 B 

Mayerbaer 


Important Groupe français 
de distribution 

recherche 

pour son Siège Parisien 

RESPONSABLE 

MARKETING 


• Rattaché directement au directeur du 
marketing, U se verra confier la recherche, l’ani- 
mation et le contrôle d 1m portantes activité®. 

• Le candidat retenu aura : 

— au minimum fi ans d’expérience marketing ; 

— une parfaite maîtrise des techniques d’études 
de marchés et une expérience réussie dans le 
lancement d’activités ou de prod uits : 

tée par line solide pratique de l'animation des 


des compétences du candidat. 

Merci d’envoyer votre candidature avec C.7. 
SWEERTS. B J*. 269, 75424 PARIS CEDEX 09, 


MATRA 


rechercha 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

A et M. ENSMA, EN ICA . . . 
débutant à 3 ans d'expérience pour assister Chef de 
projet sur programme de développement de maté- 
riel divers. Rtf-123 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

pour qualification et recette de matériel électroni- 
que monté sur satellites ou lanceurs spaciaux. 

Anglais parlé souhaitable, lu indispensable. 

Béf-124 

Adresser C. V. manuscrit et prétentions 


offres d’empfoî 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE ROBINETTERIE 
INDUSTRIELLE EN CONSTANTE ET 
RAPIDE EXPANSION 
recherche 

UN CHEF 
DEMARCHE EAU 

• Il doit en permanence analyser et estimer 
la pénétration des produits AMRI dans c® 
marché. 

• Il su^ère l’étude de nouveaux produits et 
assure la coordination du lancement. 

• Il anime les actions spécifiques de promo- 
tion de vente -auprès de la force de vente en 
France ou des filiales et revendeurs à l'étrarv 
ger. 

• 1 1 intervient auprès des prescripteur impor- 
tants. 

De formation Ingénieur, il aura eu une ex- 
périence industrielle de 5 à 10 ans dans le 
marché eau. 

. animateur réfléchi 

• dlplômate,entreprenarit, 

il aura déjà animé des équipes de vendeurs 
et d’hommes d'études. 

Anglais Indispensable, autres langues sàuh. 
Ecrire avec C.V. . photo et prétentions 


SOCIÉlt FRANÇAISE DE MECANIQUE 

Leader dans sa profession 

recherche 

1°) INGÉNIEUR A et K 

ou de formation mécanique équivalente 


offres d’emploi 


Constructeur de Matériels 
Périphériques pour ['Informatique 

Proche banlieue Ouest 

INGÉNIEUR 

SPÉCIALISTE INDUSTRIALISATION 

MISSION : au rein 



offres d’emploi 


LEYBQLD HERAEUS SOGEV 

Fi)is'. a d’un Grcups internelian 21 ’ leader 
dans la vente e: le labricelion dé ’nflènels 
de vide, nous cherchons pour un 
è Péris dans nelre_Dêpartement 


de vide, nous chercnons pour un , .T,,?-™, 
è Péris dans noire Département SO- 

LATIONS SPnCini.ES EN LIFTAI LUHGIE . 

UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 

a \[ ûrosoecte ï;lî' !a march- 4 français pour la 


s? fréousmmer.t avec sbf cfîen's en Allema- 
gne è l'usine nu Groupe. Il bén^ede I assistance 
ce tecüRicisrs. 

• il a 20 ans ir.ïr.ïmiinri et ma expérience d'IN- 
SEMEUR THEBMICIEN. METALLURGISTE ou ELEC- 
TRICIEN. !’. asui être écsfsme^ I^ênieur Physicien 
ci: széciâiisîe Ce Gsr.ie Gnimi Db toutes façons 
tins tonr-â’-ion &d?cua’.e lui *ât assurée sous for- 
res ce stages tecrmiçcss. U i? iame connaissance 
ca l’al.’e.mand es: indispensi 1 ^ 5 - 


cui étudiera conrnJentiellerient voire candidature. 


Expérience sidérurgie (Train & froid si possible}. 
Anglais parlé et écrit. 

Souhaitant une orientation technico-commerciale. 
Déplacements courte durée en Europe. 
Perspective de développement de carrière. 
Poste à pourvoir région parisienne. 

80 A 100.000 F/an. 


2°) HOMME DE PRODUCTION 

formation électro-chimie 


Chargeurs 
Réunis s. a. 

SOCIETE HOLDING DU GROUPE 

dispose d’une Direction Financière qui suit et 
coordonne (es activités financières du Groupe 
soit au niveau des filiales, soit au stade des projets 
de prise de participations, de fusions, etc 

recherche pour s'intégrer à cette équipe 1 

financier 


aaHelniJ£E5ï n ’" 

SELECTION 


HURÉ SJ. 

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE FRAISEUSES 

ô vocation, internationale 

re cherche 

CINQ/ DÉLÉGUÉS 
COMMENCE EXTÉRIEUR 


Ingénieurs PlpUjomés Grandes Ecoles disposant de 
recevoir la responsabilité d’animer des secte tus 

exportation. .* 

Langues : anglais ou allemanct nécessaire, espagnol. 
Italien, portvi^ais ou russe, appréciées. 

Les candide .ta sont priés d’adresser im C.V. manus- 
crit avec f.ihoîo récente au 

en ' SECRETARIAT dn PRESIDENT 
ec . rue des Meunière. 92222 BAGNEUX 
1 lice entière discrétion est assurée 1. 


Expérience feu continu posté. 5 ans de gestion 
d'atelier ayant dirigé 35 A 20 personnes. Possibilités 
d’évolution ultérieure vers direction d’usines en 
fonction des aptitudes commerciales- Poste à pour- 
voir à Mmhoase. Rémunération : fis à 80.000 F/an 




laborantin 
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OFFRES D’EMPLOI 

Offres d'emploi"Placards encadrés” 36,00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,09 


MnonCEf CIAOEEf 


Lz llgm LaDgmTX. 

L’IMMOBILIER 

Achat-Venle-Locaiion 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 


'offres d'emploi 


toi» êtes Dn jeune fecbnicieo 
en machines-ontils 
ayant déjà assumé 
des responsabilités commerciales 


Une Jeûne mais déjà importante société de 
distribution d’outillage et de machines-cru tlls 
trous offre le poste de 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
ET TECHNIQUE 

département machines-outils (siège : région 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


JEUNE COMPTABLE 

ayant quelques années d 'expérience pour seconder 
chef comptable et ntfllsammnU d'entragent pour 
accéder éventuellement à tm poste de responsabilité 
Uns excellente connaissance de la comptabilité 
générale est requise, ainsi que le baccalauréat 
complet et des diplômes de spécialisation. 


Adresser photo, C.V. détaillé et prétentions 


VELÜX - FRANCE 

Boite Postale 12, 5. ar. Ferdlnand-de-Zjeeeeps 





C. I. C. E. M. 

(Compagnie Internationale 
de Consultation 
EDUCATION et MARKETING) 


recherche pour renforcer petite équipe Informatique 


CONFIRME 

ayant pratique courante de la méthode ARIANE 


HtGEKHEURS ASSURANCE QUALITE 
DES GENTRALES NUCLEAIRES 
A L'EXPORTATION 


Vous an se une expérience de quelques années 
de la vie industriel la que vous avez acquise dans 
les domaines -de la fabrication, du bureau d'étu- 
de ou du technico-commercial. Vous souhaitez 
aujourd'hui évoluer vers un domaine neuf. 
Nous voua proposons de valoriser vos connais- 
sances dans l'Assurance Qualité Nucléaire. 
Votre mission : apprécier chez nos fournisseurs 
l'ensemble des procédures d'organisation et de 
réalisation à toutes les étapes de la vis d'un 
produit, (tes études i l’exploitation. Puis en 
contrôler l'application pour garantir la sûreté 
des composants en fonction des impératifs de 
qualité les plus sévères. Une fonction impli- 
quant donc de nombreux contacts et déplace- 
ments et demandant une maîtrise de l'Anglais. 


Compagnie Aérienne Banlieue Sud 

rechercha 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

Formation supérieure - Postes à responsabilités 
4 - 5 années d'expérience dans la fonction 
Indispensables, ou ans minlm.) 

^ Envoyer lettre manuscrits, C.V. et photo 


(Photocomposition et offset) 


(CaoseU/Etndes de march 6 /Rechercha 


A) CHARGÉ DtlUDES/EHOUÉTEUR 

formation st/ou expérience professionnelle 

• Bâtiment (T.P- second œuv»_} ; 

• Brades do marché, marketing. 

Goût du contact, efficacité, nombreux déplacements 

B) PSYCHOLOGUE. ÉDUCATEUR, ÉCONOMISTE 

«t P é n eIop K * Uflta t 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à : 
CICEM, 229. rue Saint-Honoré. 75001 PARIS, 
en précisant la référence du poste. 


Conseil 


t- Pour USINE ALSACE : 

CHEF COMPTABILITE 

Four diriger un SERVICE IMPORTANT 
de COMPTABILITE GENERALE 
et ANALYTIQUE 
Ce poste convient A un 

CADRE DE NIVEAU ELEVE : 

Formation supérieure : expertise-comptable. 
Ecole Supérieure de Commerce. 

■ Expérience mfnfmum : 5 ans - comptabilité,. 


JEUNE CADRE 
COMPTABLE 


I e Formation •- HEC, ESSEC, ESCP. 

I Pour ces 2 postes, larges possibilités de carrière 
\dans te.Groupe. 

X. Adresser C.V. et prétentions sous n« 1183 
é PARFRANCEPA 
4, rue Robert Estlormo 75008 Péris 


voirie 

Nous cherchons 

1) pour REGION PARISIENNE (banlieue Sud) : 

CHEF D'EXPLOITATION 

ayant l'expérience des problèmes de production 
pour prendre la responsabilité d’une petite unité 
d'une vingtaine de personnes, comprenant un 
atelier d'embouteillage et un entrepôt. 

2} pour igini» de VOL VT c (AUVERGNE) : 

JEUNE INGÉNIEUR 

ayant quelques années d’expérience, pour services 
généraux, études et travaux neufs. C qnnataBan ccg 
eu électricité et automatisme appréciées. 

Ecrire avec C.v. et en indiquant vos prétentions, 
VOLVIC, B J*. 4L «2340 BOÜBG-LA-REINE. 


SOCIETE DE CONSEIL ET SERVICES 
EN INFORMATIQUE 
recherche 

INGÉNIEURS. AHAIYSTES-PROGRAMMEURS 
ET PROGRAMMEURS EXPÉRIMENTÉS 

• Formation universitaire. 

• Expérience mlnlo r tllna teurs. 

• Pratique assembleur appréciée. 

Envoyer C.V- photo, prétentions et date de dis- 
ponibilité à n° 8075 « le Monde * Pub. 

57 ru* des Italtems. 75427 Parla (9") 



JEUNE RESPONSABLE 
GESTION DES STOCKS 

50.000 F 

Une Importants société française spécialisée 
fabrication at la distribution de trions de 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
PARIS 8e f recherche 
pour son siège d’exploitation PARIS 1 9* 

UN INGENIEUR 
D’AFFAIRES 

pourra division ÉLECTRICITÉ BATIMENT 
II faut : 

• être diplômé 

•aptitudes aux relations commerciales 

• connaissances techniques confirmées (2 à 
3 ans dans entreprise) 

• intérêt pour les problèmes de gestion 



Entreprise Bfttimcnt-T.P. (Nord -Nord -Ouest) 
Pillai» Groupe de première importance : 
recherche 

INGÉNIEURS TRAVAUX 

E.G.P. - EJV.P.G, - E.TJ*. débutants 

■Après une formation de qualité, 2s reepazuahütté 


tiens de notre Groupe, favorisa une évolution 1 de 
carrière conforma aux goûta et aptitudes. 


138, av. Charles -cte-Gaulle, 92522. Noumy-sur-Seb». 


Société PROMOTION TMMftBn.m» 
filiale d'un groupa Important 

GESTIONNAIRE 
DE PROGRAMMES 

11 sera cha rgé ^do leur ^c ontoMa^ ad mlnlatratlf 
-- NI^u ^r é turiea jrapé rt OTtrca^ exl& éj^ 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions & 


MOYENNE ENTREPRISE FRANÇAISE 


SERVICE INFORMATIQUE 

et en confierait l’étude, le lancement et la gestion à 

INFORMATICIEN ANALYSTE 

ayant expérience mise en rente et désireux 
b Intégrer dans équipe de direction dynamique. 

Ecrire avec toute garantie de discrétion 
et de réponse & M- ÇARTRON 
73, rue du BOle - 91*00 BHDNOY. 


paris, a référence n» 5HJ. > ra» Issy-les-Moulineaux. 
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VIE SOCIALE 


ÉCONOMIQUE 


Pour protester 
contre des licenciements 

DES OUVRIERS 
ONT BLOQUÉ DIMANCHE 
LA FRONTIÈRE FRANCO-SUISSE 
A FERNEY-VOLTAIRE 


tiers de travaux publics Blatrix. marai zi janvier, a ta ©jm.i_.-t-. 
dans région de Gex (Ain), des A l'appel des fonctionnaires 
militants de la C.FJD.T. et des C.G.T. et G-F.D-T_ une Journée 
travailleurs licenciés de l’entre- revendicative est envisagée le 
prise ont bloqué, dimanche matin 5 février, les deux syndicats con- 
25 Janvier, la frontière franco- testant la référencé des pouvoirs 
à Femey-Voltaire. Cette publics à l’indice officiel des prlx. 
manifestatton. qui a duré deux Dans le secteur privé, une deu- 
il cures, s'sst déroulée dans la xlème réunion devrait avoir lieu, 
bonne humeur : les manifestants le lundi 2 février, entre les orga- 
ont distribué des tracts aux auto- nlsations syndicales et le C-N.F-F. 


NEGOCIATIONS 


POURSUITE DES DISCUSSIONS 
SUR LES SALAIRES 
DANS LA FONCTION PUBLIQUE 
ET SUR LE CHOMAGE PARUS. 

Les négociations entamées, au 
début de Janvier, sur l’évolution 
des salaires en 1976 dans le sec- 
teur nationalisé et la fonction 
publique doivent se poursuivre 
cette semaine. One nouvelle réu- 
nion devait avoir lieu, lundi 26 Jan- 
vier à la fonction publique, un 
autre rendez-vous étant prévu, 
mardi 27 janvier, à la S.N.C-F. 

A l'appel des fonctionnaires 
C.G.T. et C-F.D-T-. une Journée 
revendicative est envisagée le 
5 février, les deux syndicats con- 
testant la référencé des pouvoirs 
publics à l’indice officiel des prix. 

Dans le secteur privé, une dey- 



L'ÉTRANGER 


PROGRES DE F.O. ET DE LA 
C.F.T.C. PARMI LE PERSONNE 
DU SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA 
CULTURE. 

Les résultats des élections des 


Les mauvais résultats de l'agriculture polonaise devront être corrigés 
par une meilleure utilisation de la main-d œuvre et du matériel 


Vienne. — Mille neuf cent soixante-quinze 
n'aura pas été une bonne année pour l’agricul- 
ture polonaise > selon les résultats du plan 
publiés à Varsovie, la production agricole glo- 
bale du pays a diminué l’an passé de 2.6 ‘i par 
rapport à 1974, alors qu'une augmentation de 
3.7 % était prévue. Les résultats sont parti eu - 


des voitures pour collecter des 
fonds (avec un certain succès) 
en faveur des chômeurs. 

L’Inspection du travail a auto- 
risé, pour raisons économiques, 
les quatre-vingt-dix-neuf licen- 
ciements (qui représentent le 
tiers des effectifs totaux). Cepen- 
dant, affirme la C-FD.T., les car- 
nets de commandes de [‘entre- 
prise sont complets pour une 


valent porter sur le relèvement 
de l’allocation minimale, qui est 


bllque, serait prêt à reconduire le 
système d’indemnisation — pro- 
portionnelle aux salaires — et A 
aboutir, dès le début de février, à 


des grèves en septembre 1974 et I 


tête de la direction de la Sécu- 


dlrectfon de l’entreprise décla- 
rait A La presse locale : c Du 
f ait du mauvais esprit qui règne I 
sur nos chantiers du pays de \ 
Gex . le rendement y est tnfè- 



testable. a-t-U dit, de mettre en 
culture chaque hectare de terre, 
d'intensifier la production et - 
d’assurer des rendements plus 
élevés. » 

Cette réunion devrait, d une fa- 
çon générale, donner le signal, 
ainsi qu'il est dit dans la résolu- 
tion adoptée à son Issue, à une 


duction et d’économiser la main- 


années. qui s'est traduit par \ 


L’D.B.S.S. a produit plus de pétrole 
de charbon et d'acier que les États-Unis 


annonce Moscou 


Laroque. Doublet et Barjot, 


direction de la Sécurité sociale, 
U a été nommé conseiller d’Etat I 


M. MICHEL ALBERT EST NOMMÉ COMMISSAIRE ADJOINT 


Comme nous l’avions 
annoncé dans notre précédent 
numéro, M. Michel Albert a 
été nommé commissaire 
adjoint au Plan par décret 
du président de la Répu- 
blique publié au « Journal 
officiel » du 25 janvier, n 
remplace M. Louis - Pierre 
Blanc, appelé à prendre pro- 
chainement de nouvelles 
fonctions. 

Sur ta crête du pouvoir et 
de la contestation, M. Michel 
Albert, né en 1930. inspecteur des 
finances et docteur en droit, a 
cheminé avec élégance depuis 
une quinzaine d'années. 

C'est sans doute le secrétariat 
général du comité Rueff-Armand 
en 1959, chargé de déceler les 
obstacles à l'expansion de l'éco- 
nomie française, qui inspira sa 
démarche de réformiste, dans les 
années qui suivirent. Après un 
séjour à Rabat, où ü fut suc- 
cessivement inspecteur général des 
finances du Maroc et directeur 

• MANIFESTATIONS A MAR- 
SEILLE, LYON ET PARIS 
des grévistes des établisse- 
ments Griffet, qui occupent 
l’usine depuis un an, à la suite 
de leur licenciement. Les gré- 
vistes de cette entreprise, 
spécialisée dans la fabrication 
d’engins de levage, ont bloqué 
la circulation avec des grues, 
lundi matin 26 janvier, sur ta 
place Estrangin & Marseille, et 
sur le pont Gaillenl à Lyon, 


général de la Banque nationale 
pour le développement économi- 
que. c’est à Bruxelles qu'il forgea 
ses convictions européennes après 


péenne d’investissement (1963- 
19661 et directeur de la structure 
et du développement économique 


Dans un livre . publié sous le 
pseudonyme de Claude Bruclain. 
intitulé le Socialisme et l'Europe 
( Editions du Seuü), ü affichait 
des opinions qui ne laissèrent 
pas indifférent M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber. A sa demande. 
M. Michel Albert devint vice- 
président d’ Express-Union (1969- 
1970), puis vice-président du 
conseü de surveillance du groupe 
Express (1970-1971). Ayant por- 


tement, en 1970 , avec MT. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber à la 
rédaction du manifeste du parti 


aux a villes moyennes s, ü a 
publié, en 1973, un rapport assez 
pessimiste sur l'avenir de Parts, 
qui lui avait été demandé no- 
tamment par la DATAR. Auteur 
en 1975. en collaboration avec 
Jean Femiot, du livre les Vaches 
maigres ( Seuü ), ü y exposait ses 
vues sur les conditions d’une 


COOPÉRATION 

DEUX RÉUNIONS AVENUE KLÉBER 

i Ultime préparation du dialogue Nord-Sad 
• L’OPEP étudie les moyens d’aider 
les pays pauvres 


duit plus de deux fois plus de 


' Deux réunions se tiennent à Paris, 
avenue Kléber, à partir de ce lundi 
matin 26 Janvier. Des mesures de 
protection exceptionnel les ont été 
prises. Les alentours de l’hôtel 
Majestlc sont quadrillés par d’im- 
portantes forces de police, en tenue 
et en civil. 

La première concerne les deux 
présidents de la - conférence sur la 
coopération économique internatio- 
nale - (« dialogue Nqrd-Stud •) et 
les hults présidents des quatre com- 
missions (énergie, matières pre- 
mières. développement questions 
financières! qui devront commencer 
à travailler à partir du 11 février, 
toujours à Paris. 

Les deux présidents de lu confé- 
rence sont MM. Perez-Guonero 
(Venezuela) et Macsactien (Canada). 
Les huit présidents de commission 
sont MM. Boewrorth (Etats-Unis) et 
Taher (Arable Saoudite) pour ['éner- 
gie. Myazakl (Japon) et De La Punte 
(Pérou) pour les matières premières. 


Weiiensteln (C.E.E.) et Ait ChaJIal 
(Algérie) pour le développement, et 
Dondelinger (C. E. E.) et Yèganeb 
(Iran), pour les questions financières 
Cette réunion doit en principe se 
limiter à préparer techniquement le 
travail des commissions 
D'autre part, les treize ministres 
des finances de l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole (OPEP) 
se réunissent pour préciser leur 
projet d'aide aux pays pauvres de 
un milliard de dollars en 1976. 
Depuis l’« affaire Carlos - i Vienne, 
les ministres de POPEP boudant le 
sfège de l 'Organisation qui se trouve i 
dans la capitale autrichienne. Les ■ 
ministres du pétrole de POPEP ont 
ainsi décidé de tenir leur prochaine | 
conférence début février à Abou- 1 
DhabJ. Les treize pays de POPEP . 
sont l'Algérie. l'Equateur, le Gabon, | 
l'Indonésie, l'Iran. l'Irak, le Koweït, 1 
la Libye, le Nigérla. le Qatar, (es 
Emirats arabes unis. l'Arabie Saou- 
dite, le Venezuela. 


fait contradictoire avec celle de 
Moscou. SL ihard a aussi annoncé 
qne les importations pétrolières des 
Etats-Unis avaient diminué de 1.6 <r e 



de la Concorde. — (Corr.) 


sous ce Ue de Claude Bruclain. 


- GENERAL 
MANAGER 

PARIS 

NON-DURABLE LUXURY PRODUCTS 


Our client, a U.S. international Group, h lookîny for an 
outsranding individuel to takc charge of ics Frcnch ope- 
rations ; theve are stiil medium-sized, but groweh plans 

The subsidiary manufactures, markets, and exparts a 
variety of non-durable consumer products; a tough but 
broad market tvhcic Our eliem's h rancis arc well placcd; 
potcntül for furtber expansion ïs high. 

The man chosen will bc given fuli P & L respoosïbiÜty; 
compensation is geared to attract an individual wiih a high 
level of aehievement ia a comparable marketing envi- 
ronment,- 

□ Pleasc write under ref. M 76 to 

Pcat .Marwick Mitchell & Co Consultants 
Tour Fiat Cedex jù, 92084 Paris La Défense. 
Absolu te conâdcntialiry and reply 
guaranrœd. 


lundi S6 Janvier. & Manille, aux 
philippines. Elle dorera nue douzaine 
de Jours. 

A cette occasion, les haute fonc- 
tionnaires puis les ministres tente- 
ront de définir une stratégie com- 
mune avant la quatrième CPTüCED 
(Conférence des Nations unies sur 
le commerce et le développement}, 
qui se tiendra & Nairobi (Kenya), au 
mois de mal prochain. 

La conférence a été elle-même 
préparée par des réunions régionales 
des pays membres. Les Africains se 
sont réunis * Alger début décembre. 


à Djakarta début Janvier également. 

Les «77 ■ Insisteront probableme 
sur tes trois thèmes qui leur tiei 


2} Le problème de l’endettement 
des pays en vole de développement. 
Sur lequel la CNUCBD pourrait 
Convoquer One conférence spécia- 
lisée entre créanciers et débiteurs ; 


MONNAIE 


lï CALME EST REVENU 
SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 



NOUVELLES STRUCTURES 
DU GROUPE INTERPLANS 


L'Assemblée générale extraordinaire des actionnaires d'interplans, 
réunie fe 9 Janvier 1076, a ratifié ia nouvefta structure du Groupe 
Interplana. 

1} L'ancienne Société Intarplans a fait apport de son fonda de 
commerce et de sa marque A la Société SERVICES ASSOCIES. 

2) De ce fait, l'ancien interplans change de nom et devient 
UNICET. 

3) La Société Services Associée exploitera ta marque Interplans. 

4) Le capital rf 'interplans Services Associés sera détenu ■ à 
concurrence de 60 */o par Unlcet et à 40 */i par MM. Alain Serval 
et Claude MarguereL 

5) La Société Interplans Services Associés assure les prestations 
de services (media, édition, gestion) é ses nouvelles filiales Yves 
Alexandre Conseil (100 '/»), K etc hum & Associés (60 °/b) et Stratège, 
à Lyon (35 °A>), ainsi qu’auprés d'un certain nombre d’agences et 
d'annonceurs. 

Le chiffre d’affaires prévisionnel pour 1976 du nouveau groupe est 
de 90 millions, pour un effectif total de 70 personnes. 

La Société interplans Services Associés est Installée à Neufll y 
(92200), 41, rue Ybry. Tél. : 756-12-40. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale des semoule ri es, meuneries 
fabriques de pâtes alimentaires et couscous 


AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres ouvert international est 
lancé, pour la fourniture de trois (3) trabatos (pré- 
séchoir). 

Les cahiers des charges peuvent être retirés à la 
SJM.-SEMPAC - Direction de la Maintenance - 5, rue 
Aristide- Briand, EL-HARRACH, ALGER, à partir 
du 2 janvier 1976. 

Les offres devront parvenir à ia S.N.-SEMPAC, 
6, boulevard Zirout-Youcef, ALGER, avant le 
1S février 1976, délais de rigueur, le cachet de la poste 
faisant foi, sous double enveloppe et pli cacheté por- 
tant la znenion : « A NE PAS OUVRIR - APPEL 
D’OFFRES TRABATOS (PRÉ-SÉCHOIR) *. 

L’enveloppe extérieure ne devra porter aucun 
signe de reconnaissance du soumissionnaire. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de quatre-vingt-dix (90) 




lièrement mauvais dans le secteur végétai : les 
récoltes de céréales, intérieures de quelque 
3.5 millions de tonnes à celles de 1974, dépas. 
sent à peine 1S millions de tonnes. La baisse 
par rapport à l’année précédente est en 
moyenne de 15.7 r r, mais encore plus Tort© 
pour le blé (— 18.7 To) et le seigle I— 20,4 %1. 


De "° tre correspondant ju nattons, 

avalent été en partie prévus par t 8 Te en 197B). Cette croissance 

le gouvernement polonais nuis- d’œuvre et le matérieL Dans est principalement due â lacti- 
que, à la fin de l’année dernière, tous les domaines, le mot d’ordre Industrielle : celle-ci a 

1VL Barcikowsld. ministre de est à une meilleure utilisation des dépassé 1 an dernier 1 objectif 

l’agriculture, s'était rendu A réserves matérieries et humaines, fixé : ■+ L..3 .«■ au lieu de 11,4 *>. 

Washington pour négocier un Dans son ranoort. M. Jarowes- 


contrat de livraison de céréales -.Sff S J S W “â pii£ “ ) n » tière d'efficacité du 

sur plusieurs années. Leur am- I Tfï, jt. l? r ^VÎ. ü travail, la hausse ayant été en 

pletu-7 révélatrice de la Talblesse JJJkjgJ Zf^cutlüiLS se miïë le 1975 ‘ 56100 le I e , 10 donc 

structurelle de l'agriculture polo- ?*““_!? f p ™f r ûffSmmte d ' un taux supérieur à la moyenne 

noise, étonne toutefois ruelque f“ “5? „ des années précédentes. Mais 
peiT cette évolution est encore tnsuf- 

*On comprend en tout cas dans lisante, la productivité contrl- 

ces conditions la fermeté avec £££" buant pour à peine 35 % A l’aug- 

laquelle M. Jaroweszewlcz. chef delaagmenuu.on de le produc- men ration de la production, 
du gouvernement, a traité des no71 ’ L'intensification du rendement 

problèmes agricoles lors de la Autrement dit, c'est surtout sur devra donc se poursuivre en 1976, 
session du comité central, tenue une amélioration productive que et pendant toute la durée du plan 
je ud i 22 janvier, sur les questions comptent maintenant les dlri- quinquennal. Le niveau des sa lai - 
économiques. géants polonais pour poursuivre res dépendra plus fortement que 

« C'est un impératif social incan- l’essor économique de ces dernières par le passé des résultats obte- 


701 millions de tonnes, contre 


[Selon Ml. Frank Ekard, président 
de (Institut américain du pétrole, 
la production pétrolière des Etats- 
Unis a atteint 10,03 millions de 
barUs par Jour aux Etats-Unis 
(501,5 millions de tonnes par an). 


JpPJP) Ù* t. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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CONJONCTURE 


Décrispation ou illusion ? 


décrisper les Français. C’est son 
droit. Mais cette volonté est-elle 
bien venue eu moment où des 
sacrifices vont devoir être faite 
par la nation ? La préparation du 

VIP ’ Plan révèle à eat égard 
beaucoup d’ambiguités. 

La président de la République 
déclare le 20 fanvier, eu conseil 
de planilicatlon, que le principal 
o blectH du VIP Plan sera « le 
plein emploi ». Pourquoi cette 
expression ? Sans doute pour 
décrisper, donner à penser qu’il 
sera possible de revenir & la 
situation favorable des années 
1 072-1 973, lorsque le pays, grâce 
b une activité florissante, ne 
comptait que quatre cent mille 
chômeurs. La vérité risque 
d’être bien différante ; selon las 
calculs Officiels, ta France 
compterait encore environ un 
million de chômeurs en 1980, si 
rien d'essentiel n’étalf changé, 
même avec une croissance éco- 
nomique comparable ù celle que 
nous avons connue depuis dix 
ans, soit 5 fi °la en moyenne l’an. 

SI le gouvernement se lance 
dans une politique réellement 
audacieuse de remploi en amé- 
liorant la formation profession- 
nelle, en réduisant la durée du 
travail, en maintenant r arrêt de 
rimmigratlon — Il y aura encore 
six cent cinquante mille à sept 
cent mille chômeurs en 1980. Et 
ces mesures seront coûteuses. 
Où est le plein emploi dans tout 
cela ? 

Seconde ambiguïté : le taux 
de croissance. - Il sera aussi 
élevé que possible », annonce 
U. Giscard tfEstalng. Fort bien. 
Male un élément essentiel de 
cette croissance nous échappe : 
le . commerce extérieur. Quel que 
soit le dynamisme des industriels 
français sur les marchés étran- 
gers, les exportations dépen- 
dront d’abord de la conionclure 


mondiale. SI celle-ci est bonne, 
tout Ira bien. SI elle reste mé- 
diocre, les exportations le seront 
aussi. Oue deviendront des 
firmes comme Renault qui 
exportent plus de la moitié de 
leur production ? L’Etat pourra 
bien augmenter ses dépenses, 
lancer da grands travaux, dis- 
tribuer plus de revenus. Il ne 
remédiera pas, ce faisant, à 
la situation des firmes principa- 
lement exportatrices. Il est dif- 
ficile do créer longtemps un 
climat national do prospérité 
Quand, à rextérieur, le temps 
reste gris.„ 

Dès lors, les propos de 
U. Rossi, porte-parole du gou- 
vernement, selon taquet le gou- 
vernement viserait, au cours des 
prochaines années, une crois- 
sance économique de 5,7 Va ù 
5,8 Va par an, relèvent de 
l’illusionnisme. Pendant dix ans. 
entre T965 et 1074, dans un cli- 
mat mondial souvent très favo- 
rable. ràconomle française a 
progressé au rythme moyen de 
5,5 Va l’an. Comment pourrell- 
elle laire mieux, alors que la 
plupart des experts craignant de 
faire plus mal ? 

Ne pas farder 
la réalité 

Avec une croissance ralentie, 
les ressources de la nation aug- 
menteront moins vite. Il faudra 
donc accepter de voir traînés 
tes progrès de la consommat/on. 
Faute de quoi, la France retom- 
berait dans une Inflation éche- 
velée et dans un déséquilibre 
permanent du commerce exté- 
rieur et des paiements. A terme 
rapproché, rindépendance du 
pays serait mise en cause. 

Or limiler les progrès de la 
consommai Ion, c'est ralentir la 
croissance des revenus et du 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES | 

Dollars DeutscheiaarXa 

Francs suisses 

48 heures 4 5/8 5 5/8 3 1/8 4 1/8 

I mois 5 1/4 5 3/4 3 1/2 4 

3 mois 5 1/4 5 3/4 3 1/2 4 

8 mots 5 3/4 6 1/4 3 7/8 4 3/8 

0 1 

3/4 1 1/4 

1 1/8 1 5/8 

21/8 25/8 

CeWee 



pouvoir d'achat. Le niveau de 
vie des Français s’est élevé en 
moyenne de 4 fi Va l’an depuis 
quinze ans. Il leudra. pense-t-on 
au Plan, se Contenter de 3 '/• 
Tan, peut-ônq même moins. 
Comme personne n’est prêt à 
accepter une limitation auto- 
ritaire de ses ressources — 
cette politique des revenus que 
les syndicalistes appellent 
m police des salaires -, — le 
- truc - va consister à utiliser 
les effets psychologiques du 
chômage : quand on craint 
d'être licencié, la demande 
d’augmentation de salaire reste 
timide _ C’asf l'hypothèse clan- 
destine du VIP Plan' : calmer la 
progression des salaires en 
jouant sur un sous-emplol diffi- 
cilement évitable. 

Des ambiguïtés, on pourrait 
en citer beaucoup d'autres. 
U. Giscard tTEstalng déclare 
que tes faux d'imposition ne 
seront pas malorûs au coure du ■ 
VIP Plan. Cest probablement 
vrai. Il n'ampQche que la pres- 
sion fiscale s’alourdira de 
diverses laçons : inflation non 
complètement corrigée par la 
mise d Jour du barème de l'Im- 
pôt sur le revenu ; réduction 
ou suppression des régimes fis- 
caux particuliers ; taxation des 
plus-values ; chasse mieux orga- 
nisée à la fraude ttacale, etc. 
Tout cela est bien, mais II tout 
avoir le courage de le dire. De 
même faudrait-il dire que les 
cotisations sociales s' alour- 
diront, que les factures tTEJJf.- 
GJ)J., des P.T.T. augmenteront 
plus vite qu’auparavant ._ 

Quand la vérité est triste, 
est-ce une bonne méthode de 
gouvernement que de la cacher 
ou de la larder ? Les Français 
sont assez adultes pour qu’on 
leur décrive Ig réalité. Dût-elle 
les crisper^. 


► L'UNION SOV IETIQDE 
FOURNIRA UN MILLION DE 
TONNES DE PETROLE AU 
PORTUGAL EN 1976. aux ter- 
mes d'un accord commercial 
sovléto- portugais. signé à Lis- 
bonne. Les é chan ges soviéto- 
portugals ont été déficitaires 
en 1975 de 850 millions d’escu- 
dos (140 mJ lions de francs; 
au détriment du Portugal. 


PRIX 

Des focinres détaillées devront être établies les prix de détail 

mur certains services » FRANCE ONT AUGMENTÉ 

puur centuns services MnntDtMniT ru nfrrMRDF 

Lorsqu’ils auront a payer plus sent d’avaliser une décision sur MUDtRtMÜU fcM UfcLtMBKfc 

de 20 francs « toutes Luxes com- laquelle « la base » est partagée ; 

prises » pour le règlement d’un elles sollicitent alors elles-mêmes ... 

service (blanchissage, réparation, un règlement autoritaire. Deman- J ïîf 

entretien, par eïemplej, les aèe iu non, la réglementation 

particulière recevront une fae- aes pria s'impose la où aucun 

cure détaillant < tes quantité* et aecorï né pu wT. faire. 

les prix des prestation! fournies un millier de fonctionnaires T,,,,,? 

e! des produits peu dus dcees- opèrent sur le terrain des contré- S“ ÎSSiï 

soirement ». les directs auprès des entreprises i. h !Ü M enregistré* Vax l’mdiw. 

Une note pourra aussi être (cafés, restaurants, agences im- ÏÜTTvSSiab iwsee *en 

exigée pour une somma lofé- mobWère*...). Ds sont parfois as- Ï? £ \i ^ 

rieure à 20 francs - le double sistés par des agents de la police aval ?^£ à étt da a «* en nombre, 
de la facture devra être conservé économique, à Parts, ou par des J ' * 

par l’entreprise pendant un an gendarmes, en province. Evidem- En décembre, r augmentation de 
lorsque le prix paye sera supé- ment toutes les infractions ne différents prix de fnei & partir da 
rieur à. 50 francs. peuvent être relevées. 15 da mois a été an facteur de 

Ces me sure s, applicabl es à ton- L’Initiative revient alors au hausse. En revanche, tes prix des ser- 
tes les prestations de services a consommateur qui peut porter vices, qui avaient beaucoup augmenté 


partir du 1" mars, viennent plainte. Muni d'une facture dé- en novembre (+ 0,8 Fi par rapport 

detre décidées par le minis tère taillée, le particulier détient la A octobre) & cause de raogmentatlon 

de l’économie et des f inanc e s , preuve qu’il a payé line gnmme des dépensée de santé (+ 3 % da 

Les professions où 11 existe déjà indue. Le service de la concur- tait da relèvement des tarifs mêdl- 

d e s dispositions particulières renoe et des prix, du minis tère caox), ont évolué très modér émen t en 


des dispositions particulières rencc et des prix, du minis tère csax), ont évolué très modérément en 

continueront à les appliquer P en- ^ finances adressera alors un décembre. Compte tenu de la décé- 
dant une période transitoire. avertissement, pour éventuelle- lé ration confirmée des prix des pro- 

Les entreprises de travaux a ment informer l’entreprise en doits alimentaires, i e résultat de 

domicile ont obtenu, par l’in- infraction. Ce faisant, il l’invitera décembre devrait être très proche de 


, étudier plus â fond te projet dre ia forme de procès-verbaux 

! de réglementation — assez sé- avec ou sans amende, pouvant ÇVKirMf*ÀT*s 

vôre — qui doit leur être ap- aller Jusqu’au tribunal correction- «J I 1 NL/lv./A 1 0 

| pllqué. neL Mai* les consommateurs — ■ 

Quelle peut être l’efficacité de iront-ils porter plainte pour de 

| ce domaine ? D’une façon gêné- Da simple preuve que constitue Un responsable de la C.f.D.T.: 
i raie, les pouvoirs publics estiment une facture suffira-t-elle à dé- 
que mieux vaut un accord avec courager les commerçants « trop M. MAIGPAT 


les professions qu’un blocage au- chmt « ? Les pouvoirs publics 
tort taire. S’il est des cas où un semblaient le penser. Mais com- 
syndic&t «faible» doit prouver à bien de consommateurs useront 
ses adhérents sa force en s'oppo- de l’arme qui leur est confiée du 
s&nt à l’administration, U en est contrôle des prix a posteriori ? 


M. MAIGRAT 

« S'EST FAIT MANIPULER » 


-rinri i M. Hubert Malgrat, l’O-S. de 
Peugeot-Mulhouse qui est devenu 
g y collaborateur de M. Lionel Sto- 
léru, secrétaire d’Etat chargé de 


CORRESPONDANCE 

Indice et ressources disponibles 


“ MÏW essaie par la de masquer le refus 

'.. ICC ! n tV' “■ H ,enmt «wonjhte, vers te matai înS^te 


affirmé lundi, devant la presse, 
M. Michel Rolant, responsable 
national de la C JJ3.T. 

« En fait, a-t-il poursuivi, on 
essaie par la de masquer le refus 
du gouvernement et du patronat 


Raffet. de cette année. 


condition des travailleurs manuels 


partez en Week-End. 
A Londres. Pour 420 F . 


Ftenezà la semaine anglaise ce qi/efle 
a de mellteur : Je week end. 

B pour le prix d’un cashmere à Paris, 
allez en acheta - deux à Londres. 


Pour 420 F, vous prenez l'avion ven- 
dredi soir. Vous vous installez dans un 
hôtel confortable. Et vous avez deux 
jours pour profiter de Londres, en toute 
Gberté. 

Vous pourrez même demander à 
l'hôtesse qui vous accompagnera dis- 
crètement tout au long du voyage deux 
ou trois choses que vous avez oubliées : 
l’adresse de Harrods, ou le mot anglais 
que vous avez sur le bout de la langue. 

Cachez votre caméra. 

Faites un tour au* puces : à Porto- 
bello Road, vous trouverez ce que vous 
offriront les brocanteurs parisiens dans 
si* mois- Vous aurez aussi l’occasion 
de faire de bonnes affaires en achetant 
au cours actuel de la livre; un exemple : 
170 F pour un pull en cashmere. 

Faites le touriste. 

B puis le plaisir de faire ou refaire 
connaissance, en touriste, avec une très 
belle capitale, avec ses jardins, avec ses 
musées : la plupart sont ouverts le Sa- 
medi et le Dimanche, et beaucoup sont 
gratuits. 


DépaYsez-voQS. 

Deux jours à Londres, deux jours de 
dépaysement. A Soho, les cuisiniers in- 
diens vous convaincront que la vie colo- 
niale aval du bon : une cuisine raffinée, 
épicée, excitante. 

Pour que la léte soit complète, ter- 
minez 1 ^ au pub du coin : la bière est 
bonne, le whisky aussi. 

Profitez de votre deuxième 
journée à Londres pour décou- | 
vrir les tenues excentriques et A 
les maquillages extravagants . Æ 
qui se donnent et vous don- Jflgt8k; 
nent rendez-vous à Cbelsea JBfi 


Arheureduthé,repre- ' 
nez quelques scones, ; 
vous avez tout votre 
temps pour rentrer à 1 
Paris : Je dimanche soir 
dans le ciel, il n'y a pas 
d'embouteillages. 


BRrmiNÊts 


Votre agence de voyage vous renseignera sur ce week-end République Tours - îéL : 35539.30 
et sur tous tes autres.. Ou contactez fOtïïce de Tourisme Britannique, 6 place Vendôme, 75001 Paris. 


“ ffr*' 141 comparaison de l’indice des et des autres, et de faire oublier 
ff? Prix et du résultat de ces enquêtes la répression qui s’abat contre les 
Permettra d’évaluer - approxi- militants syndicaux, à commencer 
en compte les impôts locaux. nativement — l’évolution du chez Peugeot. » 

J’ai eu la curiosité d’examiner de /^ncais^S^esf La section de Peugeot-Mulhouse 

le détail des dépenses retenues î° u ftjf^ J2 a ^ a l . IN X^ s *£ Jg? lui avait déconseillé d’accepter 
par l’INSEE. On y trouve notam- ^ vrix - et «tte fonction au cabinet m£is- 

mmt 'slww-’entrottfi’. la rode- Z tertel. mais ü a passé rntro. C'est 

gp d^ïïî s 1 SÊ-SB-Ît 13, s-s 

», ‘"propÆ jjaSy-Mgl Lgfe’ 

tairea n'est pas retenue l BSf AfW.S BBfSLSK 

Si. à Parts, la hausse de cette *2^ *£*£5£* 8 jg"? tionaJ de la CJ-J3.T, M_ Rolant 

taxe entre 1974 et 1975 n’est pas J™ a ™ la nécessité de pour- 

trèa différente des haussés géné- ‘•impôt su le revenu, impact des suivre l'unité d'action avec la 

raies (dans mon cas, elle est de 'uzusses ae prix sur les rwenus des C.G.T„ en dépit des divergences 

16.5 %). il n’en est pas de même personnes les plus défavorisées, stratégiques et idéologiques qui 

en province. Je peux vous citer AL V. séparent les deux centrales, 

une commune rtfrale de la région 

de Dreux où. après enquête. J’ai J " " 


| VOICI LA PREMIERE j 

CONFIDENTIELLES 
SUR UE MONDE ARABE 

Flïlfl 

Les Fiches du Monde Arabe 

Les Fiches du Monde Arabe comblent enfin une lacune dans un 
domaine de l'information qui présente un intérêt capital pour 
toutes les entreprises souhaitant maffriserpleinement leur marché. 
Elles constituent non seulement un matériel de référence, constam- 
ment mis à jour et enrichi, mais également une source de rensei- 
gnements pratiquement impossile à réunir partout autre 
canaL 

La société éditrice est constituée de journalistes qui collabo 
rent à quelques uns des plus grands journaux du monde : 

LE MONDE DIPLOMATIQUE, L£ FIGARO, 

LE NOUVEL OBSERVATEUR à RARE, LE SOIR de BRUXELLES, 
LA TRIBUNE à LAUSANNE, HET RAR00L à AMSTERDAM 
et, à BEYROUTH, AN-NAHAR et L'ORIENT LE JOUR. 

«Un instrument de documentation précis, rigoureux, facile à 
manipuler, régulièrement remis à jour. 

• Rubriques traitées : Politique, Relations extérieures, Armée, 
Histoire-Géographie, Culture, Religion, Economie, Pétrole, 
Biographie, Sujets généraux. 

■ 6 fiches par semaine. 4 couleurs pour un classement aisé. 

• 2 éditions : française et anglaise. 

• Abonnement ; 300 S ou 1400 EE par an, poste aérienne comprise 

En France, premiers abonnés aux FMA : le ministère 
Affaires Etrangères, le ministère de l'Information, la Documentation 
française, fO-R.TF, le Monde, le Figaro, l'Expansion, le Nouvel 
Observateur, le Crédit Lyonnais, la Société Générale la Banque de 
Suez, la C.F.P., la Ciotat, Pont-à-Mousson... 

Pour tous renseignements complémentaires : 

Diffuseur exclusif pour la France : 

AGENCE ACTION A. 12, rue du Mail 75002 PARIS 
TEL 2339U6- 2339119 
Diffuseur exclusif pour la GrandeBretagnë : 

THE FINANCIAL TIMES - LONDON - Télex 27347 


dices, mais la taxe 
d'habitation, qui représente un 
mois de loyer, est oubliée. 

Effectivement, l’augmentation 
de la taxe d’habitation n’est pas 
prise en compte dans le calcul 
de l’indice des prix établi par 


Les impôts sont pris en compte 
par la comptabilité nationale dans 
le calcul des ressources effectives 


des ménages. Celles-ci sont consti- 
tuées par les revenus bruts encais- I 
sés f salaires, par exemple), aux- 


quels on ajoute les transferts 
i (allocations familiales, aide au 
I chômage, remboursements de 
, Sécurité sociale...), et dont on 
soustrait les impôts et les coti- 
sations sociales. Les statisticiens 
| ne disposent que d’informations 
médiocres sur les ressources effec- 
j tives des ménages, notion pour- 
I tant essentielle. Il n’existe, par 
exemple, pas de statistiques dans 

ce domaine par tranches de reve- 
nus. Quant aux statistiques par 
catégories socio-professionnelles, 
eues sont établies à partir de 
documents fiscaux anciens, re- 
montant pour l’instant ô_ 1970. 

Conscient de cette lacune. 
VINSSE entreprend deux séries 
d’études : d’une part, pour actua- 
liser les données 2970, d’autre 
part, pour suivre de plus près 


• COOPERATION PIAT-RD-A. 
EN ALGERIE. - La filiale 
d'ingénierie de Fiat et l’orga- 
nisme d’Etat est - allemand 
chargé du commerce extérieur 
ont signé un accord pour la 
construction d’une aciérie & 
Tiare t, en Algérie. Les travaux 
dureront cinq ans, et les 
frais engagés monteront à 
110 millions de dollars. C’est 
le premier accord de coopéra- 
tion en ingénierie signé entre 
le groupe Fiat et un organisme 


( 




\ 
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la vie Economique 


LOGEMENT 

La C.N.L conteste dans leur principe 
les conclusions de la commission Barre 

La Confédération nationale du logement, groupement de loca- 
taires et de copropriétaires de « gauche », a fait connaître au 
cours d'une conférence de presse, par 1a voix de son président. 
M. Claude Massa, son avis sur le rapport Barre, qui traite de la 
réforme du financement du logement (• le Monde » du 
25 décembre) , ainsi que sur le rapport Nora ayant trait & l’amé- 
lioration de l'habitat ancien («le Monde* du 15 janvier). 

ment minoré les dépense 

solrcs du logement, c’est-à-dire les 

charges. 

l’effort de construction neuve ; Quant & la politique d’améllo- 


dépenses de logement dans le repose, selon la CJT.L. 

budget des ménages ; simultané- hypothèses d’école difficilement 
ment faire rentrer le logement soutenables : le coût de l’amé- 
Bocial dans un système concur- Uoratlon de ce parc ancien sera 
rentlel aboutira & terme à la triple au quadruple de ce qui 
suppression de l’Institution est prévu, et ces opérations abou- 
H.TLM. ; l’aide personnalisée au tirent à une réduction du nombre 
logement IAJ\LJ fera de la des logements, 
moitié des Français des assistés La C.N.1^, qui approfondira sa 
alors qu’ils doivent être considérés' réflexion au cours de son congrès 
comme des citoyens et que seule à Montreuil les 27, 28 et 29 mal, 
une véritable politique dea re- prend contact dès mainte- 
venus pourrait y pourvoir ; rien nant avec les partis politiques, 
ne garantit enfin que l’AP-L, si les centrales syndicales et les 
elle est adaptée dans son prin- organisations familiales pour 
cipe. sera maintenue par le Par- « attirer leur attention sur la 
lement, chaque armée, à un niveau réforme de la politique du loge - 
suffisant : dans le cas contraire, ment b. « Les nouveaux objectifs 
tes familles seraient contraintes du gouvernement seront définis 
d’accroître au-delà du suppor- avant fin juin. Il est donc es- 
table la part de leurs revenus sentiel que des forces * 

qu’ils consacrent à se loger ; tes du pays réagissent 

enfin, la C-N.L. estime que la a conclu M. Claude Massu. 


éditions sociales 


Collection "NOTRE TEMPS” 
Une collection ai prise directe avec l'actualité 


J.SURET-CANALE 
et J.C.MOUCHEL 

La faim dans 
le monde is. 



m M. REDJAH et 
J. RODRIGUE 

Pourquoi nous payons 
trop d'impôts 

La fiscalité giscardienne .8.-F 

, A. SPIRE et J.P. VIALA 

S La Bataille du Livre 

mettre le livre entre 
toutes les mains 


13.-F 


En vente toutes librairies 


(PubUotUt — — — — ' 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE El POPULAIRE 

MINISTERE DU COMMERCE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un Avis cf Appel cl' Offres International est lancé pour la fourniture de : 
VELOURS VESTIMENTAIRES 


TISSUS IMPERMEABLES 

BOUTS OURS ET CONTREFORTS 

VELOURS AMEUBLEMENT 

SYNDERME BRUT 

SYNOERME COLORE 

TISSU POUR CRAVATES ET ECHARPES 

TOILE A BACHE 

PELUCHE POUR BORDURE DE PANTOUFLES 

TOILE GUTTEE 

THIPLURE POUR CRAVATES 

PELUCHE D’AMEUBLEMENT 

TRI PLU RE POUR COLS DE CHEMISES 

VOILE POUR RIDEAUX 

TISSU POUR MOUCHOIRS 

TISSU POUR LINGE DE MAISON (NAPPAGE) 

DRAPERIE VESTIMENTAIRE 

FEUTRE POUR PANTOUFLES 

TOILE EN POLYPROPYLENE 

TISSU POUR HOUSSES DE VOITURES 

ETAMINE DE LAINE 

TISSU HAUTE NOUVEAUTE 

FIL A COUDRE 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer le cahier dM chargea 
auprès de la Direction Générale. 3. bd Anatole-France. ALGER, contre 
remise de la somme de 100 OA 

Los fournisseurs déjà en relations commerciales avec la 
S.N GOTEC recevront ce cahier des charges contre renvoi d'un 
mandat de la contre-valeur de 1 00 DA 

Les offres, accompagnées des Pièces rég lama maries requises 


placées sous double enveloppe cachetée coïtant de façon apparente 

r_ t Ne pas ouvrir ■ Soum-ss-on Appel d Offres n* 01/76 -, 

avant te auarance-etnqulâme 


(45^° iou? Ss A compter de la première aération du présent avis 
Toute offre ne respectant pas les indications ci-dessus ne sera 
pas prise en considération. 


AFFAIRES 

APRÈS TREIZE MOIS DE CRISE SUR LE MARCHÉ DU SUCRE 
La Bourse de commerce de Paris fonctionne 
avec un règlement pins .contraignant 

La Bourse de commerce de Paris devait étrenner. ce lundi 
26 janvier, son nouveau règlement général, les règlements parti- 
culiers des sucres blancs, du cacao et du calé, et la nouvelle 
banque de liquidation, la Banque centrale de compensation 
(B.CC.1, devrait prendre la relève des Instances financières 
défaillantes. 

Plus d’un an après le krach du a déclaré M. Vincent Ansquer, 
marché du ! * ” ' "" 


vralent mieux contrôler la spé- offrent des perspectives d’avenir. 
ctilation : la solvabilité des opé- a ajouté le ministre. Dès que Vou- 
rateurs est p l u s strictement verture, dans ce cadre rénové, des 
vérifiée ; la liquidation des trois marchés du sucre, du /m^yuy 
contrats est assurée par un orga- et du café aura permis aux opé- 
nism e extérieur au marché; tes teurs de se familiariser avec les 
comités techniques de chaque nouveaux mécanismes mis en 
marché sont supervisés par un place, un marché du soja sera 
comité de direction ; la respon- ouvert. Ainsi, sont métl ~ ” — 

ment jetées les bases soliÂ 

nécessaire expansion des marchés 

internationaux t" 

tiens est assuré par la chambre mitres de Paris. 


sablllté collective des commis- ment jetées les bases solides 

sionn aires est renforcée ; un nécessaire expansion des ma 

contrôle permanent des opéra- internationaux des matières pre- 
nons est assuré par la chair'" “ - - - 

de commerce et d’industrie— 

Les nouvelles institutions ffa- 

lissent les marchés à terme de 

Paris contre le retour d'accidents 


comme ceux de décembre 1974 j 


CONSOMMATION 


L'INTERDICTION 
DE L'AMARANTE EN FRANCE 
D'UNE DÉCISION 
COMMUNAUTAIRE 

e la décision des Etats-Unis 
S’Interdire lTrtUisa- 
:e dans les produit» 
titre de colorant 


européens. Cette décision unilatérale 
aurait des conséquences économiques 


peu vraisemblable 


«I LE PLAN DE SAUVETAGE 
UE LA Sj DEttÙRGjJfc BRI- 
TANNIQUE. — Un compromis 


i été obtenu vendredi 23 Jan- 
vier à l’issue de plus de vingt- 
quatre heures de négociations 


entre la direction de la Brltlah 
Steel Corporation et les syn- 


1978 : le déficit de la BB.C. 


pourrait passer à 75 millions 




ASSURANCES 


au 31 décembre 1975, le capital de 
la société s’élevait à 33 292 060, S9 F. 

la’actu net. d’un montant de 
40 745 549.56 se répsrttssftlt comme 
suit : 

Obligations françaises : 29.11 % ; 

Actions française» : 20.55 ; 

Actions étrangères : 45.30 % ; 

Autres valeurs d'actif ; 6.04 %. 

An 31 décembre, la valeur ne» 
de l'action était de 111.93 P. 


i TTéeor de 0,87 F I 


SOLEIL INVESTISSEMENT 


Au 31 décembre 1975, le capital 
le la société s'élevait & 49 051600 P. 

L 'actif net. d'an montant de 
’O «78 083,84 F. ae réparUesait comme 


Actions françaises : 28.5 
Actions étrangères - : 38 JS2 % . 
Autres valeurs d’actif : 5.65 %. 
au 31 décembre, la valeur nette de 


6.76 F assorti 

au Trésor de 0.71 P a été 




S.6.I. ÉTOILE-FOCH 


GARANTIES FINANCIÈRES 



garantie F-M-AXM. - 7 >87), 
conformément A la loi da 2 jan- 
vier 1970 et an décret n P 72-678 du 


uÉ 


, le conseil a déaidé 


la Société de gestion lmmobllli 
Etolle-Poch n'exercerait plus d’acti- 
vité bot transaction Immobilière, 
consacrer uniquement fi. la 

copropriété. 


gestion d'immeubles locatifs 


Cette publication est faite canfoi 

à te toi du 2 Janvier J91 

l décret d'application. 


COMPAGNIE LA HÉNIN 


REVENUS 1975-1976 : + 10 » 

Les recettes encaissés» par la com- 
pagnie La Bénin an titre du premier 
trimestre de l’exerelcs 1975-1976 læp- 
tembre-oetobre-noviïnifire 1B7S) se 
sont élevées à 2 994 031 F. contre 
15 787 133 F pour le premier trimes- 
tre de l'exercice précédent. 

Cette différence s'explique par un 
décalage purement matériel dans Ica 
dates d’encaissement dea dividendes 
versés par les filiales. 

Las prévisions établies pour Taxer- 
ai ck eu coure font apparaître une 
progression des recettes de l’ordre de 


NOMINATION 

D'UN AGENT DE CHANGE 

Par arrêté publié au « Journal 
officiel > du 23 Janvlm M. Philippe 
(Didier) a été nommé ogtmt de 
change auprès de te Bourse de 
Parla, en remplacement de M. Lac- 
kenbacber (André), démfrslon- 



- AVIS FINANCIERS 1 


Cette annonce panât à titre <f information sademenc 


BANQUE FOUR EE COMMERCE EXTERIEUR DU VIET NAM 

NGÂN HÀNG NGOAI THU’O’NG VIET NAM - HÀ'NÔI 

HANOI - REPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU VIET NAM 

DM. 100000000 
prêt muttide vises sur cinq ans 


Banque Commerciale pour l’Europe Banque Nationale de Pans 

du Nord (Eurobank), Paris Crédit Commercial de France, Paris 

Banque de l’Union. Européenne, Paris Banque Française du Commerce Extérieur, 

Société Générale, Paris Paris 

BfG Luxemburg, Luxembourg 


et consenti par: 


Banque Nationale de Paris 
Banque de l’Union Européenne, Paris 
Crédit Commercial de France, Paris 

Bank Polska Kasa Opiekï, Paris 
Banque Intercontinentale Arabe, Paris 
Société Centrale de Banque, Paris 

Bank fur Arbeit und Wirtschaft, Vienne 
Banque Internationale pour l'Afrique Occidentale, 
Paris 

Havana International Bank, Londres 

Union de Banques Arabes et 


Banque Commerciale 'pour l’Europe du Nord 
(Eurobank), 

Agent 


Société Générale, Paris 

Banque Française du Commerce Extérieur, Paris 
BfG Luxemburg, Luxembourg 

Banque Internationale pour la Coopération 
Economique, Moscou 
Banque Rothschild, Paris 

Vereins-und Westbank Internationale SA, Luxembourg 

Banque Européenne de Tokyo, Paris 
Hamburgische Landesbank Girozentrale, Hambourg 
Inter Alpha Asia (Hong Kong) Ltd, Hong Kong 
UJ3-AJF. - Neuilly-sur-Seine 


Décembre J 975 


if 


4 :•! 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 

Z PROCHE-ORIENT 

— UBAN : les parties au confIR 

paraissent décidées à accélé- 
rer le ptoccssm de la 
détente ; entretien 
M, Ko mal Joamblatt. 

3. AMERIQUES 
— ETATS-UNIS : la campagne 
électorale : succès da gourer- 
near Wallace a a Mississippi 

3-4. AFRIQUE 

« SAHARA OCCIDENTAL : a 

F-5 de l'année marocain 
abattu par un missile Sara -6. 

5. INDE 

■— La visite de M. Chirac 

des capitales : rie quotidienne 
dans un villaga tamoul. 

6-7. EUROPE 

— PORTUGAL - les effectifs de 
l'armée de terre vont être ré- 
duits de 40 %. 

7. ARMEE 


. SOCIETE 

■ Une jeune Lilloise reprise par 
scs parents dans an centre de 
la secte de Moon. 

. JUSTICE 

- Après la grève des avocats : 
• La confusion des fonctions 
par M* Jean Rcpïqoet. 

. SPORTS 

- AUTOMOBILISME : Niki 
Lauda (Ferrari} vainqueur du 
grand prix da Brésil. 

. LA REGION PARISIENNE 
EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

CORSE ; un nouveau mouve- 
ment autonomiste veut succé- 
der à l'ARG 


1E MONDE DE L'ÉCSIDMIE 

PAGES 17 A 20 
- Une Interview du futur pré- 
sident de CU. - Honeywell - 


de 


l'Etat 


c libéral- bureaucratique » 


i l'Etat 

acrattque », 

André Vlanàa. 

1 colloque de Genève : 

lame » du dlaloEue Nord- 

and. 

— Comment améliorer la sécurité 


dénonclat 


du travail. 


22 à 24. ARTS ET SPECTACLES 
32 à 34. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : après treize mais 
de cri» sar le marché da 
sacre, lb Bourse de commerce 
de Paris fonctionne avec on 
règlement plus contraignant. 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (Si) ; Carnet (10) ; 
k Journal officiel » (21) : Loterie 
(21): *“ 


( 21 ): &lota croisés ( 21 ) ; 


Le numéro du «Monde» 
daté 25-28 Janvier 1976 a été 
tiré & 515 048 exemplaires. 


Pendait qee les autres 


dkzjpRHkefesgfeï' 


En TlflüsfefH fait beau aujourd'hui. Nom' 

vous oBrons la mer turquoise comme toile 

de fond au vert profond des o&riss et des 

cyprès, les oasis qui émergent comme des. 

Scs des sables et les hôtels les plus mo- 

dernes du monde méditerranéen. 


2 semaine Parrs/Paris J partir de . 7S5 F 


1 semaine de séjour Pjns/Paris en pension 
complète . . . S7S F 

* JPW1+MT0 

8 jours Paris/Paris à partir de .. 925 F 

« rtfrHFTmugBi 

TUnls, Kafrouan la viBe santé, les oasis du 

sttLQjertafcyau posé stria mer, Hanw^ 

lueL 8 jottS Parfc/PJris 


7508 1 «uns - TtL 7 MJvJS 


Je désire recevoir votre brochure TllNlSE'.j 

Mon nom 


A B C D E F 6 


En Iran 

Neuf « terroristes », dont une femme 
ont été exécutés 

De notre correspondant 

Téhéran. — Selon un commun i- temps que cinq autres militants 
que paru dans la presse locale, marxistes ont été tués lors de 
neuf des dix guérilleros marxistes deux affrontements. — D. A. 
condamnés à mort par un tribu- „ 

nal mature le 31décembre. et [ "* *■* «■"“‘“““O" 

dont les peines avalent été conflr- nnmnrM!U _ 

mées jeudi eu appel, ont été pas- “ "Tf! 

sés par les armes samedi 34 W- J"*?**®^ ^ OUumnent ** >* »* rt des 
vier. Parmi eux. Mlle Manlîeh «»"*»*» 1 
Achref-zadéb Kermani. première 
femme à être fusillée en«ran. Un 

dixième condamné a vu sa peine a uolORne - a K ° 1D ® «nonneai. un 
commuée en réclusion perpétuelle. avoca p dc «tonr d’Iran ont arflrraft 
Les dix anérllleros étalent nccuNéi *® nombre des «tentions de 


socialistes démocrates (socialistes 
hostiles à l'union de la gauche), 
devait être reçu lundi 26 janvier, 

à 18 heures, par M. Valéry GIs- 

Tèhèran avait «uscitô de ] card d’Estalng. L'ancien setaré- 
taira administratif du groupe so- 
cialiste de l’Assemblée nationale 


«té déclenchée» 1 Paris, à Strasbourg, 


ment d'avoir abattu trois colonels 
américains en poste en Iran. 


gouvernementale 


RAZ DE' MARÉE AU BENGA1E : 

800 DISPARUS 

Quelque huit cents pécheurs 
sont portés disparus à la suite 
d'un nus de marée qui a f rappé 
les côtes du golfe du Bengale, 
le lundi 19 janvier, selon des 
informations publiées à Dacca. — 


[ornières années, se 
montait a trois cents environ <a le 
Mandes dn 10 octobre 1973).} 

• Le secrétariat du parti socia- 
liste français a. nnhliè lundi 
2B Janvier 


pan 

listes portugais, belge, chilien, 
espagnol, grec et Italien. De son 
côté, la section française de la 


Soufflot. Paris), appelle de ) . 
veau « toutes les organisations de 
gauche et tous les antifascistes à 
protester contre la terreur et la 
répression en Iran r>: 


M. HINTERMANN 

va Etre reçu 

PAR M. GISCARD D'ESTAING 


veinent structuré, de demander 
son affiliation à l'International e 
socialiste au même titre que le 
PJ3. de M. François Mitterrand. 
H fait observer qu'en Italie, outre 


ragat. ancien président de la Eté- 
publique, est lui aussi reconnu 
par I Internationale. 

Dimanche 25 Janvier à Nîmes, 
M. m ntermann a évoqué l'évolu- 
tion du PfJJ. n a déclaré: «Cer- 
tains se contentent de peu. Les 
communistes s’affirment indépen- 
dants de Moscou, l 


comment soutenu le parti < 
muniste portugais dans sa tenta - 


de 2a volonté des électeurs, i 


NOUVELLES BRÈVES 


Concorde : deuxième voyage 
"xhrein retarde. — ' 
rltannlqae, qui dev 
: lundi 26 janvier i 

roya~~ 

Londres-Bahreïn, 

coller par suite de la défaillance 
d’un instrument de bord. On 
ignore le délai nécessaire pour la 
réparation. — 

• Une vingtaine d'étudiants 
arabes ont occupé pacifiquement, 
lundi matin 26 janvier, les locaux 
de la Ligue arabe A Paris, où Ils 


A la veille des élections 

Vive tension an centre universitaire Assas 

Le samedi 24 janvier, vers 8 heu- par des étudiants communistes, 
res du matin, un groupe d'une cln- pense 1 


auche. dont de la bienveillance du pou ■ 

, dévasté voir ». De son côté, le G AJ 

les locaux de trois mouvements avait appelé s tous les étudiants 
d’extrême droite, l'Union natlo- à s'armer pour que cette impu- 
reté Intenmiverai taire (UNI), le dence ne reste pas impunie ». 
Groupe action jeunesse (GAJ> et A la veille des élections univer- 
le Front des étudiants nations.- sltalres, un climat de violence 
liftes. règne au centre universitaire de 

la rue d’Assas. Les étudiants qui 
L’UNI, dans un communiqué, dé- ne présentent pas leur carte aux 
nonce « la volonté des gauchistes vigiles sont aussitôt expulsés avec 
d’empêcher par la force le libre la plus grande fermeté par ces 
suffrage a aux élections univers!- derniers, qu’assiste un « service 
talres qui vont avoir lieu dans d’ordre » étudiant particulière 
dans quelques jours. LUNKF (ex- ment nerveux et brutal 
Renouveau), animée notamment Deux élus communistes, qui 
«'étaient présentés peu après 


A 'la Règle à Calcul', découvrez les 
plus récents calculateurs scientifiques 
de poche Hewlett-Packard. 


HP-25 


programmable, 13 registres de 
mémoire, Stests, branchements- 
fonctions trig , Jog. deg;, rad, grd, 
conversions recL/poIaires. 
fourni avec 56 programmes, 
d'applications. 

1.116 F ttc 


HP-21 



5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
pré programmées, notation 
scientifique, deg, rad. 

570 F ttc 

HP-22 

calculateur universel - 
scientifique, statisticien , 
économiste - 

y*. E+. A%, droite de tendance - 
amortissements, annuités. 

954 F ttc 


65-67, bd Saint-Germain, 
75005 Paris. 

Tèf. : 033 OZ63/033 34.61 
1 er distributeur agréé 
en France des calculateurs 
de poche é/ectron/qrues HP 

HEWLETT (tu! PACKARD 


12 h. 30 pour constater cette 
situation en com pagn ie de deux 
étudiants de l’DNEF, candidats 
aux élections et pratiquement 
Interdits de séjour à la faculté. 


nombre d'étudiants et expulsés, 
aux cris de « Salauds , on aura 
votre peau 1 s 

Un rédacteur du Monde, pré- 
sent ès qualité sur les lieux, a 
été en même temps expulsé manu 
militari par les vigiles et leurs 
aides bénévoles, qui avalent 
constaté qu’il avait « une gueule 
de communiste ». 


La préparation des élections municipales de J 978 


la majorité souhaité ne pas rompre 
avec les socialistes 


Préparant sans plus tarder les 
élections municipales qui doivent sa 
dérouler au printemps 1978. les 
représentants de toutes Isa forma- 
tions de la majorité ont fait connaîtra 
lundi matin 26 janvier leur désfr -que 
cette consultation ne soit pas l'occa- 
sion d'une rupture avec les soc>3- 

On pourrait penser & première \ 


qui avalent retiré leurs délégations à 
leurs adjoints membres de la majo- 
rité. 11 semble plutôt qu'il s'agisse 
d'une pression sur les élus locaux 
socialistes, en prélude & la conven- 
tion nationale du P.S. qui doit définir 
au mois de mal la tactique du parti 
pour les élections municipales. 

Au nom des secrétaires généraux 
des formations de la majorité, qui 
ont réuni lundi matin à r Assemblée 
nationale une conférence de pressa 
commune, Mme Jacqueline Nebout, 
secrétaire générale du parti radical, 
a donné lecture de la déclaration 
suivante : « Dans l’esprit d’ouverture 


et de changement qui marqua la 
majorité présidandellB. les secrétaires 
généraux des formations de la majo- 
rité, après avoir examiné les pro- 
blèmes posés par la préparation des 
prochaines élections municipales, ont 
adopté en commun ta position sui- 
vante : dana Hnlérêt de la démo- 
cratie pluraliste et de la bonne 
gestion communale, et en vue d'éviter 
une politisation excessive des élec- 
tions municipales, Ils décident de 
recommander aux maires sortant s 
appartenant & la majorité, et dont le 
conseil municipal comprend des élus 
socialistes, de proposer à ceux-ci 
leur maintien sur les futures listes 
municipales et de leur conserver 
leurs attributions. » 

Cette déclaration est signée des 
secrétaires généraux do l'U. D. R-. 
deâ républicains Indépendants, du 


du Centre national des Indépendants 
paysans, du Centre républicain, du 
Mouvement démocrate socialiste de 
France (que préside M. Max Lejeune) 
et du Mouvement Progrès et Liberté 
(que préside M. Jacques Soustelle). 


A MARSEILLE : « accord lofai » contre M. Defferre 


Dans un communiqué publié. 

dima nche soir 25 janvier à Mar- — . — ,. - — 

seille, les représentants des prln- didat de la majorité ayant obtenu 
ci pal es formations appartenant à 2e plus de voix ». 
la majorité présidentielle ont pour ce qui est des élections 
annoncé qu’ « un accord total » est municipales, les responsables de 
Intervenu entre eux pour la pre- ja majorité ont décidé de « cojw- 
p&ratlon des élections cantonales tituer une liste unique » et de 
et municipales. « créer dès à présent un orga- 

Après avoir examiné a la situa- nisme commun chargé de prépa- 
tîon politique Câ Marseille) à la rer la campagne et de la conduire 


socialistes », les représentants de 
la majorité indiquent qu'a il a été 
décidé de renforcer la col lésion 
de la majorité présidentielle afin 
de mener une action commune et 
efficace pour les prochaines 
consultations électorales, de 
conclure une alliance pour les 


! manière qu’au premier t 


gauche ». 

L’accord conclu prévoit égale- 
ment que « dans les cantons où 
deux candidats de la majorité 
présidentielle seraient en présence 
au premier tour, l’investiture 
commune ne leur sera accordée 
qu'à condition qu’üs prennent par 


soldes 

DERNIERS JOURS 

la totalité du rayon pardessus 
sotdée avec une remise de 30% 

NICOLI. 

29 RUE TR0NCHET PARIS 8 e 


l’élection des présidents 
de conseils régionaux 

AUVERGNE : M. MoreHon, pour 
la troisième fois. 

(De notre corespondant ) 


dence, pour la troisième annto 
consécutive, M. Jean MoreHon, dé- 
poté républicain indépendant du 
Puy-de-Dôme, ancien suppléant 
de M. Valéry Giscard d’Estaing. 
M. MoreHon s obtenu dés le pre- 
mier tour 31 voix sur 43 votants. 
H y a eu 12 bulletins blancs. Le 
groupe socialiste avait annoncé 
qu'il voterait blanc afin de protes- 
ter contre «la disproportion entre 
la représentation de la gauche au 
sein du conseil Tégionabet la réa- 
lité politique dans la région Au- 
vergne ». _Au nom du P.C- 


du bureau que ce soit, puisque le 
parti communiste, qui rassemble 
20 % des voix en Auvergne, n’est 
pas représenté au sein de ce bu- 


Chauvet, député 

(DJ3.R:), maire de 

voix; Louis Porte, premier ad- 
joint au maire du Puy (CJXP.i. 
32 voix ; Maurice Pourchon, ad- 
joint an maire de Clermont- Fer- 
rant (PjS.), 18 voix. 


• AT. Valéry Giscard d’Estaing 
présidera en Juin prochain les 
cérémonies du soixantième anni- 
versaire de la victoire de Verdun. 


-cS 


Les papetiers-spécialistes "plein-ciel" ont choisi 

pourvos classements, consultationset archives 

BUROBOX 


Boîtiers-dasseors individu el s en polystyrène choc 
Superposables et inx t ap o * 

Dimensions du boîtier : h. : 9 
4 modèles: 

B 80 : tiroir h. utile :S cm. B 82:2 tiroirs h. utile :3,7 cm. 


6 coloris : abricot, brun, grège, cendré, ivoire et rouge. 



plein 



T* -PAPETERIE DE MARSAN : 1. rue de rEcbella - 260-82-57 
6* - PAPETERIE DANIEL: 141, rue de Rennes- 548-20-02' 

8* - PAPETERIE FRIEDLAND : 8-8, nie Benyer - 786-21-50 
8* - PAPETERIE LAFFITTE : 27, rue Laffitte - 770-38-83 
1 1* - PAPETERIE APPEL : 20, bd Voltaire - 700-64-88 

1 3“ - PATAY-B U BEAUX : 57, rue do Tolbiac Carrefour Patay-Tolblac - 583-28-72- 
1 5 a - PELLETREAU&A. : 362, me de yaugiiard- 828-03-45 
1 6* - LIBRAIRIE LAMARTINE :J18, rua de la Pompe - 727-60-59/ 727-31-31 
NOGENT-SUR-MARNE : UB RAI R1E-DE LA GRANDE-RUE : 105, Grando^ue : 873-22-50 
VINCENNES- PAPETERIE DU CHATEAU : 6, avenue du Château- 323 - 03-33 
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